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Habsbourg -, quoique notre plan n'embrafle 
pas des châteaux féparés , nous croyons cepen- 
dant devoir faire une exception en faveur du 
château de Habsbourg, qui fubfifte encore en bonne 
partie dans le bailliage de Kœnigsfelden , canton 
de Berne , en SuûTe. C'eft de ce château , qu'eft 
fbrtie cette illuftre maifon de Habsbourg , fouchë 
de la maifon d'Autriche ; maifon fi renommée par 
fa grandeur & par la part qu'elle a pris à tous 
les événemens de l'Europe ; maifon qui a donné 
quantité d'empereurs à l'Allemagne 3 des rois & 
des reines à plufieurs royaumes, & qui nous 
préfente actuellement un modèle des fouvcrains i 
une grande princelfe illuftre par fon courage & 
fon humanité -, un prince affable ^ compatiifant * 
inftruit , & cherchant à l'être un prince auquel 
les fatigues ne coûtent rien dès qu'il s'agit du bien^ 
être des peuples dont il fait le bonheur. 

Revenons à ce château fi refpectablç. Il eft 
très - avantageuferaent litué avec de fortes murail- 
les. La tour qui fubfifte, a 7f degrés de hau- 
teur. Il a été bâti au commencement du Xle. 
fiecle par Werner, cvêque de Strasbourg. Oit 
ne trouve cependant le nom des comtés de 
Partie IL A 
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Habsbourg que vers le commencement de XII©- 
fîecle. Le canton de Berne entretient dans ce 
château un concierge qui donne le fïgnal , lors- 
qu'il voit quelque incendie dans les environs. 

HABSBOURG , bailliage du canton de Lucerne 
en Suiffe , avec titre de comté. Il tire fon nom 
d'un château iîtué fur la Ramenflue & dont on 
ne voit plus que les débris ; on le nomme com- 
munément Neti-Habsbourg. On ne fait pas la date 
de la fondation , il en eft fait mention dans un 
acte de 1244. Lucerne s'en empara en 13 f2* 
& le démolit prefqu*entierement. La jurifdic- 
tion & le refte du bailliage furent vendus -en 
1406 par la maifon de Hunenberg au même 
canton. Il y a plufieurs chofes remarquables dans 
ce bailliage , des eaux minérales nommées Meg- 
genbad , plufieurs campagnes très-belles , Udlin- 
genfchweil , village fameux par les troubles que 
le curé de cette paroiiTe , excita en 172^ & 
iuiv. entre la cour de Rome & le canton de 
Lucerne. 

HALDENSTEIN s baronnie près de Cotre aux 
Grifons , libre & indépendante , n'appartenant k 
aucune des trois ligues , le ièigneur du lieu a 
omnimode jurifdiction , le droit du glaive , les 
dîmes , le patronat & le droit de faire grâce &c. 
Toute la baronnie eft # de la religion proteftante 
dès 161 6. Elle avoit anciennement des barons 
de fon nom. En 156*8 les trois ligues lui ac- 
cordèrent leur protection. Thomas de Shauenf- 
tein dit de Ehrenfels obtint en 1612 , de l'Em- 
pereur le droit de battre monnoie en orjfc en 
argent > actuellement c'eft une branche de la fa- 
mille de Salis à qui cette baronnie appartient. 

HASSLI , fi jamais un pays mérite l'attention 
d'un philofophe , c'eft certainement celui-ci , tant 
il fe diftingue des autres par les fifigularités de 
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là nature , le langage , les mœurs , &c. Auîîi 
les habitans prétendent-ils être une colonie de 
Suédois , & ils appuyent ce fcntiment par une 
tradition confiante & par la redemblance des 
langues. Ce pays eft fîtué dans le canton de 
Berne , en Suifîè , fur les frontières d'Undercral- 
den. Les habitans furent fournis fucceiîivement aux 
ducs de Zaeringuen , aux comtes de Kibourg * 
à la maifon d'Autriche , au comte Otho de Stras- 
berg, à Jean baron de Weiifenbourg; Enfin , 
en 1333 » peu contens de ce nouveau maitre , 
ils fe fournirent aux Bernois < qui leur accordè- 
rent de grands privilèges. Le landamman fe prend 
entre les habitans mêmes , il eft établi par le 
confeil fouverain de Berne pour fix ans j & il 
jouit de toute l'autorité d'un baillif , excepté 
qu'il eft fujet à l'infpection du baillif d'Inter- 
laken , qui s'informe annuellement deux fois de 
la conduite du landamman , & en reçoit les 
comptes. Cette vallée eft enfermée entre des mon- 
tagnes d'une hauteur confîdérabie , le Grimfel j 
Wetterhorn , Schreckenborn j Jungfrauhorn , 
Brùnig , plufieurs glaciers -, ce qui n'empêche pas 
qu'il n'y ait une quantité des plus riches pâ-s 
turages. Elle eft extrêmement expofée à des ton- 
rens qui la ravagent fouvent , ce qui eft fur- 
tout arrivé en 175a & en 1764. On y trouve 
des ardoifes remplies de cornes d'Ammon^ une 
terre bolaire très-fine } utile aux peintres , des 
mines de cryftal très-riches : on en a trouvé une 
pièce du poids de 69 f livres. On y trouve aufli 
des fleurs & des fpaths colorés. La fontaine 
d'Engfteln eft remarquable par fon flux périodi- 
que. On y voit des caftades d'eau d'une grande 
beauté , des mines de fer aifez riches , mais ful- 
fureufes Voyez Vf âge s âes montagnes , par Mr* 
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Bertrand , & VHiJloire des glaciers 9 de Mr. 
Gruner. 

Les habitans font nombreux , robuftes , bien 
faits & guerriers. Leur nourriture eft le laita- 
ge 3 la viande & le pain ne font que pour le* 
gens aifés. Ils fe font leurs habits du produit 
de leurs brebis. Ils exportent des fromages , des 
chevaux , des brebis & des cochons. Ils impor- 
tent prcfque tout le refte & fur-tout ils con- 
fument beaucoup de fel pour le bétail & les fro- 
mages. On y cultive encore du froment , de 
l'orge , du chanvre , des fruits , &c. Moins de 
luxe & plus d'induftrie rendroient ce peuple 
ifolé , pour ainû dire , par fa lîtuation , très- 
heureux. 

HAUTERIVE , abbaye de Tordre de Citeaux 
dans le canton de Fribourg , en Suiffe , fondée 
en il 37) par Guillaume comte de Glane , ilfu 
de la maifon des anciens comtes de Vienne en 
Dauphiné. Il mourut à Hauterive , en 1142. Hau- 
terive recomioit entre fes principaux bienfaiteurs , 
Jean comte de Bourgogne & feigneur de Salins. 
Aimé fils de Thomas comte de Savoye , Amcdée 
comte de Genève , les comtes de Neuchâtel , les 
comtes de Gruyères. 

$P L'abbaye de Hauterive a immédiatement fous 
fa** direction ' , tant pour le fpirituel que pour 



abbayes de religieufes du même ordre dans le 
canton de Fribourg elle exerçoit les mêmes 
droits fur le Couvent de Cappel, dans le canton 
de Zuric. 

L'avoyerie fur cette abbaye appartenoit 
aux comtes d'Arberg , elle appartient aujour- 
d'hui à l'Etat de Fribourg , par le libre choix 
que le monaftere en. a fait après avoir acquis le 
droit de foa avocatie d'Agnes, veuve de Ni- 
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colas d'Englisbcrg , née comtcfle de Gruyères. 
Le monaftere a acquis des privilèges très-coniî- 
dérables de Berchtold de Zœringucn , fondateur 
de Ja ville de Fribourg , des empereurs , des 
comtes de Kibourg , de la maifon de Savoyc , 
comme barons de Vaud , du canton de Fri- 
bourg , &c. , & pour le fpirituel des papes & 
des évêques de Laufanne. Il y a encore cinq 
églifes paroiflîales dépendantes de cette abbaye 5 
trois autres ne le font plus. 

HEGI , bailliage du canton de Zuric en Suifle. 
Après l'extinction des barons de Hegi , cette 
terre pafla dans la maifon de Hohcn - Landen- 
berg , & de-là dans la maifon de Hallwyl. En 
1587 » elle fut vendue à la ville de Winterthur , 
mais le canton de Zuric exerça fon droit pour 
la retirer à lui. Il y pofledoit déjà la baffe ju- 
rifdidtion. Depuis lors elle a été convertie en 
bailliage. 

HEINZENBERG , TUSIS , TSCHAFFIEN & 
TSCHAPPINÀ , un des hochgerichts de la ligue 
Grife. Ce diftrid eft compofé 1. du Heutzenberg , 
Montagnia , en langue du pays , c\lï la plus 
belle & la plus fertile montagne de l'Etat des 
Grifons , pleine de champs , de prés , de petits 
lacs & de petites forêts, agréablement entre- 
mêlés. Ces environs appartenoient fucceflîvement 
aux barons de Vaz , aux comtes de Werden- 
berg , aux barons Brunnen de Raezuns , &c. 
G,eorge comte de Werdenberg , les vendit à 
Tcvèché de Coire , les habitans s'en rachetèrent 
en 1709. On remarque dans ces contrées le lac 
de Pafchol , qui fait un certain bruit à l'appro- 
che d'un orage : 2. de la jurifdiction de Tufis > 
elle renferme un joli bourg de ce nom , dans 
lequel il y -a un entrepôt des marchandifes qui 
padent de l'Allemagne & de la Suifle en Italie. 

A 3 
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Les habitans font de la religion proteftante & 
parlent l'allemand. Les comtes de Werdenberg 
vendirent çe pays en 1475 à l'évèché de Coire ; 
les habitais s'en rachetèrent en 1709. La com- 
mune de Caz ou de Cxzis eft catholique & parle 
la langue romande. Nous avons parlé à l'article 
Caz du monaftere qu'il y a. 3. De la jurifdic- 
tion de Tfchaffien , Stujfttvia ; les habitans font 
proteftans & parlent l'allemand. George comte 
de Werdenberg , les vendit en 1493 à la mai- 
fon de Trivulce - y mais ils s'en rachetèrent dans 
le courant du XVII fiecle. 4. De la jurifdiction 
àc Tfchappina , Cepina , vendue en 147Ç à l'é- 
vèché de Coire par les comtes de Werdenberg, 
Les habitans s'en rachetèrent en 1709 , ils font 
proteftans & parlent l'allemand. 

HELVETIE , c'eft le nom que les anciens 
auteurs donnoient à cette partie de la Suifle 
qui cft renfermée entre les Alpes & le Jura. 
Tous ces auteurs s'accordent à faire defeendre 
les Helvétiens des Gaulois ; Céfar défigne YHel- 
vétie comme faifant partie des Gaules. Avant de 
s'être fixés en deçà du Rhin , les Helvétiens , 
fuivant le témoignage de Tacite , avoient occupé 
la partie de la Suabe entre le Meyn & la Forêt- 
Noire. Les hiftoriens de Rome n'ont pu nous 
tranfmettre que des traditions vagues fur l'hit 
toire de ces peuples nomades. On ne peut fixer 
que fur des probabilités l'époque de l'établuTe- 
ment des Helvétiens dans l'intérieur de la Suiife. 
Nous favons , par des paflages de Tite-Live , de 
Piine , de Florus , que les Tigurins & d'autres 
troupes d'Hclvctiens , fe font affociés aux Cimbres 
pour faire des irruptions dans les pays méridio- 
naux. Il eft vraifemblable , qu'à l'occafion de ces 
expéditions , plus ou moins infruclueufes , ces 
peuples s'arrêtèrent dans le voifinage des Alpes, 
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pour être mieux à portée de recommencer leurs 
incurfions dans les Gaules ou dans l'Italie. Nous 
pourrions aulli conclure de ces indices , que 
les Helvétiens , quoique defeendans des Celtes 
ou Gaulois , tenoient plus des moeurs & du 
caractère des Germains leurs voifins & leurs 
affociés ^e brigandage. 

Nous avons fi peu de lumières fur ces évé- 
ncmens , & l'hiftoire des émigrations de ces peu- 
ples femi-barbares eft au fond fi peu intérêt 
îante , que nous n'arrêterons pas l'attention dil 
lecteur fur les diverfes conjectures , faites ou à 
faire , fur l'établiffcment des premiers colons dans 
YHelvétie. Nous avouerons cependant , que l'o- 
pinion de quelques auteurs , qui attribuent di- 
rectement aux Gaulois la première population au 
moins de la partie méridionale de YHelvétie , nous 
paroit très-vraifemblable ; cette conjecture expli- 
que la première origine de la diverfité du langage 
qui fubfifte encore entre cette partie & le relie 
de la Suifiè. D'autres colons , venus du côté de 
la Suabe , fe feront fucceflîvement étendus dans 
la partie feptentrionale. Il eft naturel de croire, 
que les bords rians du lac Léman & du lac Acro- 
nien , aujourd'hui de Confiance , & ces vallées 
fertiles entre le Rhin & le Rhône , ont été 
habitées avant les montagnes de la Rhétie & 
celles des Allobroges. Céfar comptoit dans YHeU 
-vétie douze villes & quatre cent villages ; des éta- 
blilfemens aufli nombreux , dans une auflî petite 
étendue de pays , n'auront pas été formés d'un 
feul tems par une peuplade d'étrangers , accou* 
tumés à fe déplacer fouvent , & dédaignant la 
culture des terres. De nouvelles troupes d'Hel- 
vétie ns s'étant mêlées à ces premiers colons , au- 
ront réveillé chez ces derniers le goût d'émigra- 
tion , d'autant, plus aifément que raccrojifement 
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de la population furchargeoit un pays encore 
foiblement cultivé. 

C'cft de Céfar lui-même que nous tenons le 
récit de çette malheureufe expédition. Il nous 
rend un compte fort circonftancié de ce qui fe 
rapporte à la marche & au combat , & qui in- 
térefle fa gloire ; fa relation eft fuperficieile pour 
tout le refte. Orgétorix , homme riche & accré- 
dité parmi les Helvétieus , propofa une invafion 
dans les Gaules pour fe faire donner le com- 
mandement. Ses defleins ambitieux furent décou- 
verts. Il prévint par une mort volontaire le ref- 
fentiment de fes compatriotes > mais les efprits 
conferverent l'impulfion qu'il leur avoit donnée , 
Tentreprife fut également réfolue. Après des pré- 
paratifs qu'il eut été difficile de tenir fecrets , les 
fielvétiens brûlèrent leurs habitations , & toute la 
nation fe mit en marohe. Céfar avoit eu le tems 
de fortifier Genève , & de fermer par un mur 
le paflage entre le Jura & le Rhône. Les HeU 
vétiens franchirent les monts. » mais le général 
Romain , oppofant au nombre la feience militaire 
& la rufe , après avoir harcelé les ennemis pén- 
dant une longue marche , faifitle moment pour 
les combattre avec avantage & les défit entière-* 
ment, Les vaincus fe fournirent. Céfar leur im- 
pofa la loi de retourner dans leurs demeures & 
de relever leurs cités incendiées par leurs propres 
mains. Une des quatre divifions des Hclvétiens 
ayant cherché à s'échapper , Céfar les atteignit j 
& les fit prifonniers de guerre. 

Dans cette rélation Céfar nous apprend que 
la nation des Helvétiens étoit fubdivifée en quatre 
fagtis ou cantons ; il n'en indique que deux en 
gaffant , celui des Ligurins & celui des Urbige- 
nes. Il produit un dénombrement de ces peuples 
émigrans trouvé dans leur camp, attention affes 
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Tare même chez les nations policées ; ce dcnom- 
brement étoit écrit en cara&eres grecs , circonk 
tance bien finguliere encore ; enfin il nous ap- 
prend que , fuiVant ce dénombrement , les HeU 
vétiens formoient un corps de 263000 ames , & 
leurs alliés 104000, & que de toute cette mul- 
titude à peine le tiers retourna dans fes premiers 
foyers. Au refte , il n'indique pas une feule des 
douzei villes de ces Helvétiens , il ne nous dit 
rien de leurs mœurs & de leurs ufages , qu'il feroit 
intéreffant de connoitre. 

Si , comme on peut le préfumer , Orbe , Urba , 
' fut le chef-lieu de ces Urbigenes , que Céfar fit 
efclaves fuivant la rigueur du droit de la guerre , 
la fupprefîion de cette divifion devoit donner aux 
Gaulois voifinsdu diftrictd'Orbe un champ plus libre 
pour s'étendre dans la partie méridionale du pays, 
& pour y fixer l'ufage de leur langue. Célàr 
établit une colonie militaire , coloria eqnejlris , dans 
l'endroit où eft aujourd'hui fituée la ville de Nion , 
près du lac de Genève ; fes fuccefleurs en établi- 
rent d'autres dans l'intérieur du pays & fur la 
frontière que forme le Rhin. 

Nous n'en favons guère davantage fur le fort 
des Helvétiens fous les Romains. Les inferiptions , 
dont on s'occupoit fi férieufement dans le der- 
nier fiecle , . nous inftruifent fur des détails peu 
împortans pour la poftérité. Cicéron dans fon 
plaidoyer pour Balbus , donne aux Helvétiens le 
titre d'alliés -, il eft fort difficile *de décider , lef- 
quelles des provinces alliées ou fujettes étoient 
moins foulées , moins malheureufes , fous le gou- 
vernement arbitraire des proconfuls. Nous ne 
connoiffons prefque des anciens Helvétiens que 
leurs défaftres. Ces peuples s'étaht oppofés au 
paflage de Cécina , général de Vitellius , quialloit 
détrôner l'empereur Galba , ils furent entière- 
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ment défaits fur la montagne de Boëzcn , entre 
Seckingen & Brougg. 

Voici les noms des villes les plus anciennes de 
YHelvétie & des établilfcmens connus par des ins- 
criptions , par les itinéraires , ou par des paffages 
d'anciens auteurs , pour avoir exiftés fous l'empire 
romain. Dans la partie feptentrionale > Augiijta 
Rauracorum , aujourd'hui le village d'Augft fur le 
Rhin à une lieue au - deflus de Bâle : les ruines 
de cette colonie dédiée à Augufte ont fourni au- 
tant de découvertes en inferiptions & médailles , 
que tout le refte de YHelvétie j Forum Tiberii , 
Kayfer-ftuhl ; Confiuentia » Coblence ; ces deux** 
endroits font de même fitués fur le Rhin 3 Vito- 
dunm , Winterthour j Tigurum ou Tttricum , Zu- 
ric ; Arbor Félix , Arbon 3 Tugium , Zoug j Virtr 
donijfa , le village de Windifch > Tobnmmt , Zo- 
finguen j Soloduntm , Soleure , &c. Dans la partie 
méridionale $ Aventicum , Avanehe , ville {brif- 
fante fous le règne de Vefpaficn fon bienfaiteur ; 
Efo'odunwn , dans le voifînage d'Yvcrdon 5 Minno- 
dimum , Moudon Vibifcus , Vevey > Laufonium , 
Vidi , à l'oueft de Laufanne ; Urba , Orbe ; & la 
colonie équeftre dont nous avons parlé. Les do- 
cumens , les monumens antiques , qui nous ont 
confervé la nomenclature des lieux , nous don- 
nent peu de lumières fur l'adminiftration publi- 
que , fur la police , fur les cultes & ufages par- 
ticuliers , & ils ne nous apprennent rien des 
progrès de la culture & de la condition du peu- 
ple > il faut fe contenter de l'idée qu'on peut fe 
former de tous ces objets , d'après les indices 
incomplets de l'état des provinces Romaines en 
général. 

Le nom YHelvétie ceflà fous les Romains par 
la réunion d'une de fes parties avec la province 




rieurc. 

Des tems plus obfcurs , plus malheureux en- 
core, fucccdcrent à cette première époque. Ces 
hordes inépuifables , qui du nord & de J'orient 
fe poufïbient vers l'occident & le midi , long-tcms 
avant de s'établir fur les débris de l'empire ro- 
. main , en franchirent fouvent la barrière , pour 
dévafter les provinces. Les peuples mal protégés 
prenoient le parti de fe faire un azyle contre ces 
incurfîons paûageres , dans des enceintes aflez 
vaftes pour renfermer les habitans de la campa- 
gne , les provifions & les troupeaux. Iircftcdes 
traces de ces enclos ou camps dans des lieux où 
nous n'avons aucun indice de l'exiftence d'une 
cité ; des admirateurs de l'antiquité ont peut-être 
fouvent mal calculé la force des anciennes villes , 
d'après le contour de ces circonvallations. Cet 
état d'alarmes fréquentes influa fur la police & 
fur la culture , rendit la propriété plus indif- 
férente , réduifit Pefpérance de la jouiflànce à des 
récoltes momentanées , & fit de nouveau préférer 
le parcours , fujet à moins de travaux & de dé- 
prédations , à une agriculture hafardeufe , & que 
le dépeuplement des provinces rendoit chaque 
jour plus difficile. 

Dans une partie des Gaules les Francs & les 
Bourguignons s'introduifîrent , ou par le con- 
fentement forcé des Romains , trop foibles pour 



des fujets , que leurs premiers maîtres laiûoient 
fans défenfe , & qui s'eftimoient heureux de faire 
avec ces étrangers belliqueux une capitulation qui 
les intéreflàt à leur défenfe. Dans d'autres lieux , 
les vainqueurs dédaignant la culture des terres 
défolécs , dont ils venoient de s'emparer par cette 
ufurpation appeliée quelquefois droit de conquête 




volontaire 
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les rendoient à leurs malheureux colons fous des 
conditions onéreufes. Au rcfte la fervitude per- 
Tonnelle , fi contraire aux droits imprefcriptiblcs 
de l'humanité , étoit affez généralement introduite 
long-tems avant cette époque ; elle avoit lieu 
chez les anciens Germains *, elle étoit connue des 
Romains & des Gaulois ; elle fut dans la fuite 
étendue fous le fyftème féodal. Après des déf- 
lations li fouvent éprouvées , c'était du moins 
un bien que de retrouver la paix ; & dans le 
fond , ces nouveaux maîtres , qui ne connoiifoient 
ni l'ambition effrénée, ni le luxe , ni tant de 
vices & de befoins de fantaifie des Romains , 
pouvoient être moins à charge aux peuples* 
vaincus. 

Le général Aétius , le dernier dofenfeur de 
l'empire romain dans les Gaules , après avoir 
vaincu les Bourguignons , leur permit de s'établir 
dans les provinces qui confervent encore le nom 
de ces peuples 5 ils s'approprièrent toute la partie 
méridionale & occidentale de VHelvétie entre la 
Reufs , le mont Jura & le lac de Genève. Ce 
diftrict conferva long-tems le nom de petite Bour- 
gogne, ou de Bourgogne transjurane. Les Allemands , 
battus par les empereurs Confiance Chlore & 
Gratian , obtinrent du dernier quelques terres 
abandonnées en deçà du Rhin : leur nombre s'étant 
accru par de nouvelles bandes , ils fe fixèrent 
dans le pays fitué entre la Reufs & le Rhin. Il 
eft vraifemblable qu'à cette époque ces colons 



SuifTes ; des mots , des ufages , des traditions 
confefvées jufqu'à nos jours , font préfumer que 
les habitans de quelques-unes de ces vallées en 
particulier defcerîdent des Frifons , des Suédois , 
de diverfes nations du nord. Les Bourguignons 
avoieat formé un royaume , qui ne fubfifta pas 



étrangers fe fixèrent 
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tout-à-fait un fîecle. Leur premier roi perdit la 
vie dans une bataille contre les Huns * qui ra- 
vagèrent la partie feptentrionale de YHelvétie , & 
détruiiîrent les villes d'Augufte & de VindoniC 
fe. Clovis , premier roi des Francs , fournit les 
Allemands après la victoire de Tolbiac. Ses fuc- 
ccfleurs s'emparèrent du royaume de Bourgogne* 
Par cette nouvelle révolution , toute l'ancienne 
Helvétie fut réunie fous la monarchie francoife , & 
partagea pendant quelque tems le fort conmun à 
tout le relte des Gaules» 

- L'hiftoire des rois des Francs ne tient pas afiez 
à notre fujet pour nous en occuper dans cet 
article. Nous ne ferons qu'indiquer Les change- 
mens arrivés dans la conftitution de cette mo- 
narchie fous les rois des deux premières races. 
D'abord les chefs des Francs & des Bourgui- 
gnons , contens de commander à leurs peuples , 
ne s'attribuoient dans les provinces où ils ve- 
nbient de s'introduire , que l'autorité attachée aux 
charges qu'ils exerçoient. Les villes conferverent 
leurs conftitutions municipales. On diftinguoit 
les propriétés des anciens incoles de celles des 
nouveaux 5 on appelloit ces dernières les forts des 
Bourguignons , fortes Burgundica> les terres fali- 
ques des Francs, terra falica. Les nouveaux maî- 
tres s'honoroierit des titres de patriciens & de iieu- 
tenans des empereurs. Il y avoit des juges par- 
ticuliers dans les dilfcricts , les comtes préfidoient 
à ces corps , & avoient un reffort marqué les gou- 
verneurs des provinces s'appelloient ducs , leur 
office emhraifoit le militaire & le civil. Les loix 
des Bourguignons & des Francs différoient de 
celles des Romains-, plus l'autorité de ces der- 
niers s'éclipfoit , &plus le contrafte de ces ditfe- < 
rentes loix devenoit défavorable aux nations fub- 
juguees- 
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Tous ces peuples venus de la Germanie , fbr- 
moient d'abord des efpeces de républiques mili- 
taires , fous des chefs qui prirent le titre de 
rois. On fait que les intérêts nationaux fe trai- 
toient & fe décidoient dans les aifemblées gé- 
nérales ou champs de Mars. Les charges civiles* 
& militaires étoient des commif&ons données par 
la nation \ les terres distribuées étoient cenfees 
une propriété nationale , dont Pufufruit étoit 
accordé à terme ou à vie , à titre de bénéfice. La 
couronne même dépendoit du choix de la na- 
tion j & ne fe confervoit dans la même famille 
que par une faveur habituelle , mais libre. Fixés 
dans leurs nouveaux Etats , les rois & les grands 
cherchèrent à rendre leur autorité permanente. 
Ces princes partagèrent trop fouvent la monar- 
chie entre leurs héritiers, qui fe dépouillèrent les 
uns les autres , & par leurs diviiions , & par 
leurs crimes * donnèrent aux grands l'exemple 
de l'ambition & le prétexte de la révolte î ils 
finirent par devenir également méprifablcs par 
leur indolence & par leur cruauté. Les maires du 
palais , en détrônant leurs maîtres , furent obli- 
gés de confirmer les ufurpations des grands pour 
fe maintenir dans celle de la couronne. Charle- 
magne * le fécond roi de la nouvelle race chez 
les Francs , forma un empire étendu fur les 
Gaules , fur la Germanie , & une partie de l'Ita- 
lie, Il fut héros & légiûateur ; il s'occupa de la 
religion, de la police , & même des lettres. Il 
eut l'imprudence de partager encore fon empire. 
De ces partages répétés naquirent encore les 
mêmes querelles j qui hâtèrent de même la chute 
de cette féconde dinaftie. 

Ainfi fe forma ce fyftème féodal, trop admire 
par quelques auteurs , & qui n'étoit au fond qu'un 
arrangement forcé , une ulurpation fancTdonnéc 
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par la loi , une confédération entre cent mille 
grands & petits defpotes , dans laquelle l'intérêt 
& la liberté du peuple , l'union & la folidité de 
FEtat étoient faerifies à une iubordination appa- 
rente & très-précaire. Alors tout devint fief. 
Les grands valfaux , les ducs , les comtes , les 
grands barons , dépendans de la couronne par la 
feul hommage qui ne fut bientôt qu'une forma- 
lité , & par le fervice militaire limité dans un 
court efpace de tcms, avoient des arriéres vak 
faux relevant d'eux fous les mêmes conditions. 
L'autorité militaire de Y Etat fut aifoiblie^ar tous 
ces démembremens , la force publique ne conlîf- 
tant plus que dans le concours libre de toutes 
ces forces détachées , que l'intérêt commun de 
l'ufurpation & de l'indépendance tenoient aifémenÇ 
dans l'inattion , elle fe trouva prefque anéantie. 
Tant de tyrans fubaltemes opprimoient impuné- 
ment un peuple de ferfs défarmés. Les offices 
publics , l'induftrie même furent affermés , les re- 
devances , les titres de commife , les prétextes 
de bamps furent multipliés 3 à des droits oné- 
reux on en ajouta de plus ridicules. 

Dans ces fiecles , des fortes cenles , des cor- 
vées & de la main-morte , les terres , les beftiaux 
& les hommes étoient également accablés de char- 
ges & de fervitudes. Bientôt , chaque feigneur 
s'étant formé un petit Etat ifolé , il ne fut plus 
libre de fuir l'oppreflîon & la mifere 5 la défer- 
tion de la glèbe étojt un crime. 

Tel fut l'état de PEurope entière dès le Ville, 
fiecle. Les grandes guerres entre les rois & les 
nations devenoient plus rares , par la difficulté 
de raffembler & de retenir fous les étendards 
eette noblelTe indépendante > mais les querelles 
particulières entre les vaflàux même étoient d'au- 
tant plus fréquentes, plus opiniâtres & plus cruelles 
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Au défaut d'une punfance protectrice , chacun 
cherchent à s'aflurcr une dcfcnfe contre la vio- 
lence & la furprife. On voyoit plus de cinq 
nulle tours fortes ou châteaux dans l'étendue de 
la SuhTc, tous lçs lieux un peu élevés en pa- 
roiflbient hérùTés , on en trouve les mafures dans 
toutes les gorges du Jura & des Alpes : au mi- 
lieu des tannieres des loups & des vautours , ces 
maffes élevées fans plan » ces habitations folides 4 
mais fans commodités ou agrémens , ces priions 
dont les maîtres étoient les premiers geôliers , 
conftruites par les ferfs accablés , font d'etfrayans 
monumens de la barbarie de ces tems. La vie 
inquiette , ifolée des grands , l'oppreflîon entière 
du peuple , perpétua l'ignorance & les mœurs 
farouches \ à l'état fauvage on n'ajoutoit des fruits 
de la fociété que l'art de 1b nuire. Tout commerce 
même entre des provinces voifines fut à-peu-près 
anéanti j un grand nombre de ces petits châte- 
lains étoient des brigands avoués & impunis. Ainfî 
les barbares étrangers font devenus les fonda- 
teurs de la noblefle ; les premiers incoles de nos 
pays font reftés ferfs , attachés à la glèbe -, le nom 
de cultivateur, de villageois, villanus- , villain, 
a dégénéré en terme de mépris. Mais aufîi cette 
nobleffe reçut un nou\eau luftre dans les tems 
de la chevalerie qui ont fuivi ces premiers iïeclcs 
obfcurs & malheureux j cette nouvelle folie pro- 
duit du moins quelques -vertus * quelques fen- 
timens d'honneur & de loyauté , un principe de 
politelfe & de fociabilité ] le privilège du port 
d'armes valut aux nobles une gloire exclusive de 
valeur -, un grand nombre d'entr'eux devinrent- 
les défenfeurs de PinnoCence, plufieurs même de 
l'enceinte de VHelvétie fe font armés pour la li-. 
bexté , & ont combattu pour la caufe du peuple 
contre la tyrannie des grands vaflâux. 
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t « rfelkion chrétienne , par foh influence fur 
, fmons & fur les mœurs , agit encore fur 
Ï^CXtuSon féodale . '* «g» j de loin 
lux peuples abattus un moyen de ^i.relever. 

Une tradition, fondée iur des legenu c » 
«Jtyrologes , titres ^ 

fo fin du IV fiecle , a » H dre d(J 

Thcbéenne doit avoir et* decun uC ^ 
Maximum , pour s eue tm^ dç ^ 

dieux d « R ?S an ; le Valais, d'autres .échap- 
Ugion , elt révère à*»*?™ ^ VHclvéti e , où 

f^^fe «^S^ d^> r !^ 
P fon fit à croire au peuple . .que ces famts , 
ïeliques. On ta _ -ocrent leurs tètes fous 

^Cas iufq»- ^ ^ de leUt féP , UltUC n^ 
les bras ) M V*£ r de divers pays , doivent 

égUfef ckvées I leur mémoire On prétend 
° , tt r 1<ar i P les édiles ae baie , de 

*Xe S, cet humble facrifiçe de foi-meme 
cet efpnt «è paix & de charité des premiers 
r.îirieux enfin ces menaces des vengeances de 
D tu tfuiî coté , & les moyens ^expiation otfer« 
Je Vautre , firent plus ^ffion jur des ef- 
urits ienorans & fauvages , que la * u "f 
t perfuafive du chrittiamfme. Auffi J^m 1« 
fcndfctions pieufes fe multiplier, tandis que la 
IrSdê civile s'étendoit Mais le, premier bien 
qurproduifirent les moiwfteies'. ce fut d offrit» 
' Partie il * 
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Pinduftrie aflèrvie un azyle , de former des dé- 
frichemens , de rafTembler autour de leurs re- 
traites quelques colons fugitifs , & de donner aux 
opprcifeurs du peuple l'exemple de ces encoura- , 
gemens utiles même pour les maîtres. Les villes 
de \*Helvétie doivent , pour la plupart , leur ori- 
gine ou leur renaiflance à des fondations d'églifcs 
& d'abbayes. Les artifans fe raifemblerent , les 
bourgeoises s'accrurent autour des fieges des 
évèques. Nous devons aux moines la première 
Culture de pluiieurs cantons , fitués dans des 
montagnes peu acceffibles , & où dans la fuite 
la population eft devenue florilTaiite ; tandis que 
les barons & leurs vaifaux , du haut de leurs 
rochers , opprimoient encore de malheureux ferfs , 
difperfés dans des hameaux écartés. Il eft vrai 
que dans la fuite le clergé s enrichi par les do- 
nations , ambitieux à proportion de fes richeifes , 
ne fe fit aucun fcrupule d'exercer fouvent une 
domination tout auffi févére. 

Après avoir été réunie encore fous quelques^ 
tins des fucceffeurs de Charlemagne , l'ancienne 
Helvétie fé trouva de nouveau partagée , par la 
féparation de la Germanie de l'empire des Fran- 
çois. Tout ce qui eft au nord de la Reufs fit 
une* portion du duché d'Allemannie. D'un autre 
côté , l'anarchie qui régnoit en France fous lés 
derniers rois de la féconde race , & l'exemple 
cPun duc Bofon qui ufurpa le royaume d'Arles , 
encouragèrent Rodolphe , fils d'un Conrad , comte 
de Paris , de fe faire reconnoître roi de la Bour- 
gogne transjurane & de la Franche-Comté. Il prit 
la couronne à S. Maurice en Valais, l'an 888» 
& réfida à Payerne. 

Son fils Rodolphe II eut avec Bourkard , duc 



fant Berthe fille du duc. Cette reine Berthe eft 
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fonieufe dans Phiftoire de la Suiflè aii moyeri. 
âge. On conferve fon teftament dans les archi- 
ves de Berne-, c'eft peut-être Pacte original le 
plus ancien. Elle fit de riches donations aux 
couvents. Quand on veut prouver Pantiqùité d'uni 
château , on fait honneur de fa conftruclion 
à cette princefle , ainfi qu'on attribue à Jules- 
Céfar les tours oii les ponts dont on ne con- 
noit pas la date. Le teins de là reine Berthe a pafle 
ën proverbe. Son mari ambitieux d'étendre fort 
royaume , fit quelques conquêtes en Italie , & 
les céda au Comte de Provence contre une partie 
flu royaume d'Arles. Il mourut dans la fleur de 
Ton âge. 

Son fils Conrad , par fa valeur , préferva fes 
Etats d'une nouvelle irruption des Huns. Il eue 
pour fùccefleur Rodolphe III fon fils -, prince trop 
foible pour contenir des vaffaux devenus trop 
puiffans. Ce dernier roi de Bourgogne ne le 
îbutint que par la protection de l'empereur Henri 
II fon neveu , qu'il inftitua fon héritier. 

Obfervons , que quoique les limites du royau-? 
me de Bourgogne , dans la première époque auffi 
bien que dans la féconde , ayent (bu vent varié , 
elles ont coriftamment embraifé une portion de 
pays dans laquelle la langue tudefque étoit en 
ufage. Cela nous paroît prouver qu'il ne faut 
pas attribuer à ces nouvelles nations la diffé- 
rence des deux langues uiitées encore en Suilfe, 
mais qu'il faut en reculer l'origine jufques aux 
tems deja_p remiere pop ulation de ce p a ys , pa r des 
colonies g aul oifes d'une gart , de s penplarlps rie» 
Cimbr es fc rie Ce i-mains rie Pa utre. En effet , les 
Francs & les Bourguignons étoîent en trop petit 
nombre , & leur langue trop pauvre , pour la fub- 
ftituer à celles des anciens habitans. Le rapport 
entre l'ancienne langue établie dans la partie fep- 
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tentrionale de l'ancienne Helvétie & celle des peu*" 
pie* Allemands qui fubjuguerent ce diftrid de 
pays , facilita un prompt mélange de ces divers 
idiomes j le même effet dut arriver dans une 
partie des pays occupés par les Bourguignons & 
les Francs * ces deux peuples ufant d'un idiome 
qui avoit beaucoup de confinité avec ceux de* 
colonies d'une origine germanique, au lieu que 
dans toute l'étendue des provinces occupées an- 
ciennement par des colons gaulois , la langue ro- 
mance , mèhnge du ^celte & du latin , fe con- 
ferva , & que les conquérans ne purent y apporter 
que quelques altérations légères. 

L'empereur Henri II étant mort avant RodoU 
phe III , dernier roi de Bourgogne , d'autres pré- 
tendans fe difputerent la fucceffion de ce prince 
foible pendant fa vie même. Une victoire de l'em- 
pereur Conrad fur Erneft , duc de Suabe , affura 
au premier ce riche héritage. Il fallut le recueil- 
lir les armes à la main , vers l'année 1032. Des 
vaflaux puhîans éludoient l'hommage 5 des com- 
pétiteurs , tels que les comtes de Champagne , 
cherchoient à le démembrer. Les empereurs de la 
maifon de Suabe établirent des redeurs dans leurs 
Etats de. Bourgogne 5 mais ce gouvernement , 
auiîi bien que le duché d'Allcmarinie , furent des 
fujets continuels de difputes. La grande querelle 
des empereurs avec les papes favorifoit le dé- 
fordre & les troubles. Par un traité de paix con- 
clu vers l'an 10 81 , la partie feptentrionale de 
VHehétib fut détachée du duché de Suabe , & 
k nom d'Allemannie fut oublié. 

Dès le XI fîecle les* empereurs d'Allemagne, 
prefles par leurs ennemis & par le befoin d'ar- 
gent, accordoient ou vendoient des privilèges aux 
villes & à quelques petits peuples j celui de ne 
jelever que de l'empire directement , fervoit éga- 
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lement la politique des princes , en attachant les 
communes à leur parti , & l'intérêt des peuples , 
en les garantiïïant des prétentions des grands 
vaifaux. Les troubles fi fréquens dans l'empire 
occafionnerent des premières confédérations entre 
les villes , & quelquefois la petite rioblefTe joi- 
gnoit fes forces à celles des communes pour 
réfilter à l'orgueil tyrannique des grands vaflaux* 
D'ailleurs la noblelïe en général avoit perdu de 
Ton autorité & de fes forces i l'accroufement de 
la puiflance eccléfiaftique & des corps religieux , & 
l'épuifement occafionné tant par les querelles fré- 
quentes entre les grands & les petits vaflaux , 
que par le fanatifme ruineux des croifades , 
avoient entraîné la ruine & l'extinction d'un grand 
nombre de familles nobles. Des rivalités perpé- 
tuelles les empèchoient de s'unir contre les en- 
treprifes du clergé & le parti naiûant du tiers 
Etat , tandis que les communes fentoient tous 
les jours mieux leurs forces & s'accoutumoient 
au maniement des armes. Les vicaires ou gouver- 
neurs de la part des empereurs , irrités contrei 
ia fierté indocile des grands , cherchoiént un appu. 
de leur autorité dans la reconnoufance des peu. 
pies , ils entouroient de murs les bourgs ou_ 
verts , ils fondoient des villes. Les citadins » au r 
trefois protégés par des abbés & des chanoines * 
6'anranchiflbient chaque jour de quelques fujet- 
tions envers les religieux. Les arriere-vaflaux des 
comtes , les petits châtelains , les francs tenais 
tiers, les hommes les plus induftrieux , s'éta- 
blirent dans ces villes devenues libres fous la pro- 
tection immédiate de l'empire. Prefque tous les 
çônfcils municipaux étoient compofés de gentils- 
hommes dans le XII fiecle. Cette noblelîè ci- 
toyenne défendoit les artifans , fervoit de fau- 
vegarde au commerce renaiifant , & vengeoit 
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Jbuvent les brigandages commis par d'autres no- 
bles. 

Ainfi fe préparoit la révolution qui a changé 
entièrement la face de l'ancienne Helvétie , après 
treize fiecles d'oppreflions & de fervitude plus 
ou moins accablante. Nous avons fait dans l'ar- 
ticle Suisse le tableau de ce pays à cette épo- 
(que ? où dans le mélange confus de petits défi 
potes mal affermis & de petits publics à peine 
émancipés , nous trouverons les premières traces 
pie çes ligues , qui ont conduit les SuifTes à l'in- 
dépendance , les premiers germes de ce coura- 
ge & de çètte comîance , qui les ont fait triom- 
pher des projets formés par des empereurs même 
pour les uibjuguer. 

' VHelvéiie fous les Romains , ayant été fucced 
jîvement réunie à divers provinces des Gaules, 
a été çonflamment partagée depuis Pinvaflon des 
Bourguignons & des Allemands. Long-tems déjà 
avant l'extinction du dernier royaume de Bour- 
gogne , le nom d' Helvétie étoit oublié. Après les 
ducs de Zaeringuen , dont la maifon s'éteignit au 
commencement du XII fiecle , les noms des 
provinces 8.Allemmrnie & de petite Bourgogne fu- 
rent même oubliés. On appclloit lés hautes AL 
lemagiies la partie orientale de la SuùTe. Vers la 
fin feulement du XV lîecle , l'ufage s'affermit 
^'appliquer à tous les confédérés de la ligue le 
jiom propre au peuple d'un petit canton. Les 
premiers auteurs qui écrivirent en latin l'hiftoire 
3e ce pays , firent revivre le nom & Helvétie : 
comme on appelle Gai lia > la France , Belgice , les 
Pays-Bas. Ce nom fut adopté dans les acles , 
Jes publiciftes le confacrerent en quelque manie- 
Te- On appelle aujourd'hui en franqois corps HeU 
yétique , la mafTe réunie des treize cantons & de, 
L,.^. alliés 5 & les géographes modernes appli- 
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quent le nom de Suijfe à tout le territoire oc- 
cupé par ces petites républiques. 

Nous trouvons dans Céfar les limites anciennes 
de YHelvétie s il la borne d'un côté par le Rhin 
qui la féparoit de Ja Germanie, de l'autre par 
le mont Jura qui la féparoit des Séquaniçns , & 
d'un autre côté par le lac Léman & par le Rhône , 
qui la iéparoient de PItalie. Comme elle étoit au- 
delà du Rhin , elle appartenoit à la Gaule , ce 
qui fait que Tacite appelle les Helvétiens , nation 
Gauloife , Jules-Céfar met YHelvétie dans la Gaule 
Celtique , mais Augufte pour rendre les provin- 
ces à-peu-près égales , unit YHelvétie à la Belgi- 
que. Voilà donc Pline & Ptolémée qui ont vécu 
après ce changement amplement juftifiés , pour 
avoir mis les Helvétiens dans la Belgique ; ils 
dévoient fuivre la nouvelle difpofition d' Au- 
gufte. 

Toute YHelvétie étoit divifée en quatre cantons 
qui , quoique compris fous le nom général d'Hel- 
vétiens , avoient cependant chacun un nom dit 
tingué , & un territoire féparé 5 on appelloit. ces 
cantons Pagus Urbigenus , Pagus Ambronicus , P<r- 
giis Tigttrinus , & Pagus Tugenus. 

Les Urbigenes étoient les plus voifins de l'I- 
talie ; ils tiroient leur nom de la ville Urbp , 
Orbe , ville ancienne , mais dont la fplendeur 
ne fut pas de durée j car Aventicum , Avenche , 
lui enleva de bonne heure la gloire d'être non- 
feulement la capitale du canton , mais même de 
toute YHelvétie. Avenche dut fon élévation aux 
Romains , qui , entr'autres faveurs , y établirent 
une colonie. 

On comptoit alors plufieurs autres villes dans 
ce canton , lavoir Colonia Equeftris , ou Novio* 
dunwn , aujourd'hui Nyon , Laufanna , à préfent 
Laufanue ,* outre Mbwdttm , prefentement Milden > 
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& par les François Moudoh 5 & Obrodtotum 1 
Oû Cajbrwn Ebrodttnenfe , qui ett Yvcrdon. 

Les Ambrons n'avoient , félon Cluvier , que 
deux villes , Solodurum & Vindomjfa ; on ne peut; 
douter que Soîcurenefoit la même ville que Solodu- 
rum. A l'égard de Vmdonijfa , dont Tacite lui- 
• même fait mention \ les géographes fe perfuadent 
que l'on Irouve aujourd'hui des veftiges de cette 
ville dans le village de Windifch au canton de 
Berne , & fi les noms ont affez de rapport , la 
pofition ne convient pas mal , auffi bien qu'a 
celle que lui donnent la table de Peutinger & 
l'Itinéraire. 

Le Pagus Tigurinus tiroit fon nom de la ville 
de Tigurum , aujourd'hui Zuric ; il n'y a cepen- 
dant aucun ancien écrivain qui faffe mention dé 
la ville; apparemment qu'elle' fut du nombre de 
celles que les Helvétiens brûlèrent , lorfqu'ils 
formèrent le defTein que Céfar empêcha , de s'aller 
établir dans les Gaules. 

Strabon eft le feul des anciens auteurs qui 
iaiîe mention du Pagus Tugenus ; il eft toutefois 
vraifemblabiè , qu'il tiroit fon nom de la ville 
de Tugwn, à préfent encore capitale d'un can- 
ton. Je m'exprime ainfi, parce que le nom me 
paroît le même que celui de Zug car dans plu- 
Jieurs noms de villes , qui chez les Romains 
commençaient par la lettre T , les Germains 
changeoieitt cette lettre en Z. De Tabema , ils 
fcrent Zabern ; de Tolbiacum , Zulpich ; & ainfï 
<Je Tugum , ils ont fait Zug , fuivant toute ap- 
parence, . 

• Nous avons dit ci-delTus , qu'Augufte rangea 
les -Helvétiens fou? la Belgique , & ils étoient 
encore cenfçs de cette partie des Gaules , du 
tems de Pline & Ptolémée. Après Conftantin , ils 
le trouvèrent avec les Kauraques & les Séqua* 
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rûens dans la province nommée Maxime Seqiia- 
iiortwt j peu-à-peu leur nom d'Helvétien fe perdit , 
& fit place à celui des Séquaniens ; mais les Alle- 
mands , nation différente des Germains , quoique 
demeurant dans la Germanie , Te jetterent dans 
VHelvétie , dont il fallut leur céder, une partie ; les 
Burgundièns ou Bourguignons envahirent l'au- 
tre , de manière que VHelvétie fe trouvant par- 
tagée entre ces deux peuples, prit le nom d'Al- 
lemagne & de Bourgogne. 

Sous les empereurs François , la partie Alle- 
mande de VHelvétie fut gouvernée par le duc 
d'Allemagne & de Suabe ; l'autre obéiflbit à des 
comtes. Cette forme de gouvernement fubfifta 
très-long-tems , jufqu'à ce qu'enfin , après 1 3 cent 
ans de fujéttion , ce pays recouvra ion ancienne 
liberté , & s'alfocia divers Etats voifins , qui 
n'étoient point de l'ancienne Helvétie , mais qui 
font du eprps helvétique de nos jours , lequel 
corps à pns le nom de Stiijfe. C'eft fous ce mot , 
que nous avons parlé de la Suiffe moderne , heu- 
reux pays , où les folides richelfes qui confident 
dans la culture des terres , font recueillies par 
des mains libres & victorieufes. 

HERBLÏNGEN & REYET , bailliage du can- 
ton de Schaffhouferi en Suifle > la canton y ac- 
quit peu-à-peu différens droits & revenus , & en 
fit un bailliage dès 1^24. Les droits de régale & 
de fouveraineté ne lui furent cédés par la maifon 
d'Autriche qu'en 1723. Il n'y a d'ailleurs rien de 
remarquable. 

' HERISAU , bourg confidérable du canton d' Ap- 
penzell , Aujfer- Roden , en Suiffe , dont il eftla 
place d'âlfemblée. Le commerce , les fabriques & 
des arts y fleurhTent. Les toiles & les mouflelines 
s'y fabriquent d'une fineffe peu commune. On 
prétend que ce bourg a été connu des Romains , 
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& qu'il a été le premier à embrafler le chriftia- 
nifme. Anciennement toute la commune d'i/eri- 
fau appartenoit à l'abbaye de S. Gail. Elle s'en 
racheta par les traites conclus en 142 1 5 146 1 , 

HERMITAGE , il y en a deux en Suifle qui 
méritent ici une place par leur fîngularité. L'un 
eft près de Fribourg , à une lieue de cette ville- 
Au milieu des rocs qui environnent ces envi-* 
rons", un hermite s'établit une demeure fur la 
fin du fiecle pafle. Jean du Pré de Gruyères, 
fon fuccefleur , étendit cet hermitage : par un tra- 
vail aflidu de 2f ans , il parvint à tailler dans 
le roc un petit couvent , une églife avec une 
tour , une facrifHe , un réfectoire , une cuifîne , 
une grande falle , deux cabinets à côté , deux 
efcaliers & une grande cave , dans laquelle il y 
a une très-belle fource d'eau vive. L' églife à 63 
pieds de longueur , 36* de largeur & 22 de hau- 
teur. La tour à 70 pieds de hauteurtljbr 6 d'é- 
paifTeur. Il eft prefqu'incroyable que deux feules 
perfonnes ( car il n'avoit qu'un aide ) ayent pu 
parvenir à finir un ouvrage aufïi immenfe dans 
un roc très-dur. Cet homme laborieux fe noya 
par accident en 1708. 

Il y a un autre hermitage près de Soleure , bâti 
pareillement dans un roc très-dur , par un her- 
mite nommé Arfenius ; il y a 90 ans environ. 
L' églife n'eft pas achevée ; il paroit par ce qui 
en exifte qu'elle auroit été très-belle. Quoique 
cet hermitage n'approche pas de celui de Fribourg , 
il eft cependant aflez curieux pour mériter d'ê- 
tre vu. 

HERMITES , Notre-Dame des , en allemand 
Einfidlen. C'eft la Lorette des SuuTes , tout aufE 
célèbre , riche & fréquentée par les pélérins , à 

proportion de l'étendue du pays. Les bâtimens 
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font <Pune grande beauté , les richelTes de la 
faeriftie font confidérables y il y a des ex-voto 
trés-prceieux & en grand nombre. On remarque 
fur-tout un faint ciboire de 160 onces d'or , 
muni de 1174 perles , 303 diamans , 38 faphirs , 
If4 éméraudes , 857 nibis , 44 grénats , 26 ja- 
cintes , 19 améthiftes & plufieurs autres pier- 
res précieufes. La chapelle de Notre-Dame eft un 
objet de vénération & un lieu de pèlerinages 
de toute la Suiffe catholique & de plufieurs pays 
yoifîns. L'emplacement de ce monaitere étoit an- 
ciennement une forêt épanTe. S. Mcinrad s'y re- 
tira, à ce qu'on dit, l'an 838- L'abbeife Hilde- 
garde de Zuric , lui fit bâtir une cellule & une 
chapelle. Il y pafla fa vie jufqu'en 8^3 qu'il fut 
affailiné. S. Benno rétablit en 906 cette cellule 
& la chapelle , qui avoient été abandonnées de- 
puis la mort de S. Meinrad. Il pofa les premiers 
fondement de l'abbaye par la donation de fes 
biens , qu'il y attacha , & par les donations qu'il 
obtint de plufieurs autres perfonnes. S. Eberhard , 
duc de Franconie , paffe pour avoir été le pre- 
mier abbé. Il fit élever une églife autour de la 
chapelle, &y introduifit l'ordre de S, Benoit. 
On dit que l'an 948 , lorfque Conrad évèque de 
Confiance voulut confacrcr cette chapelle , une 
voix fe fit entendre qui le lui défendit , en difant 
qu'elle avoit été confacrée par Dieu même. S. 
Eberhard & fes fucceffeurs obtinrent des papes 
& des empereurs des privilèges confidérables , 
& tous les grands feigneurs s'emprefferent à l'envi 
à enrichir cette abbaye. Auffi cft-ellc parvenue 
à être la plus riche de la Suiffe , & fes domai- 
nes & fes droits font d'une vafte étendue. L'abbé 
Grégoire fut élevé l'an 997 par Othon I , à la 
dignité de prince du faint-empire , privilège qui 
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a été confirmé par Rodolphe I , à l'abbé Ulrich 
de Wyniden , Tan 1274. 

L'avoyerie fur cette abbaye appartenoit aux 
comtes de RapperfcWeil ? enfuite au duc d'Au- 
triche , & enfin au canton de Schwitz qui l'exerce 
encore. 

L'abbaye a un grand nombre de cures des 
deux religions à donner , entr'autres cinq dans 
le canton de Zuric. Elle occupe la deuxième place 
dans la congrégation des bénédictins en Suifle , & 
elle a l'infpe&ion fur les rehgieufes de Seedorf , 
Fahr & Einfidlen. 

Elle étend fes pofTeflîons & fes droitures fur 
une quantité d'endroits , & fur-tout dans le can- 
ton de Zuric , où elle a des revenus très-confi- 
dérables. Auflî a-t-elle un receveur établi pour les 
diriger, qui doit être pris du nombre des citoyens 
de Zuric. 

Chriftoph Hartmann nous a donné en I6"i2 une 
très - bonne hiftoire de cette abbaye , enrichie de 
plufieurs actes & Chartres. 

HOEFE , ou Dinckhoefe zu Pfafflken , &c. dif- 
tri& de pays fur la côte méridionale du lac de 
Zuric. Il appartenoit anciennement aux comtes 
de Rapperfchweil & après eux aux comtes de 
Habsbourg-Laufenbourg. Les ducs d'Autriche l'a- 
chetèrent en 1358 : le canton de Zuric acquit le 
militaire & la jurifdiction en 1391 ; mais dans, 
la guerre des SuhTes contre ce canton , celui-ci 
fut obligé de céder à celui de Schwitz , qui en 
eft encore en polfeflîon & qui le fait gouverner 
par fon tréforicr , landffeckelmeifter. En 171 % 
ce canton reftitua le village de Hurden. Ce dit 
trift eft très-fertilë en grains , en vin & en fruits. 
11 y a auflî une belle carrière dont 011 fe fert 
pour bâtir des maifons , même à Zuric. Il y à 
auffi des moulins à feie , des martinets. L'aie 
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ePUfnau qui fait partie de ce diftricl , appar- 
tient à l'abbaye de Notre - Dame des-Hermites 
depuis le X fieelc. 

HOENGG, bailliage du canton de Zuric en 
Suiflè. Cette Teieneurie appartenoit à la maifon 
de Seon , elle rut vendue enfuite à l'abbaye» 
de "Wettinguen , & en 1384 au canton de Zuric. 
Le chapitre des chanoines de Zuric y exerqoit 
la baife jurifdidtion , & la céda en If2f au can- 
ton. On ne cultive prefque que du vin dans ce 
bailliage , qui eft gouverné par deux membres 
du petit confeil , qui ne font pas obligés à ré- 
fîdence. 

HOLE - GASS , c'eft-à-dire le chemin creuse , 
lieu de Suifle dans le canton de Schvritz , près 
du bourg de Kufnacht , c'eft ddhs cet endroit 
mémorable pour la nation SuifTe , que Guillaume 
fell tua d'un coup de flèche le gouverneur , que 
l'empereur Albert d'Autriche avoit dans le pays , 
& qui , par fa tyrannie , donna lieu à la nailfance 
de la république j en mémoire de cet événement , 
on a bâti dans ce lieu une chapelle où on lit 
cette infeription î 

^ * • * 

Brutus erat nobis , uro Guillelmus in arvo 
Aflertor patrise, vindex , ultorque tyrannum. 

HOMBOURG , bailliage du canton de Bâle. 
Cette feigneurie avoit anciennement des comtes 
de fon nom. En 1304 elle paffa dans la mai- 
fon des comtes de Toggenbourg. Frédéric , comte 
de Toggenbourg , & Ita de Hombôurg fa femme 
la vendirent en 130? à Févêché de Bâle. Un des 
éyèques l'hypothéqua en .1374 à Léopold duo 
d'Autriche. Ayant été rachetée , elle fut vendue 
en 1400 au canton de Bâle qui en fit un bail- 
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liage. Le territoire eft très-fertile ïur-tout erf 
pâturages. Il n'y a au refte rien de remarquable 
dans ce bailliage que le château un peu fortifié 
& la grande route par le bas Hauenftein. Cette 
route eft très-commode & des mieux faite , aulfi 
'eft-elle extrêmement fréquentée -, elle mené par 
Lucerne en Italie. 

HORGEN 5 bailliage du canton dé Zuric en 
Suifle i d'une grande étendue & dont les diffé- 
rentes parties ont été acquifes peu-à-peu. A Hor* 
gen même il y avoit anciennement une maifori de 
religieufes de Tordre de Cîteaux , transférée en 
I24f dans le canton de Lucerne. Il y a encore 
Un beau port > une douane fpacieufe & un bureau 
de péages. Enjre Kilchberg & Rufâhlikon il y a 
des fources d'eau foufrée très-fréquentces ancien- 
nement , & maintenant abandonnées par l'effet 
du caprice. A Schoren il y a une belle fabrique 
de porcelaine & de fayence , établies en 1763 5 
& qui ont eu les plus grands fuccès. Près de 
Rufchlikon il y a encore le Nidelbad , fes eaux 
font foufrées & falutaires. Il y a encore dans 
l'étendue de ce bailliage des forêts très-bien en- 
tretenues , des tourbières , les premières qu'on ait 
découvertes dans le canton , de la houille , des 
tuileries Sec 

'HUNENBERG, bailliage du canton de Zug 
en Suifle. Il y avoit ci-devant des feigneurs de 
ce nom , très-connus dans l'hiftoire. En 1417 
les fujets fe rachetèrent. En 1419 ils firent un 
traité avec la ville de Zug , qui les reçut com- 
Ibourgeois & confirma leurs privilèges. En échange 
ils reconnurent la ville pour leur fouverain , & la 
ville leur donne de deux en deux ans un baitlif , 
élu par les fujets. 
HUNINGUE , bailliage du canton de JJâlc «a 
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Suiffe , nommé kleïn Hiaùngen , pour le diftin- 
gucr de la forterefle dite grofs Htmingen. Le can- 
ton en acquit une partie en 138Ï * & l'autre en 
1640. Il eil fertile & on y cultive du tabac. 
La pèche des fàumons eft abondante & lucra- 
. tive pour les habitans. Ce pouTon eft très - déli* 
cat , fur-tout lorfqu'il eft jeune encore. 
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Ilantz , ville des Grifbns , capitale de la, 
quatrième communauté de la Ligue-Grife j elle a 
à ion tour les alTemblées de trois ligues du pays. 
£Ue eft fur le Rhin , à fept lieues > fud-oueft , 
de Coire. 

ILLENS , bailliage du canton de Fribourg en 
SunTe. Cette feigneurie appartenoit ci-devant aux 
barons de la Tour , enfuite aux comtes d'Aar- 
berg , dès-là à la maifon d'Englifperg. Le canton . 
S'en empara dans le tems de la guçrre de 
Bourgogne $ en fit un bailliage. Le baillif réfidc 
én ville. 

INN , Oen , chez les "Grifons ; une des plus 
grandes çivieres de la SuiflTe. Cette rivière reçoit 
les premières eaux de la montagne de Lungni , 
dans la ligue de la Maifon-Dieu. Elle s'appelle 
alors aqua di Pila , & ce n'eft qu'après avoir for- 
mé le lac de Lungni , qu'elle prend près de Ma- 
jola le nom tflnn. Près de Sils elle s'étend en- 
core en lac , nommé lac de Siglio. Ce lac eft aflez 
grand & nourrit d'excellentes truites > il a auifi 
cela de remarquable , qu'il indique une pluve 
prochaine par -des nuages qui couvrent une partie 
de fes eaux. L'/ww retrécie derechef en rivière , 
s'étend de nouveau ; & forme fucceffivement quatre 
lacs , le F'nime del lago , le lago di Sylvapiana , le 
lago di S. Mauritio & le lago di Celerina. Ce n'eft 
qu'alors qu'elle refte toujours dans l'état de ri- 
vière , & elle parcourt l'Engadine , le Tirol , la 
Bavière & fe jette près de Pauau dans la Donau. 

Les 
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Les eaux de Vfmi font bien plus confidérables 
dans cette jonclion que celles de la Dpnau. 

INTERLAKEN , bailliage fort étendu du can- 
ton de Berne , & un des plus remarquables par 
les glaciers qu'il renferme , & par mille autres 
productions de la nature. Il y avoit ci-devanti 
une abbaye de chanoines réguliers de Tordre de ' 
S. Auguftin. Cette abbaye très-confidérable par 
l'étendue 'immenfe de fes polfellions , fut fondé» 
en il 30 par Selger , baron d'Oberhofen. Ella 
fut extrêmement enrichie par les donations qu'elle 
reçut des comtes de Kibourg , de Buchegg , & 
de la noblefle des environs ; & elle parvint à 
avoir le droit de patronage fur une vingtaine 
d'églifes & la jurifdi&ion fur une douzaine de» 
villages , outre une immenllté de revenus en 
dixmes , en cenfes , en domaines , &c. Les em- 
pereurs & les papes concoururent à l'envi à 
accorder des privilèges confidérables à cette fon- 
dation , le droit d'élire fou avoyer, fori prévôt, 
&c. Les maiibus'de Zxringuen , Wsedenfchwyl 
de Strnfsberg , & autres exercèrent fucceflive- 
ment cette avoyerie. Pcu-à-peu la ville de Berne 
l'en empara. Cette abbaye fut fécularifée en 1^28 S 
malgré la réfiftance des habitans des environs & du 
Canton d'Underwalden. Le monaftere fervit long-* 
tems de réfidence au baillif jufqu'à ce qu'on a juga 
à propos de 1 ni bâtir un château, les revenus 
font appliqués la plus grande partie à l'entretien! 
des églifes , des écoles , des miniftres & à des 
charités confidérables. A côté de ce monaftere 
il y avoit un Couvent de reljgieufes du même 
Ordre de S. Auguftin , fous rinfpection des chîu 
noines d' Interiaken, Eu 1484 il fut aboli par or-? 
dre du pape , & fes revenus affignés au chapitre 
de S. Vincent à Berne. • , 

■ Outre ces deux moaafteres ii y a. errcor.4 la ïzk. 
Purtic If % G 
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meufc caverne de S. Beat , le lac de Brienz fi 
pohTonneux ; le Kienholz fameux par l'alliance 
qui y fut conclue en 1352 , en vertu de laquelle 
Berne fut reçue dans la confédération helvéti- 
que. Ce même endroit ctoit aufli deftiné pour, 
décider par arbitrage les difficultés qui pourroient 
s'élever entre les confédérés. Cette place fi illuftre 
dans notre hiftoire , a été eniuite ruinée par des 
chûtes de neiges & par des inondations ; la vallée 
de Lauterbrunnen très-renommée par la beauté 
des glaciers , par les mines de îer qui s'y trou- 
vent établies , par la belle cataracte nommée 
Staubbacb , & par plufieurs productions du règne 
minéral , tels qu'une marne noire fi fine qu'on; 
s'en peut fervir en place d'encre de la Chine * 
des terres bolaires très-fines , &c. La vallée de 
Grindehvald n'eft pas moins curieufe par les gla- 
ciers qu'elle renferme & qu'on approche de fort 
près, entre lefqucls on remarque le Wetterhorn* 
le Schreckhorn , la Schcidegg , le Mettenberg & fur- 
tout le Grindelwald & le Glclfcher. On y trouver 
aufli des marbres d'une grande beauté , de l'ardoife * 
&c. Maigre toutes ces malfcs énormes de glace éter- 
nelles , ce pays eft cependant fertile en pâturages* 

JOUX , c'eft tout à la fois le nom d'une chaîne 
de montagnes , d'une vallée & d'un lac du paytf 
de Vaud , dans le canton de Berne en Suifle. 

Le mont Joux , morts Jovhis ou mous Jovis * 
eft une portion du mont Jura. Le mont Jura* 
eft une longue chaîne de montagnes , qui s'étend 
depuis le Rhin près de Bàle , jufqu'au Rhône , 
a quatre lieues au-defTous de Genève. Cette 
chaîne eft tantôt plus , tantôt moins élevée i elle 
a aufli plus ou moins de largeur: enfin elle prend 
dans cette étendue ditïerens noms particuliers» 
Le long du Rhône , c'eft le grand Credo > c'eft le 
mont S. Claude, entre la Franche -Comté *V 
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le Bugey j c'eft le mont JotlX dû ie mont dé 
Joux vers les fources du Dain & du Doux en 
Franche - Comté 5 c'eft aulÏÏ les monts de JouA 
dans le bailliage de Romainmoticr au canton dé 
Berne , frontière du comte de Bourgogne ; c'elfc 
Pierre - Permis , Feira psrtufa , dans Pcvèchef 
de Bâle. La montagne en effet y a été percée 
par les Romains ; on y voit encore une inG 
cription qui en fait foi. C'eft par -là qu'où 
entre dans le Monftcrthal , ou la vallée de Âlou- 
tier - Grand - val. Tirant plus loin du côté de 
Bâle & de Soleure , le ment Jura eft appellé Bouiz* 
bergi je ne m'arrête qu'aux dénominations les 
plus générales; Autrefois toute cette chaîne di-; 
vifoit le royaume de Bourgogne en deux par- 
ties , en Bourgogne cisjuranc & en Bcurgogné 
transjuranc : aujourd'hui elie fépare la Suilfc àt 
la Franche - Comté & du Bugey. 

Dans cette partie du mont Jura du comté de 
Bourgogne , qui porte aulfi le nom de mont Joux ■> 
èft une petite ville avec un château à une lieueJ 
de Pontarlier. Sept lieues plus loin vers le midi, 
il y a encore un village du même nom de Joux i 
avec une abbaye & un lac. 

Le mont Joux, dans le bailliage de Romain-f 
fnotier , a de même donné le nom à un laç & 
à une vallée. Là le mont Jura s'élargit confia 
dérablement dans lé pays de Vaud > il formel 
trois vallées qui fe communiquent par des gor- 
es : celle de Joi{x eft la plus grande & la plu£ 
levée ; d'où on psuTe à celle de Vauillon , 
de -là à celle de Valprbes , qui ejt. la plus jbafic; 
La partie la plus baffe de la vallée de Jtyx eft 
ôccupée par un lac de deux lieues de longueur , 
fur demi -Heue dans fa plus grande largeur. 
Ses eaux font . limpides & légères , fon éléva- 
tion au- defius du laç d'Yyerdon 4 rnefurée avftc 
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le baromètre , eft 1 de 264 toifes.. La dent de 
Vauillon , montagne qui domine , a 358 toifes 
de hauteur au - delfus du même lac. 

Toute la vallée a plus de quatre lieues de 
longueur , & environ deux de largeur. Le lac 
a vers fon extrémité un étranglement comme 
un canal , où Ton a placé un long pont de 
bois : le lac s'élargit de nouveau 5 ce qui for- 
me un *autre bafîin qu'on nomme le petit lac. 
De r extrémité du pont s'élève une montagne 
qui forme une nouvelle vallée du côté de la 
Franche - Comté > cette vallée s'appelle le Lieu , 
d'un village de ce nom. Là eft un troifieme lac 
qui n'eft qu'un grand étang , qu'on appelle laBer v 
peut - être de lacus tertius y cet étang paroît com- 
muniquer par des fouterrains au lac de Joux. 
Une rivière entre dans celui-ci, qui eft le 
•plus grand des trois lacs : c'eft l'Orbe qui vient 
du lac des Roufles ; grand nombre de ruuTeaux 
y tombent aufli de toutes parts. L'Abbaye eft' 
un grand village qui eft prefqu'au milieu de 
la vallée : c'étoit autrefois une dépendance du 
prieuré de Romainmotier. A une portée de canon 
de ce lieu-là , on voit fortir du pied d'un ro- 
cher une petite rivière qui coule avec rapidité , 
# va fe jetter dans le lac, elle a dix pieds de 
largeur fur deux pieds de profondeur. Malgré 
cette quantité d'eau qui entre fans cefle dans le 
lac , aucune n'en fort extérieurement , mais on 
voit des bouches au fond de l'eau en divers 
endroits , où l'eau s'engouffre & fe perd ,: les 
payfans appellent ces trous entonnoirs, & ils font 
attentifs qu'ils ne fe bouchent pas. Il parois 
qu'une partie de cette eau coule par deflbus 
diverfes montagnes du côté de l'Ifles , dans le 
bailliage de Morges : le principal des enton- 
noirs eft à l'extrémité du petit lac, à une dem* 
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iicue du pont. Dans cet endroit en a eonftruit 
des moulins , que l'eau dans fa chute , avant 
que de fe perdre dans les fentes des rochers , 
fait tourner : les moulins font bâtis au - deifous 
-du niveau du lac dans un grand creux qu'il y 
• a dans le rocher. 

Quoiqu'il n'y ait aucun fruit dans cette val- 
4ée , elle eft très - agréable & très - riante en 
été. Il y croit de l'orge & de l'avoine \ les pâ- 
turages y font fort bons 5 le lac eft abondant 
eu poiffons , fur - tout en exceîlens brochets , 
le pays eft très -peuple. Ce pays , aflez chaud 
durant trois mois d'été , offre au botanifte cu- 
rieux une grande variété de belles plantes. Dans 
un marais qui eft au haut du lac on trouve une 
fource légèrement martiale. Sur l'herbe de ces 
marais on voit en Juillet une quantité d'arai- 
gnées faucheurs , qui jettent de longs fils fur 
l'herbe , on peut les dévider . aifément & fuivre 
ainfi la route de l'infecte. 11 y a trois grandes 
paroûTes dans ce pays , cômpofées chacune d'un 
village principal & de plufieurs hameaux, l'Ab- 
baye , le Chenit & le Lieu. 

Saint Romain & fàint Lupicin ou faint Loup , 
deux frères , dont Grégoire de Tours a écrit 
la vie , fe retirèrent au bord, d'un ruiifeau 
appelle le Nofon ; ils y vécurent comme her- 
mites. S. Loup abandonna le Nofon pour aller 
au - défais de la Sarra fur un rocher , près du- 
quel coule une fource foufrée , qui fait de bons 
bains. Dans le lieu où étoit refté l'aîné des 
frères , on bâtit un hofpice , puis un couvent 
fous le nom de Romani monafierhon , d'où l'on 
a fait Romahmtotier , qui eft aujourd'hui une 
petite ville avec un bailliage le mieux renté du 
pays de Vand. Le prieur de Romainmotier fie 
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>>âtir fur la fin du XIV fieclc , l'Abbaye fur les 
bords du lac de Joux. 

A une lieue de 1* Abbaye fur la montagne, * 
du côté du pays de Vaud , on voit un grand 
trou large d'une douzaine de pieds , il commu- 
yiiquc perpendiculairement à une caverne très- 
profonde , où Ton entend des eaux fouterraincs 
couler avec bruit. Du côté oppefé, c'eit-à-dire , 
du côte de la Franche - Comté , on voit auifi au 
milieu des bois un puits ou trou fcmblable , 
mais au - deifous duquel on n'entend point de 
f)ruit d'eau courante. 

On ne doute point que Feau du petit lac , 
fjui s'échappe vers les moulins , n'aille former 
au-deffous dans la vallée de Valorbe, la rivière 
de l'Orbe , qui fort en effet toute formée d'un 
rocher à demi - lieue au - denus du village de 
Valorbe. Cette fuurce a au moins feize pieds de 
largeur, iur trois pieds de profondeur au fortir 
fàu rocher. 

On peut conclure de là Se de l'infpection des 
lieux, qu'il ne feroit pas impoflîble de couper 
nu travers des rochers un canal pour vtiider les 
lacs & les faire couler par le canal de l'Orbe : 
ce feroit gagner du large dans un pays très-ferré 
$c fort peuplé. 

Les habitans de cette valicc font ingénieux 
& induftricux. On y trouve de bons horlogers: 
des ferruriers fort adroits , un grand nombre de 
lapidaires & de boifieliers. 

Il y a beaucoup de mines dans les montagnes, 
voifînes. On y rencontre des pyrites, globùleu- 
&s & des marcallites angulçufes : les payfans 
ne manquent point de prendre les dernières , à 
çaufe de leur éclat , pour des mines d'or. On 
s'eft avifé de travailler fur ce minéral au Mont- 
dor eu Franche r Comté , k quelques lieues de 



I S L 3<j 

H. Des François , ou ignorans ou trompjurs , 
ont fait dépcnfcr inutilement une fomme aflêz 
confidérabie à des particuliers peu inftruits. On 
n'a pas fu feulement y faire du vitriol. On y 
trouve auflï fur - tout fur les reveps du côté 
du midi & du couchant , des pétrifications * 
comme des térébratules , des cornes d'ammon & 
des mufeulites. Dans le chemin de la vallée de 
Joux à celle de Vauillon on ramafle quelques 
gloffopetres * & plus bas on voit une pierre 
oliaire , dont on pourroit peut - être tirer parti : 
il y a aufll des couches d'ardoife qui eft né. 
gligec. 

ISLE de S. Jean , bailliage du canton de Berne , 
entre les lacs de Neuchàtei & de Bienne , fur 
les frontières de Neuchâtel. C'étoit anciennement 
Un couvent de Tordre de S. Benoit , fondé en 
1090, par Ulric de Fenu, doté & enrichi en- 
fuite par les comtes de Neuchàtei & par toute 
la noblelTe des environs. Auffi fes revenus font, 
ils fort confîdérables. Cette abbaye fut fécula- 
rifée en 1528. 

JULIiE - ALPES , montagnes <îes Grifons près 
de Tu fis. Il eft très - probable que Jules-Céfar 
a paiïé cette montagne avec (es troupes , & qu'elle 
en a pris le nom. Il y a même encore des reftes 
de deux colonnes. 

On eftime la hauteur de cette montagne à 
12000 mille pieds au - deflus de la mer. Elle 
fournit les fources de l'Inn , de la Màira & de 
quelques autres rivières. Il y a aulfi un petit lac 
nommé lago di Giulio. 

JURA , grande chaîne de montagnes en Suifle. 
Ptolémée , Strabon, Pline & Géfar en font déjà 
mention. Cette chaîne commence dans le canton 
de Zuric j elle pafle par le canton de Berne , 
le canton & révéché de Baie , le canton de So- 
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Jeure , la principauté de Ncuchâtel , les bailliages 
médiats de Grandfon entre Berne & Fribourg , 
le pays de Vaud , jufques fut les frontières de 
Geneye. Cette même chaîne porte des noms 
très - dirTérens. En voici les principaux , Lxger- 
herg , B&tzberg , Haiienftein , Ijberberg , Freyberg » 
Jurten , &c. Elle fert de bornes à la Burgwu 
diaca & transpircma. La plus grande partie de 
cette chaîne ell fort aride , mais riche en bois 
& en pétrifications. Il n'en fort pas de rivière 
fort confidérable , & il n'y a que quelques lacs 
très -petits. . , . : 

JUSSY, mandement de, ceft un petit bailliage 
des Genevois conquis en 15 36 fur la maifon dé 
Savoy e , & gouverné par un châtelain tiré du 
grand confeil de Genève. Les appels, vont à la 
chambre des appellations à Genève & de-là au 
petit confeil. Le terrein en eft aflez aride , mais 
•rès - peuplé. 
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Kayserstuhl , petite ville dans le comté 

de Baden en Suifle., îur les bords du Rhin. On 
la croit très - ancienne & déjà connue fous les 
Romains. Dans le moyen âge les barons de Re- 
genfperg en furent les maîtres. Ils la vendirent , 
fcn 1290, à Tevèché de Confiance. La Bourgeoi- 
se jouit de plufieurs privilèges qui lui ont été 
confirmés en 14? 4 ,par Pempereur Sigifmond. 
L'évèque de Conftance y tient un baillif. La ville 
a fpn propre magiftrat, & les habitans font de 
la religion catholique romaine. 
' KELLER - AMT , bailliage du canton de Zu- 
ric en SuhTe , c'eft une partie du Frey - Àmt , 
& la haute jurifdiclion appartient en partie au 
baillif de Knonau. Les habitans font catholiques. 
La ville de Bremgarten* y a la ;bafle jurifdiction 
& quelques autres droits , mais la fouveraineté , 
la haute jurifdiftion & le droit de glaive ap- 
partiennent au canton de Zuric. Ce canton éta- 
blit deux membres de fon petit confeil pour 
gouverner ce bailliage , fans être obligés à ré- 
fidence. 

KLETTGUE , petite étendue de pays entre 
le Rhin & la Forêt -Noire. On croit que c'étoit 
'le fîege des Latobriges. Cette province pafla 
des mains de la maifon de Habsbourg dans 
celles des comtes de Sulz , & enfin dans celles 
des princes de Schwartzenberg. Les cantons de 
Zuric & de Schaffhoufe en poffedent auffi une 
jartie. 
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KLINGNAW , ville dans ltf bailliage de Baden 
en Suiflb , qui forme avec quelques villages te 
qu'on nomme bailliage de Klhtgncrt». Elle a été 
fondée par les barons de Hohenklingen , lefquels 
y établirent encore l'églife de S. Jean , & une 
commnndcrie de Tordre Teutonique. L'cvèché 
de Conlhnce acheta cette ville en 1269 & dès 
lors il y tient un bailiif pour y exercer fes droits. 
La ville jouit de plufieurs privilèges afTez con. 
dérables. 

Le couvent de Sion eft iituc tout près de cette 
ville. Il a été fondé en 1259 par Walther , 
baron de Hohenklingen. Il fut bientôt affet con. 
fîdérable , mais il tomba peu -à -peu en déca- 
dence , de façon qu'il fe manquoit peu qu'il eût 
été incorporé à l'abbaye de Wettinguen. Ea 
1724 , il fut incorporé à celle de S. Blaile. Dès 
lors c'eft un monaftere de Bénédictins s ci-devant 
on y obfervoit la règle de S. Guillaume. Le 
prince abbé de S. Blaife y tient maintenant un 
prieur qui rend compte annuellement aux cantons 
régnans. 

KLOSTER , un des hochgerichts de la ligue 
des Dix-droitures es Griibns. Il appartint longv 
tems à la maifon d'Autriche , qui en nommoit 
le landamman. Les habitans s'en rachetèrent en 
'1649. Depuis ce tems -là les affaires civiles, 
criminelles & confiftoriales font dirigées par le 
landamman & feize juges. Le terrein eft aiTer 
iauvage, on y cultive cependant quelque peu de 
froment. La plus grande partie du pays eft très- 
fujette aux chûtes des neiges , & à de £areils 
événemens. Il envoyé deux députés aux affemblées 
générales & particulières du pays. Il eft proba- 
ble que ce hochgericht a pris fon nom d'un cou- 
vent de l'ordre des Prémontrés qui y exiftoiç 
jufqu'en T<jZ6. 
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KNONAU , bailliage du canton de Zuric en 
Suilfe , nommé aufll Frey - amt. Il eft d'une éten- 
due alfez confidérable , & renferme onze paroii- 
fcs. Le terrein eft un des plus fertiles de tout 
le canton. On y cultive une quantité immenfe 
de fruits , dur - tout de poires dont on fait de 
la poirée , des grains & des pommes de terre : 
il y a auiîî de belles prairies & on y entretient 
beaucoup de bétail. Les habitans font grands & 
robuite's. On y trouve encore plufieurs fingu- 
larités , comme du tuf, des pétrifications , des 
marnes , &c. 

Cette province comprend les deux anciennes 
ieigneurics de Schnabelbourg & Schwarzenbourg. 
Elles paiierent dans la maifon d'Efchenbach j 
Walther , baron d'Efchenbach ayant trempe 
dans l'alfafiuiat commis en la perfonne de l'em- 
pereur Albert I , la maifon d'Autriche s'empara 
de toutes fes terres. Les Zuricois s'en empa- 
rèrent à leur tour en 141 5 , & les gardèrent 
en vertu des traites conclus à ce fujet. En 15 12 , 
ils y établirent un baillif oblige à refidence & 
qui fc change tous les jfix ans. Dans l'étendue 
de ce bailliage , fe trouve le monaltere de Cap- 
pel , dont nous avons parle. Mafchwanden , place 
ancienne & qui formoit ci - devant un bailliage 
à part : Lunneren où l'on a trouvé plufieurs 
antiquités très - curieu Tes ; des ruines d'un tem- 
ple , des tombes , des ftatues , des inftrumens , 
des fquelettes , l'attelier d'un potier avec beau- 
coup de fragmens d'ouvrages de Ton métier , 
un vaporariwn ou place pour fuer & pour le 
baigner , & plufieurs médailles. Mrs. Breitingçr 
& Sulzer en ont domié une defeription étendue. 
Il y a encore fur l'Ifenberg , près d'Ottenbach-, 
des ruines confidérables d'un temple , dans le- 
<|ii~*l félon les apparences, on cclébroit le culte 
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«de la dccflTe Iiîs. ii a quatre- vingt cinq pieds 
de longueur , fur quarante - quatre de largeur. 
On remarque encore les bains de Wengi , dont 
on fe fert avec fuccès contre les ulcères invé- 
térés , la colique , les maux d'eftomacs : on leur 
attribue auffi la yertu d'être emmenagogues. Le 
Turler - fée- , petit lac très - pouTonneux , &c. 
En un mot ce bailliage eft en tout fens , un des 
plus curieux en Suifle. 

KNUTWEIL , bailliage du canton de Lucerne 
•en Suiffe. Il eft affez petit , auffi n'a - t-il été fé- 
paré de celui Willifau que depuis If79> & ce 
n'eft que dès 167 1 , qu'on y a établi un baillif 
qui fe change tous les deux ans , & qui n'eft 
pas tenu à réfidence. Il n'y a rien de bien re- 
marquable que des bains qu'on prétend avoir des 
vertus antiparalytiques. 

KOENIGSFELDEN , bailliage du canton de 
Berne en Suifle : il y avoit ci - devant un mo- 
naftere des frères mineurs , & un autre de ra- 
ligieufes de l'ordre de Ste. Claire. L'époufe de 
l'empereur Albert I , y fonda une chapelle en 1308. 
Ses fils y établirent en 13 11 les deux couvents 
& les dotèrent largement , fur - tout des biens 
de ceux qui eurent part à l'afTaffinat d'Albert I. 
Ces donations furent confirmées de tems en 
tems & on y ajouta plufieurs privilèges & exemp- 
tions , le droit de bourgeoifie à Arau. L'abbefle 
avoit l'infpection & la jurifdiction fur toutes ces 
terres. Il y avoit auffi la tombe de plufieurs' 
princes & princeflesde lamaifon d'Autriche ; mais 
tous ces offemens font actuellement tranfportés 
à l'abbaye de S. Blaife. 

Ce couvent obtint des donations immenfes , 
tant de la maifon d'Autriche que de la. noblefle 
des environs. En 13 13 , il acquit le château 
d'Altenbourg avec fes dépendances) en 1364» 
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le bailliage d'Eigen. Il avoit encore beaucoup 
de revenus dans le comté de fiaden , les baillia- 
ges libres , à Waldfhout , &c. En if28 , les 
deux couvents furent fécularifés. Les revenus 
font deftinés à l'entretien d'une vingtaine d'é- 
glîfes & de leurs pafteurs , à celui d'une quantité 
de pauvres & d'imbécilles , & à exercer des cha- 
rités conlîdérables. 

Dans ce bailliage fe trouve encore Windifch 
petit village actuellement , mais une très-grande 
ville du tems des Romains nommée Vhidonijfa, 
On en voit de tous côtés les ruines , l'eau mê- 
me dont on fe fert à Kœnigsfelden y eft conduite 
par des r eftes d'un aqueduc romain. C'ctoit une place 
forte pour réprimer les Allemands ; ceux - ci la 
détruilîrent effectivement au IV Hecle. On y a 
trouvé des infcriptions & plufîeurs autres mor- 
ceaux curieux. 

Deja au VI fîecle il y avoit un évèche , qui 
à ce qu'on dit, a été tranfporté depuis à Cons- 
tance. Cette ville s'étendoit jufqu'au château 
d'Altenbourg , au moins toute cette contrée eft 
pleine de ruines des Romains : on croit que ce 
château eft le Cafirum Vindonicenfe -, du moins il 
eft fûr , félon les infcriptions qu'on y a trou- 
vées , que l'onzième légion des, Romains y a été 
placée. 

Le château de Habsbourg eft auflî dans l'en- 
ceinte de ce bailliage > de même que les bains 
de Schinznacht. 

KOENITZ , bailliage du canton de Berne en 
Suilfe. Il y avoit très - anciennement un prieuré 
de l'ordre de S. Âuguftin. Il fut incorporé en 
1230, à l'abbaye <}'Interlaken ; mais en 123? , 
il lui fut ôté & donné à l'ordre Teutonique qui 
en fit une. commanderie. L'églife de Kmùtz » étoifc 
ïéglife paroiŒajte de 1* ville de Berne , jufqu^ij 
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1232 que Berne obtint le droit d'avoir uné*pa- 
roifle particulière. Eii 1729 la ville de Berne 
acheta tous les droits de Tordre Teutoniquc Se 
y établit un baillif dès 1732 , qui fe change tous- 
les fix ans. 

Dans l'enceinte de ce bailliage fe trouve le 
Ci - devant couvent de Fraucii - Çapellen , le vil- 
lage de Eumplitz où Ton a trouvé des antiqui-» 
tés romaines , entr autres un pavé à la mo- 
faïque , 6c c. 

Le baillif n'a que la baffe jurifdidion. Le 
Criminel & le militaire eft régi par les frey&eibels j 
voyez ce mot & celui de Landgericht. 

KRIEGSTJETTEN , bailliage du canton de 
Soleurc en Suifle. Il parvint à ce canton à dif- 
férentes reprifes. Berne y avoit la haute jurifc 
diction, mais par un traite conclu en i6"6f 
ce canton y a renoncé fous de certaines condi- 
tions. Il ne contient au refte rien qui muife 
mériter notre attention. Les habitans fe ra- 
chetèrent en If 47 de la fervitude. Le baillif fé 
change tous les deux ans , & n'eft pas tenu 
à réfidence. 

KRIENS & HORB , bailliage du canton de 
Lu cerne en Suifle. Il parvint à ce canton en 
même tems que le comté de Rothenbourg. Il 
acquit la bafle jurifdidiQii. en 1416, & y éta- 
blit un baillif qui fe change tous les deux ans 
& qui n'eft pas tenu à réfidence. Il eft géné- 
ralement tr.ès - fertile çn pâturages & en grains-, 
La plus' grande partie des terres appartenait 
Hès les DC & X ficelés à l'églife collégiale de 
Lu cerne. On y remarque entr'autres la fameufe 
Chapelle de Berrgottwald * très -célèbre par 
les pélérinages qu'on y fait. Elle a été fondée 
en if 00 par de Weil , avoyer à Lucerne. 
L'Eigentbal eft une cfpece dt promontoire 
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da mont Pilate, c'eft un vallon très - fertile , 
OÙ Ton cultive même du froment , du feigle 
& de l'orge. L'abbaye de Murbach le vendit 
en 1291, à l'empereur Albert I. Lu cerne l'ac- 
quit en 14^ 3 , par droit d'achat. La même 
Ville acquit auflï en 1479 les droits du chapitre 
de Lucerne fur cette vallée. 

KUSSNACHT , un des bailliages intérieurs 
du canton de Zuric en SuifTe , gouverné à tout 
par deux membres du petit confeil. Ce canton 
l'acquit par parties. La paroûTe de ce nom 
qui eft fore grande fut achetée par le canton 
en 1383. En 139^, on y fonda une comman- 
derie dff l'ordre Teutonique. Les revenus de 
cette commanderie font actuellement dirigés par 
un baillif qui fe prend dans le grand confeil , 
qui eft tenu à réfidence & dont la préfecture 
dure fix ans. Celui - ci n'a aucune jurifdittion. 
On fait beaucoup de vin dans ce bailliage , & 
il eft généralement très-bien cultivé & fort peuplé. 
f KYBOUKG , bailliage du canton de Zurie 
en SuhTe. Il comprend la plus grande partie 
•de l'ancien comté de ce nom. De tous les bail- 
liages SuifTes , c'eft le plus grand fi on en ex- 
cepte la Thurgovie. Il a fix milles d'Allemagne 
de longueur fur fept de largeur en comptant 
celle-ci du midi au nord. Nous ne parlerons 
pas ici des comtes de Kybmrg qui font éteints 
depuis 1264. La maifon de Habsbourg les hé- 
tita. Le comté palTa aufli dans cette maifon, 
& dès - là dans celle d'Autriche. Léopold due 
d'Autriche l'hypothéqua aux comtes de Tog- 
genbourg } ce droit d'hypothéqué palTa dans la 
maifon des comtes de Montfort. En 141?', lorf. 
que Frédéric duc d'Autriche fut mis an ban 
de l'empire , l'empereur Sigifmond s'en em- 
para & permit en 1424 , aux Zuricois d'ache- 
ter^les. fooits des comtes de Montfort, ce qu'ils 
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firent. Zuric devint ainfî lé maître de ce comté / 
en' payant cependant à l'empereur des fommes 
considérables à cinq différentes reprifes. En 1442,' 
le canton de Zuric le rendit à l'empereur FréV 
deric III, mais en 1452 , le duc Sigifmond 
le vendit une fois pour toutes aux Zuricois: 
Depuis ce tems-là ils en font lès maîtres & 
le font gouverner par un baillif teriu à réfi- 
dence , & qui fe change de fix ans ert fix ans; 
Le comté a fa propre juttice , il c(t jugé d'a- 
près fes propres loix. Les appels en caufeé 
civiles fe portent au petit confeil à Zuric. Les . 
caufes criminelles fe jugent définitivement par 
la juftice du comté augmentée de 24 autres 
jufticiers, le baillif a le droit de grâce. 

Le bailliage eft partagé en fïx fedlions , St 
il comprend 47 paroilTes. Il eft très -peuplé & 
très - fertile en champs, en prés , en vignes; 
en légumes , en fruits , fur- tout en cerifes ; 
dont on tire copieufement la liqueur nomméé 
eau de eerife. Il y a 27 feigneuries , dont une 
grande partie appartient au canton. Leurs drofc 
tures varient beaucoup. Il comprend encore les 
bailliages de Hegi , d'Attikon , d'Embrach dé 
Laufen , de Tcêfs , la ville de Winterthour 
avec fes dépendances. On remarque encore ld 
aujfer - Geiretibad , différent de celui qui fe trouve 
dans le bailliage de Gruningen , les eaux font 
très - reftaurantes & confondantes , & on les 
fréquente beaucoup , les châteaux de ces ancien- 
nes & illuvtres maifons de Alt - Hohen & Breiteni 
Landenberg j Ober - Winterthour , l'ancien Vï- 
todurum des Romains , place forte ruinée pat 
les Allemands , rétablie par Aurelius Proculus 
fr&fe&its Helvetiœ & démolie derechef par les 
Allemands fous Vàlentinien III. On y trouvé 
eucore des ruines très-conlîdérables. 

UEBEREN 
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LiBEREN, bailliage du canton de Soleure ert 
Suifle , peu étendu , mais très - fertile. Il appar- 
tenoit au chapitre de Soleure. Le canton en 
acheta une grande partie en 1389 , & il en ac- 
quit l'autre en 1393» par le traité conclu a 
Buren avec le canton de Berne. Il eft probable 
*ui'il y a eii à Selzach des fburces <Teaù falée , 
à en juger par le nom qui veut dire eaù falée. 
Les Romains connoiflbient déjà cet endroit & 
l'on y trouve aflez fouvent des ruines & des 
médailles. Le bailliage eft gouverné par un mem- 
bre du petit confeil , qu'dn change tous les deux 
ans & qui rt'eft pas tenu à réfîdence. 

LANDERON, Ie> châtellènîe de la principauté 
de Neuchâtel , la première par fon rang , cPen- 
tre celles de cette principauté , & qualifiée de 
baronie dès l'année 1373 à 14* ï •> pour avoir; 
été pofTédée en fief, dans cet intervàllé pat 
Vareitne de Neuchâtel & fon fils Conrad de 
Fribourg , avant l'époque où célui- ci recueillant 
•la fucceilîon de la comtéfle Ifabelle fa tante ; 
réunit cette baronie att comté même dé Neu- 
châtel. 

• Cette châtéllénie eft fituée à l'orient dùpày si 
clic a pour bornes , le lac de Bienne , lè terri- 
toire de la Neuveville , les mairies de Linieres 
&dcValangin, la châtéllénie dé Thiéle & la 
rivière dir même nom. On lui donne 3 a 4 lieues 
de circuit , & on la croit peuplée dé 8 à 900 
iabitans. Il y a dans fon diftrid; la ville' même. 
Fartie IL D 



Digitized by Google 



$0 LAN 

du Landeron % le village paroifîîal de Greffier; 

ies villages annexes de Combes * d'Enges & dt 
«rochaux , avec divërfes métairies & maifons 
détachées. Son fol , applati dans fa partie méri- 
dionale , & montueux dans la feptentrionale , eft 
varié par des productions différentes : au nord 
il a des bois & des pâturages eftimés , & au 
fud il a des vignes abondantes, des champs 
fertiles , & des prés gras. Il a même quelques 
marais dans cette dernière portion , laquelle n ? eft 
pas toujours à couvert non plus des ravages de 
la Thiéle , quand cette rivière fe déborde. 

La ville du Landeron eft placée entre deux 
bras ou canaux de la Thiéle , à peu de diftance 
du lac de Bienne. Le comte Rollin » ou Ro- 
dolphe V de Neuchâtel en jetta les fondement 
l'année 1324 , fur ceux d'un village , qui avoit , 
dit -on, été fubftitué à fbn tour au Neveu du 
moyen âge , ou à la Nevonia des anciens. Rollin* 
dis - je , éleva les murs du Landeron , pour faire: 
face à ceux de la Neuvevillc , que Girard évè- 
que de Bâle , fon ennemi. , venoit de bâtir. Cette 
circonftance fut d'abord très - funefte au Landeron ; 
à peine la conftruction de cette ville étoit - eller 
achevée î que foit par lui-même, foit avec le 
fecours des Bernois & autres Suifles qui n'ai- 
moient pas Rollin , i'évèque en fit le fiege & la 
menaça de deftrudtion : mais ainfî que la tenta- 
tive la menace fut vaine ; la valeur de Louis 
fils de Rollin , & la bravoure des habitans fi- 
rent tout échouer j on ne put prendre la ville, 
mais on en brûla les feuxbourgs j & tel étoit 
l'acharnement avec lequel on poufloit cette gueirre * 
qu'en plein hyver l'on revint aifaillir la pkice , 
& que les afTiégés ayant fait prifonnier l'un des 
chefs des affiégeans , une mort violente mit fin 
ft»x jours de ce. captif. Dès lorr le Landeron & 
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foutint & obtint des Franchifes & des privilège» 
confidérables. Il fut même autgrifé dans la fuite à 
contracter avec Soleure une combourgeoific par- 
ticulière. Et même de nos jours à l'inftar de 
celle de Neuchâtel , cette ville porte les armes 
Tous fa propre bannière. Elle prdfelfe ainfi que 
toute la chàtellenie la religion catholique ro- 
maine , & renferme un hofpice de Capucins. 
Son clergé eft diocéfain de Laufanne , mais fe« 
prébendes font fous la collature de l'état de Berne a 
à caufe de l'abbaye de rifle S* Jean 0 dont cet 
Etat eft en poiTellion ; & dont l'eglife du X.an- 
ilerona. relevé de tout tems. L'on a fur ie compte 
de cette ville , deux traits d'hiftoire a{Tez frap- 
pans , chacun dans fon genre. L'un eft relatif 4 
la manière dont elle rejctta , dans le XVI neclc s 
la réfôrmatioii de l'églife j & l'autre fe rapporte 
à la répugnance jqu'avoient fes bourgeois , il y 
a Co & quelques années , pqur la domination 
Pruflîenne. Dans ces deux cas en effet , le Lçni* 
deron parut fe conduire tout autrement que la. 
nature des choies ne fcmbloit le comporter. Qui 
croiroit que dans le premier la bourgeoifiè agit 
avec le plus grand fang froiçl & que (Jans le 
fécond elle s'armât d'une aveugle obftipation ? 
Elle fournit à la délibération tranquille <lè tous 
fes membres Parfaire de la religion 5 & elle fe 
révolta , fans apparence de fuccès contre gt 
fentence fouverame rendue à Neuchâtel le 5 
Novembre 1707. A cet égard -ci, la force ou- 
verte la mit à la raifoii j & à l'égard de la religion , 
le fuffrage du berger , qui avoit la garde . du bé- 
tail de la vîttè , la fit refter. catholique*. La.v^t 
de cet homme manquoit à Faffemblee ppqrrom- 
f>re l'équilibre des opinans ; il fut convenu pe fe 
la procurer s & Ton mit alors autant de fétieux , 
dit -on 3 à la pefer & à U compter , que l'o» 
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mettroit aujourd'hui de plaifanterie à renouvelle* 
le fait. 

LANDGERICHT , on donne ce nom à une 
certaine étendue de pays près de Berne en SuiiTe y 
qui jouit de privilèges confiderables. Ce diftrict 
cft partagé en quatre parties , dont chacune eft 
gouvernée par un des quatre bannerets de la 
ville , qui a les freyweibéls fous fes ordres. 

Le premier de ces Landgerichts , efl£ celui de 
Sefftigen.' Le banneret de l'abbaye des boulan- 
gers le gouverne. Il y a trois freyweibels. Il 
comprend outre plufieurs paroilfcs , les feigneu- 
ries de Gerzenfée â Bclp , Riggisberg , Toifen y 
Rumligen , Burgifteiri , Sefïtigen , Kerfaz. On y 
remarque les bains de Blumenftcin , le lac de 
Gerzenfée , qui eft très - poiffonneux , le fameux 
prieuré deRuggisberg de Tordre de Clugny , fondé 
au X fiecle & très - richement dote par la no- 
biefle* des environs $ il fut incorporé au chapitre 
établi à Berne. A Tôifèn , il y a des carrières 
très -riclies en tuf, & dont on fait grand ufagej 
ce tuf cft rempli de divers corps étrangers , vé- 
gétaux fur-tout , incruftes ou pétrifiés. 

Le Landgericht de Sternenberg eft fous la di- 
rection du banneret de l'abbaye des maréchaux , 
qui n'a qu'un feul freyweibel fous lui. Il com- 
prend le bailliage de Kœnitz , la feigneurie de 
Bumpliz où l'on a trouvé un pavé à la mo- 
faïque , le couvent de S. Frauen-Cappelen , &c. 

Le Lauâgerkht de Conolrlngten eft gouverné 
par le banneret de l'abbâyé dès bouchers. Il y 
a deux freyweibeîs. Il renferme les feigneuries 
de Munfigen , Wichtracht , Diesbach , Kifen, 
Worb , Wyl , &c. 

On prétend que Munfîgen étoit anciennement 
une petite ville: Conolrlngten petit village donne 
le nom au Landgtrkhi. Dans le moyen âge c'était 
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la place d'affemblée du Landgericht de la petite 
Bourgogne. Les bains d'Enggiftein font très- 
fréquentes. 

Le landgericht de Kollikofen eft le dernier. Il 
eft gouverné par le bauneret de l'abbaye des 
tanneurs , & il a deux freywcibels fous lui. Il 
comprend les feigneuries de Hindelbank , Je- 
genltorf , Séedorf , Bremgarten , le prieuré de 
HettilVeil , fondé en 1107 , & fécularifé ea 
1^29. A Hindelbank , on admire le château & 
le tombeau de Jérôme comte d'Erlach , avoyer 
de Berne & le tombeau de Mad. Langhans née 
Wxber. Ce dernier fur -tout eft un çhef-d'œui 
vre du fameux fculpteur Nahl. 

Il feroit tédieux de détailler à qui appar- 
tient la baffe jurifdi&ion de chaque endroit , 
e'eft tantôt aux baillifs , tantôt aux feigneurs de 
terres , tantôt à d'autres. Le banneret a les caufes 
civiles & une partie de la police en partage , à 
l'exception de ce qui concerne les feigneuries. 
Le criminel , le militaire , les. caufes confifto- 
riales font du reffort^ immédiat de la ville de 
Berne. 

Nous parlerons à l'article Thourgaw du 
Landgericht de ce comté , & nous paffons fous 
fîlence cette immenfité de Landgerichts qu'il y a 
encore en Suiffe , & qui ne font que des cours 
criminelles. 

LANDSCHAFFT , aite , il y a proprement 
deux diftricls de pays en Suiffe , auxquels on 
donne ce nom , l'un dans le canton de Fri- 
bourg ; $ l'autre dans les terres de l'abbé de 
S. Gall. ; 

Dans le canton de Fribourg , e'eft un diftricl 
de 18 lieues d'étendue , qui comprend Z7 pa- 
roiffes. Les habitans ont des privilèges confia 
dérables. Ils établirent de concert avec les bour- 
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geois de Friboutg , les deux avoyers du canton * 
d'après le choix de quelques perfonnes que les; 
çonfeils ont le droit de propofer. On y remar- 
que fur-tout les bains de Bonn , Therniitage & 
J'abbaye d'Hauterive. 

Dans le territoire de l'abbaye de S. Gall , 
on donne le nom â'AIt-Lajtdfcbajft à tout ce qui 
appartenoit à cette abbaye , avant Tachât du 
comté de Toggenbourg. Cette province eft par- 
tagée en 4 bailliages dont on parlera à leur 
place. 

LANDSHOFMEISTER - AMT , un des 4 
bailliages dans lefquels l'ancien domaine , Alte- 
Landfchafït , de Tabbaye de S. Gall eft partagé. 
Le Lmuhhùfnteijler de l'abbaye en eft le baillif , 
jl ré fi de au château de Burg , il eft; confciile» 
lecret & l'un des. premiers officiers laïque du 
monaftere. Ce bailliage comprend d'abord le mo* 
iiaftere même , dont nous ayons parlé : le cou- 
vent de religieufes de Tordre de S. François 
établi en 1381 à Nœtkerfegg 1 le couvent do 
S. Wiborade , de religieufes de Tordre de S. 
* Benoit , l'un des plus anciens de la SuuTe » 
& quelques autres paroilFes f villages & châ- 
teaux. 

LANDSHUT , bailliage du canton de Bernç 
en Suiffe. Il appartenoit aux comtes de Kibourg 
de la dernière race. Après avoir paiîé par diiié- 
rentes mains , le canton de Berne Tacheta en 
Ifjo & IV 14 & en Ét un bailliage. On y cul- 
tive beaucoup de bled , mais Tagricukure y fleu ? 
iiroit bien mieux encore , fi les terres n'y 
étoient pas iujettes à de fortes redevances cen- 
fieres , & fur - tout à des corvées très- - oné T 
{eufes. i 

LANGENTHAL , gros & beau bourg dans 
Je canton de Berne en SuûTe. U mérite ici unç 



1 >--r: ih^Mf^ 1 



LAN 

pîace particulière à plufieurs titres. Sa fituatiôiv 
cft belle, fes environs fertiles. Il s'y fait uni" 
négoce très - confidérable en toileries , en frov 
mages , &c. Ses trois 'foires font très - fréquen- 
tées. Il s'y vend annuellement près de 10 à 
Iiooo pièces de toiles, dont on blanchit envi- 
ron 8000 à Langenthal , fans compter le fil &c f 
Ces toiles s'envoyent en France , en Italie , 
en Efpagne , en Portugal , en Amérique , &c. 
Il s'y fabrique encore beaucoup de toiles peintes , 
rubans de fil , & autres étoffes de coton & demi- 
foie , il s'y vend pareillement beaucoup de chan- 
vre, de lin , de cotons. Il s'y fait encore ua ; 
grand négoce en bétail de toute efpece , en 
chevaux , en grains. La quantité de marchan- 
difes qui s'y vend va à plus de quinze mille 
quintaux par an ; le fromage de l'Emmenthal 
feul fait un objet de 1400 quintaux. 

Il y a encore de belles tanneries , des temV 
/tures & d'autres manufactures. Les artiftes n'y 
manquent pas rton plus ; on diftingue entr'autres 
un Mummenthaler qui a préfenté , il y a envi-' 
ron un an , g la focictç phyfique de Zuric , ' 
un microfcope folaire adapté pour les corps opa«_ 
ques , & qui a très-bien réufli. 

Tout près de Langenthal , il y a des Tourcçs 
minérales foufrées. 

La jurifdiction fur ce bourg appartient au mo;'. 
naftere de S. Urbain. Le canton y a la fouve- 
raineté \ les caufes matrimoniales , le militaire 
le criminel , les péages & plufieurs autres droits". 
Le monaftere y a au fit des droits & des revènus f 
eonfidérables. Ces prétentions réciproques ont* 
été réglées en 1413 & ën 16^9. Le bourg même 
Jouit aufS de plufieurs beaux revenus. Il y a* 
toute apparence que ce bourg eft fort ancien 
mille indices le prouvent, des r ornes' dehtffc 
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railles , de tujllerîes , d'aqueducs, &c. faits àl'anttj 
oue , & on trouve aufli alfez fouvent des mé-j 
cailles romaines. 

Il donne aufïî fqn nom à une des huit clafles 
dans lefquelles le clergé allemand du canton de 
Berne eft partagé, 

LAUFEN , bailliage du canton de Zuriç en 
Suifle , fur les frontières de Schaifhaufen , fameux 
yar cette belle cataracte du Rhin , qui a près de 
go pieds de hauteur , & dont le bruit eft (i fort» 
qu'il entretient le château de Laufin dans une 
forte de tremblement perpétuel. Tout près de 
là il y a en automne une pçrfie trçs- riche de 
jàumons. Cette feigneurie changea iouvent de 
jnaîtres j enfin Jean Guillaume de Fulach U 
vendit en 1^44 au canton de Zuric , lequel y. 
établit un baillif tenu à réfidence & qui y refte 
iix ans. On y cultive de très - bon vin rouge » 
dont il s'en exporte beaucoup en Suabc & en 
SuiiTe. 

Nous parlerons de la petite ville de Laufin 
dans l'évèché de Bâle, à l'article de Zwingen » 
4ont elle relevé. 

J^AUPEN , c'eft le premier de tous les baiU 
liages que le canton de Berne a acquis , il fut 
augmenté depuis par Tachât de la feigneurie 
d'Oltingen , Mulliberg , Bibercn , Gummenen & 
Garnmcn. La ville de Laupey. eft aflez ancienne. 
Bontface de Savoye la prit fur l'empire en 1250 $ 
mais Rodolphe I , la rétablit en 127Ç dans fes 
immunités , & lui accorda les mêmes, privilèges 
qu'avoit alors la ville de Berne. En 1298 il y 
eut une alliance conclue entre, ces deux villes, 
Mais ilix ans après la ville de Berne acquit 
S Othon de Strafsberg le d>oit d'avoyerie fur çette 
ville & en 1324 elle acquit tous les droits d$ 
§SÏ#?? * ^Tour , héritier d'Othon de. Strafs^ 
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\*ttg. Les empereurs ratifièrent ces acquifitions. 
La bataille livrée près de Laupen en 1339 par 
les Bernois & leurs allies , contre la noble ife 
ennemie des Bernois , rend cette ville très-cclc- 
bre sucette bataille décida abfolument du fort de 
la ville de Berne. La ville jouit encore de quel- 
ques privilèges > elle établit fon propre magif- 
trat , & fi elle n'exerce pas plufieurs privilèges * 
qu'elle prétend avoir , ç'eft qu'elle n'a perfonne 
en état de les faire valoir , les citoyens même ne 
fâchant que par tradition ce qui en eftj & ne 
"voulant les confier à perfonne. 

Le bailliage contient entr'autres l'ancienne 
baronie d'Oftranges , Othodingen ou Oltingen , 
fa fameufe dans l'niftoire par les tyrannies inouïes 
de Hugo de Montbelliard , à qui elle apparte- 
noit. Il fut tue par fes fujets en 1410. Conrad 
comte de Neuchàtel , acheta la feigneurie de la 
veuve du défunt , & la vendit aux Bernois en 
141 2. Berne exempta les payfàns de la fervitu- 
de ; ceux-ci par reconnoinance payèrent la fom- 
me que les Bernois avoiènç débourfé pour ra- 
cheter cette feigneurie. A Villars , le moine y 
avoit un prieuré incorporé en 1484 au chapitre 
de l'églife S. Vincent à Berne. Il y a près de la 
ville de Laupen un pont de bateaux alfez cu- 
rieux , & le feul dans ce genre dans le canton. 

LAUSANNE , ville du canton de Berne en 
SuûTe , à une demi -lieue du lac de Genève. Elle 
eft la plus grande dans le pays de Vaud , & 
affez bien bâtie fur un terrein inégal, & trois 
petites montagnes. On la connoûToit déjà fous 
les Romains. Antonin en fait mention dans fou 
Itinéraire , & l'infcription trouvée à Vidy , en fait 
preuve aulîî. Elle portoit déjà alors le nom de 
Latifomtâ. 

- Cette ville quoique fujette en partie à l'cve- 
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que du même nom , jouiffoit cependant de pri- » 
viléges très - confîdérables que les empereurs lui 
avoient accordés. Ses loix ont été rédigées en 
code en 1368 fous le nom de placitum générale , 
plaid général. En elle conclut une alliance 
avec Berne & Fribourg. En 1536 elle fe fournit 
au canton de Berne. Celui-ci non content de lui 
confirmer fes anciens privilèges , lui en accorda 
encore de * nouveaux , la haute , moyenne & 
baife jurifdiclion , & lui céda une partie très- 
confîdcrable des biens eccléfiaftiques , fur - tout 
des monafteres de S. Sulpy , Montheron & Belle-» 
vaux. Ces privilèges ont encore été augmentés 
de tems en tems , & le canton de Berne n'y 
exerce prefque de droit que la fouveraineté , 
le militaire , le droit de faire grâce , celui de 
battre monnoye , plufîeurs revenus de l'évêché , 
&e. Pierre Virct y introduifit la réforme en if3tf 
laquelle s'étendit fur tout le pays de Vaud » 
après la difpute tenue à Laufamte la même art» 
née. Viret y fut affifté de Farel & de Jean le 
Comte. 

Cette ville eft célèbre par l'évèché qui y étoit 
établi, & par le concile qui y a été tenu en 
1448 dans lequel Félix V réfigna le pontificat 
pour donner la paix à Téglife. Elle établit fon 
propre magiftrat qui confifte dans le bourgue* 
maître , les cinq bannerets , le petit confeil , 
le confeil des foixante & le grand confeil, outre 
plufieurs autres charges & commiflions. Elle 
établit des châtelains à S. Sulpy & à Mon- 
theron. 

L'académie y a été établie en 1^37. Il n'y 
eut d'abord qu'un profeileur en hébreu & en 
grec. Actuellement il y a deux pafteurs > deux 
profeûeurs en théologie , un en hébreu & un eu 
téchefe , un en grec & en morale , un en élo- 
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quence & en belles lettres , un en philofophie 
& en mathématiques , un en droit , outre deux 
places honoraires. Et depuis peu leurs Excel» 
ïences de Berne ont érigé une chaire de mé- 
decine , pour le célèbre Mr. Tissot 5 lî connu 
dans toute l'Europe par Tes talens & par Tes 
ouvrages » qui ne tendent qu'au plus grand avan- 
tage de l'humanité. L'académie eft fous la juriC 
diction du baillif. 

À. Berne , il y a quatre curateurs établis , qui * 
font tous tirés du petit confeil. Il eit fingulier 
qu'avec la modicité extraordinaire des revenus 
attachés à ces chaires , elles ayent cependant 
été remplies par des favans très-célebres , tels 
que Farel, Viret, Hotmann, Conrad Gefner , 
de Befe , de Chandieu , Scapula , Bertram , Steck , 
Ott , Polier, Confiant, Jean-Pierre de Croufaz, 
Roy » Jean Barbeyrac , Loys de Bochat , Ru- 
chat , &c. 

Le collège a été établi en if 40 : actuellement 
jl y a iîx précepteurs , & on diftribue de la part 
du fouverain des penfions annuelles à 4f pauvres 
écoliers & étudians. 

L'origine de l'évèché de. Latifame , fon premier 
fîege , Ton premier évèque , font également in- 
connus ; on croit cependant aflez généralement » 
qu'il a été transféré d'Avenche à Laufanne vers 
la fin du VI lîecîe. Il relevoit du diocefe. de 
l'évècké de Bcfançoru La jurifdiclion eccléfiaf- 
tique s'étendoit ci-devant fur une très -grande 
partie de la Suifle. Il comprenait une partie con- 
ndérabie des cantons de Berne & de Soleure* 
L'Aar en formoit les limites. Il comprenoit en- 
core tout % le canton de Fribourg, prefque tout 
le pays de Vaud , la fouveraineté de Neuehâtel 
& de Valangin , à l'exception de la mairie des 
Jjrenete 5 jj comprenoit encore l'Etat, de Bienne 





même en Franche - Comté. Il étoit borné par 
les évêchés de Confiance , de Bâle , de Sion , 
de Genève , & par l'archevêché de Befanqon. 
Cette grande jurifdidtion a été extrêmement réf. 
ferrée du tems de la réforme & de la conquête 
du pays de Vaud. Il ne lui refte que le canton 
de Fribourg , une partie de celui de Soleure , 
le bailliage d'Echallens , Creflier & Landeron 
riere Neuchâtel , Jogne & Longueville en Fran- 
che-Comté. Ces relies {ont divifés en quinze 
doyennés où décanats. 

L'évêque avoit la jurifdi&ion civile fur une 
partie de la ville de Laufanne , les quatre pa« 
roiifes de la Vaud & quelques autres endroits: 
mais il ne lui refte plus rien , Berne & Fribourg 
s'étant emparés de tout. 

De toute cette ancienne gloire , il ne refte à 
Vévèque que le titre de prince du S. Empire , 
qui lui fut accordé par l'empereur Rodolphe en 
I3f4. Il avoit au *fi droit de féance à la diète 
de l'Empire , entre les Etats du cercle du Rhin, 
Sa taxe matriculaire étoit de 60 hommes à pied 
& 14 à cheval. On croit aflez généralement que 
S. Protaife a été le premier évêque à Avenche , 
& S. Maire le premier évêque de Laufanne. La 
cour de Rome les établit maintenant. Son lîege 
adhxel eft à Fribourg. 

La monnoye des évèques de Laufanne étoit 
* très-connue dans tout le pays de Vaud , on ne 
comptoit qu'après elle. Sébaftien de Montfoucon 
eft le dernier qui a exercé le droit d'en battre. 
Ce droit eft très-ancien $ dans un acle de 1144 
il en eft fait mention. # 

Le bailliage de Laufanne eft un des plus éteiu 



baillif a fuccédé à l'évêque. Il habite fon château ^ 
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& exerce la jurifdidtton fur les mêmes endroits 
que l'évéque , à quelques changemens près faits 
depuis lors. IL eft tenu au même ferment que 
révêque prètoit à la ville * fa préfedure dure 
fix ans. 

Il fe fait quelques commerces à Lanfcmne , Part) 
de l'imprimerie y fleurit , il eft forti des preifes 
de cette ville des ouvrages qui ne le cèdent en 
beauté & en excellence Typographique à aucuns 
de ceux de Paris ou de la Hollande. Un homme 
aftif a été , pour ainfi dire , le reftaurateur de 
cet art fi utile au genre humain , en l'année 
1763 , & cela a donné de l'émulation à d'au- 
tres imprimeurs , enforce qu'il fe fait à Lm- 
fanne un afiez grand commerce en livres , del- 
tinés non-feulement pour la Suifle * mais pour 
l'étranger. Ce commerce pourroit être pouffé 
plus loin , par quelques encouragemens , iok de 
la part du fouverain , £bit de celui du magiftrat 
municipal. L'orfèvrerie & la Jouaillerie y fleu- 
riifent , & depuis quelques années on a fait beau* 
coup d'apprentifs de ces profeffions. 

Laufamie eft très-bien lituce pour l'établifle- 
ment des fabriques , & cependant les habitant 
voient pafier devant leurs portes les foies , laines 
& cotons , que l'on va mettre en œuvre dans 
les cantons de Zuric , de Bàle & dans d'autres 
contrées de la Suillè ; un vain préjugé fait croire 
à fes habitans , qu'ils ne fauroient y réufiir. : 
mais avec l'amour du travail , aidé de la conC 
tance , de quoi ne vient-on pas à bout ? La ma- 
nie des titres que donne de petits-fiefs & de 
petits emplois civils & de judicature , eft le vé- 
ritable obftacle à de tels établûTemens. \ 

Cette ville jouit d'un air pur & très-ialubre , 
îes eaux font excellentes & abondantes , en iu> 
jnot tout ce qui eft néceifaire à la vie y eft dé* 
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licieux. Il y a un grand nombre de perforineS 
înftruites & qui ont du goût dans cette ville ï 
& elles ont fur-tout beaucoup d'atfàbilité envers 
}cs étrangers , qui ne font nulle part mieux ac- 
cueillis. S'il n'y a pas des familles riches dans 
cette ville , il n'y a , pour ainfî dire , point de 
pauvres; mais un des établiffemens qui fait lé 
plus d'honneur aux perfonnes charitables qui 
l'ont formé & au fouveràïn qui le foutient , 
c'eft fans Contredit une Ecole de charité , où on 
élevé gratuitement les enfans de l'un & de 
l'autre fèxé, on les inftruit dans leur religion; 
à lire & à écrire , & enfin on leur fait appren-' 
dre une profefîîon. Il y a auflî à Laufamte une 
très-belle églife & un fuperbe & vafte hôpital , 
qui attend des pauvres pour l'habiter & ils font ; 
comme on vient de le dire , en petit nombre : 
on pourroit cependant placer dans ce bâtiment 
fpacieux une école gratuite de deffin , ce qui 
contribuèrent à développer dans les jeunes gens 
le goût des arts , ce qui feroit très-utile pour 
tous les arts libéraux & méchaniques. 

Les environs de Laufanne font beaux 8c les 1 
points de vues y font très-pittorefques. 

LEMAN : le lac , lac fîtué entre la Savoyé 
& le pays de Vaud ? dépendant de la république" 
de Berne. On le nomme communément le lac 
de Genève , & nous avons déjà dit quelque part , 
qu'il a porté le nom de lac de Laufanne , lacut 
Latizanius. 

La figure de ce lac approche un peu de cellcf 
d'un croilfant , dont les deux cornes feroient 
émoulfées, & dont l'une des mêmes cornes au- 
roit une grande échancrure par dedans. Il eft 
vrai que nous en avons de bonnes cartes ; mais 
toutes ne repréfentent pas véritable figure , 
ce lac s'étend bien plus contre le nord., & moins 
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,âu côté de l'orient, que plufieurs de ces cartes 
ne le marquent. 

Il eft iltué entre le 24. 10, & le 2f de 
lo)tgituàc -, à compter cette longueur depuis 
rifle de Fer , entre le 46. 12 , & le 46. 13 de 
latitude. 

La longueur de ce lac depuis Genève jufqu*à 
Villeneuve * en paflànt par le pays de Vaud , 
eft de 15 lieues de marine , dont il y en a 26 au 
degré 5 & ces IÇ lieues font 18 lieues trois 
quarts communes de France > mais cette diftance 
prife en ligne droite par defTus le Chablais , 
n'excède pas 12 lieues de marine. 

La plus grande largeur de ce lac , à le pren- 
dre de Rolle jufqu'au voifinage de Thonon , eft 
de trois à quatre lieues , ou plutôt à caufe du 
biais qui fe trouve entre ces deux endroits , fa 
plus grande largeur doit être feulement eftimée 
-environ fept mille toifes de France , de fix pieds 
-de roi chacune, ce qui un peu plus de trois 
lieues communes du même royaume > mais ce 
lac fe rétrécit beaucoup enfuite en venant vers 
-Genève , car depuis Rolle jufqu'à Genève , il n'eft 
.guère , en aucun endroit plus large d'une lieue 
marine. 

* La furface du lac Léman eft d'environ 26 lieues 
communes quarrées , dont chacune à 2282 toifes 
& deux cinquièmes de côte. 

La profondeur de ce lac eft dans quelques endroits 
très - eonfidérable , -particulièrement du côté de 
Savoye ; cependant on n'a point fait encore d'ex- 
périences fufïuantes pour la juftifier , & le fait en 
▼audroit la peine. 

Il en eft prefque de même au fujet des trom- 
bes qu'on a obfervees quelquefois fur ce lac , 
par exemple en 1741 & 1742 ; les trombes dont 

»ous -parlons, font des efpecesdi vapeurs épajffes 

»... 



> 



64 L E M 

qui s'élèvent de tems à autres fur le tac Lêntctii 
occupent en largeur des if à 20 toifes , à-peu- 
près autant en hauteur; & fe diffipent enfuïte 
dans un inftant, fans qu'on foit encore fufiifam- 
ment éclairé fur leurs caufes. 

Un phénomène beaucoup moins rare que nous 
offre le lac Léman , eft une efpece de flux & 
reflux qu'on y remarque fous le nom ridicule 
de feiches \ cette efpece de flux & reflux , qui fc 
trouve d'une part près de l'embouchure du Rhône , 
ou bien à l'autre extrémité , près de l'embouchure 
de PArve , doit être vraifemblablement produit par 
la fonte des neiges , conformément au détail exadfc & 
favamment raifonné qu'en a fait Mr. Jallabert 
fansYHiftoire de P académie des feiences , année 1742&. 

Le lac Létnan eft en partie formé pat le Rhôrie 
qui le traverfe dans toute fa longueur, en fort 
à Genève , & y conferve feulement fa couleur 
jufqu'à une certaine diftance : ce lac , au con- 
traire de plufieurs autres , décroit en hyver , 
& croit en été quelquefois jufqu'à dix pieds & 
davantage. Les neiges fondues des montagnes 
dans cette faifon , grofîîflent de leurs eaux , 
les ruifleaux & rivières qui entrent dans le lac 
lui-même. Il ne fe gèle jamais dans les plus' 
grands froids , parce qu'il abonde en fourcetf 
vives. . . ) 

Mais fî l'on joint à cet avantage fa belle fu 
tuation , l'afpeéi admirable qu'il procure de mai- 
fons de plaifance , de villes & de villages , de 
champs cultives , de côteaux de vignobles & 
de campagnes fertiles , l'excellent poiflbn de pli*, 
iîeurs forteâ qu'il fournit èn abondance , fa pro> 
fondeur , fon étendue , la bonté du bafîin ,fur 
lequel il roule des eaux pures , légères' & ar- 
gentines , on ne pourra s^empècher de le re». 
garder pour un des plus beaux , lacs de l'Europe! 

tENZBVRG» 
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' LENZBURG , Je bailliage fe plus éténdu & 
le plus confidérable du canton de Berne en Suide» 
Il portoit anciennement le nom de comté , ,& 
Ton connoit dans Phiftoire SuûTe la puiuance * 
les richeflcs & l'étendue des poflenions des comtes* 
de Lenzburg. Cette famille s'éteignit en 1173 
dans la perfonnc d'Ulric. Richenza époufe do 
Hartmann comte de Kibourg fa coufine. ger- 
maine fut fon héritière. En 126*4 la famille des 
comtes de Kibourg s'éteignit aulîî i ils furene 
hérités par la maiibn d'Habsbourg , fouche de 
la maifon d\' Autriche. Le canton de Berne s'en 
empara en 1415 & Frédéric duc d'Autriche y 
renonça formellement en 1418- Cette renoncia- 
tion a été confirmée par des traités poftérieurs * 
& en particulier en 1648. Depuis cette conquête 
le canton de Berne y entretient un bail! if, qui 
réfide dans le château de Lenzburg , & qui fe 
change de fix en fix tns. Le territoire eft pre£ 
que tout entier en plaine. Il eft des plus fertiles 
en grains , en pâturages , eii fruits , & en parti» 
en vins. Outre les produits de la nature > l'in- 
duftrie des habitans leur procure encore d'au- 
tres reflources. C'eft dans ce bailliage qu'il fe 
fabrique le plus de toiles de coton , de chanvre 
ou de lin, & il y a encore d'autres fabriques* 
Aufîi la population y eft- elle des plus confîdé-» 
râbles. 

Ce bailliage comprend 20 paroùTes , partagées 
en 14 juftices inférieures , outre les feigneuries 
de Schôftland , Rud , Hallweil , Wildegg , Schaf- 
fisheim & Liebegg. A Culm , l'on a trouvé des 
antiquités très-confidérables. Mr. Schmidt nous 
•en a donné la defcription. Il croit y trouver l'an- 
cien Çaunodurum. A Gandifchweil il y avoit des 
eaux minérales auxquelles on attribuoit beaucoup 
de vertus , mais elles fe font perdues. La ba- 
Fartie Il t £ 
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ronie de Hallvreil eft une des plus importantes 
en Suifle. Elle jouiflbit de privilèges extraordi- 
naires , modifiés peu-à-peu , par la république 
qui les croyoit contraires à fes conftitutions. C'eft 
Tur-tout à l'égard de Faarwangen & de Daenweil 
Qu'ils font très-importans. Elle comprend le lac 
de Halhreil , qui a deux lieues en longueur fur 
ulié de largeur. Il eft très-poûTonneux , fur tout 
en une efpece de poilfons qu'on nomme H&glinge 
& qui font très-goûtés. 

Ce bailliage donne fon nom à une des 8 cla£ 
fes dans lefquelles le clergé du pays allemand du 
canton de Berne eft partagé. 

LENZBURG, une des quatre villes munici- 
pales dans l'Ergovie', canton de Berne en Suûîe. 
Il fout la féparer du bailliage de ce nom , vu 
qu'elle n'a rien de commun avec lui. Elle a eu 
anciennement le même fort que le bailliage. Berne 
la conquit en 141 f , & luf accorda des privilè- 
ges très-confidérables , en confirmation fur-tout 
de ceux qu'elle avoit déjà. Elle eft abfolument 
indépendante du baillif. Il y a deux avoyers , un 
petit & un grand confeil. Cette magiftrature & 
toutes les autres charges & commifiions font nom- 
mées par la ville même. Elle a aufli la haute & 
baffe jurifdiclion fur fa bannière , le droit de 
patronage fur le paftoral de la ville , &c. Depuis 
quelque tems le commerce y prend faveur , & 
il eft très-eonfïdérablc en toileries : il y a plu- 
fieurs fabriques de toiles peintes , de tabac , &c. 

LEPONTII , l'étendue de cette nation n'eft 
pas exactement fixée encore - r on fait cependant 
avec quelque fûreté qu'elle habitoit le Liviner- 
thal , la vallée nommée Leventma par laquells 
defeend le Tefin au pied du mont S. Gothard * 
une partie des Grifons , le haut Valais , Domo 
JOjfola* &c. Céfar fait forai le Rhin des L^oyitih 
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îl eft très-remarquable que le diftricl qu'oit 
croit avoir été habité par les Lepontii , fe dik 
tingue en grande partie par la langue allemande 
qui y eft encore en ulage au milieu même de 
l'italien corrompu. Les noms propres même fonf 
allemands. Cet allemand lépontin , s'il eft permis 
de fe fervir de Ce terme , fe diftingue par urt 
accent qui fait traîner la dernière fyilabe ou lettre 
•du mot qu'on prononce. 

LEUGGEREN , commanderie de Tordre de S; 
Jean , dans le comté de Baden en Suilfe , dané 
le diocefe de Bâle. Déjà en 1239 , cet ordre ac- 
quit des droits dans les environs , la comman- 
derie cepandant ne fut formée qu'après la trans- 
lation de celle de Klingnau faite dans le XV* 
fiecle : les reveiius & les droitures de cette com-i 
manderie font alfez considérables. 

LEUK , gros bourg en Suifle , prefqu'au rililie» 
du Valais , remarquable par la force de fa fitua- 
tion , par i'afTemblée fréquente des députés dii 
pays avec ceux de l'évèque pour y délibérer fur 
les affaires communes , & par 'les bains de Leuk 
qui font à deux lieues. Ce font des eaux miné- 
rales chaudes , fans odeur , & dont on a trouvé 
cinq fources. Long. 2f , 30. ht. 46 , 12. 
, LEVONTINA, vallée , les allemands difenft 
Levinertha , vallée de Suilfe , dans laquelle on 
dcfcend du mont S. Gothard , lorfqu'on prend 
la route d'Italie. Ses habitans dépendent en entier 
de révèché de Milan pour le fpirituel , & du 
canton d'Uri pour le temporel, en conlequerica 
du traité de Lucerne conclu en tq.66. 

LICHTENSTEIG , c'eft la feule ville & par- 
là même la capitale du comté de Toggenbourg 
en Suifle , & la réfidence d'une grande partie de 
la magtftrature , tant de celle du prince que de 
©«lie de la ville , qu'elle établit elle-mcm«\ 
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Les habitons font de la religion mixte , & \è 
publie eft très - riche. Il y a beaucoup de com- 
merce en toileries 9 &c. & un grand paiTage , ce 
qui donne un air d'aifance aux bourgeois. La 
ville jouit d'ailleurs de privilèges très - confldé- 
rables. 

LIESTAL , ou LIESTEL * bailliage du canton 
de Bâle en SuùTe. Déjà en 104 1 l'évèque de 
Bâle en fut ihvefti par l'empereur. La maifon de • 
Thierftein fut rentrer dans fes droits , & ce ne 
fut qu'en 14 16 que ces droits furent hypothé- 
qués à la ville de Bâle , qui acheta peu-à-peu 
tous les droits tant de cette maifon que de celle 
de Falkenftein. En if8î Pévêque de Bâle re- 
nonça formellement à toute prétention fur cette 
partie du SùTgeu. La ville de Liefial eft petite & 
bien bâtie. Elle avoit de très-beaux privilèges 
qu'elle a perdus peu-à-peu par fa propre faute. 
Des deux avoyers qu'elle a , l'un eft tiré du nom- 
bre des bourgeois de Bâle. Le paifage confidé- 
rable qu'il y a par cette ville , la fertilité du 
terroir en vignes & en champs , de même que 
les métiers , fourni/fent richement à l'entretien 
des habitans ; le public eft très-riche. Elle donne 
aufli fon nom à une des trois clalfes du clergé 
du canton. 

Le bailliage de ce nom eft en générai très* 
fertile. Dans le Knœtfenthal on a trouvé des 
ruines romaines , un vaporaire & un pavé à la 
mofaïque. Il y a aufli des eaux minérales , do 
même qu'à Alt-Schauenbourg. A Fulinfdorf il y 
a encore des reftes très-confiderables d'un im- 
menfe aqueduc établi par les Romains ; on y a 
aufli trouvé des médailles romaines & des urnes.; 

LIGNIERES 5 mairie de la principauté de Neu - 
châtei en Suifle 9 fur le mont Jura. Les droits 
que l'évcque de Bâle avoit fur ce territoire , ont 
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été cédés en 1316 aux comtes de Neuchâtel, 
Ce pays eft fertile en grains & en pâturages, 
Le pafteur eft dépendant du canton de Berne. 

LIGUES - GRISES , c'eft le nom de trois lignes 
ou confédérations des Grifons. Ges peuples l'ont 
voifins & alliés des Suiffes. Le pays qu'ils ha- 
bitent , fïtné à l'orient de j la Suiffe proprement 
dite , formoit anciennement la partie fupérieure 
de la Rhétie j les géographes modernes le corn-, 
prennent , ainfi que le Valais , dans la délimita- 
tion générale de la SuilTe , dont il occupe fur 
les cartes environ la cinquième partie , par fa 
grande étendue dans les hautes Alpes. 
Avant le cinquième fiecle les Oftro-Goths s'étoient 
fournis cette partie de l'ancienne Rhétie. On trouve 
dans un a&e de 890 l'indication d'un comté de 
Coire , Corn. CurU Rhetomm. D'autres comtes & 
grands barons , établis dans l'intérieur ou fur les 
confins de ce pays , y étendirent la domination 
féodale , & à juger par le grand nombre de ma- 
zures , qu'on apperqoit encore fur les pointes les 
plus baffes des rochers qui bordent le§ vallons , 
la Rhétie n'a pas été moins chargée de petits 
tyrans que les pays voifins. L'excès de l'op- 
preflîon & du brigandage pouffa les payfans à 
chercher dans leur union & dans leurs propres 
forces la juftice & la tranquillité , que l'autorité 
précaire des empereurs ne pou voit leur garantir. 
Cette révolution , indépendante de celle des 
cantons Suifles , rapprocha cependant les deux na- 
tions & les conduifit naturellement à une union 
plus étroite. 

Les Grifons formèrent fucceflîvement entr'eux, 
trois lignes différentes. La confédération des com- 
munautés qui relevoient plus directement du fiege 
de Coire , eft la plus ancienne 5 fon commence- 
ment date de l'année 1400 & 1419 5 cette ligue 
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formée contre Pabus de la domination féculiere 
des évèques , prit le nom de Ligue Caddée , ou 
4e la Maifon-Dieu , Cafa Dei , Gotts-haits-Bund. La 
Ligue-haute ou Ligue-Grife, Obere-oder Grau~Btmd> 
s'eft formée en 1424 5 ;& celle des Dix-Droitu- 
res , Zehn~Çhrichten-Bund eu 1436. Les deux pre- 
mières de ces ligues ou alfociàtions s'étoicnt unies 
par une alliance dès l'an 1425. Celle des Dix-Droi« 
tures fit une alliance avec la Ligue-Grife en 147 1. 
Cette confédération générale a été renouvellée 
en 1544» & dernièrement en 17 12. 

Par ce traité d'union entre les trois ligues , 
qui fait la bafe de leur droit public , ces peu* 
pies s'engagent réciproquement à ne (aire au- 
cune nouvelle alliance , aucune guerre , ni traité 
de paix , que d'un commun accord : ils convien- 
nent de fe fecourir à leurs propres frais les uns 
les autres , & de poiTédcr en commun les con- 
quêtes qu'ils feroient fur l'ennemi j ils règlent 
la manière de terminer tout différend entre des 
communes particulières , ou entre les diverfes 
ligues 5 lorfqu'ii s'en élèvera entre deux ligues , 
la troifieme en fera le juge. On garantit les pri- 
vilèges de chaque partie & l'on confirme les col- 
lectes & taxes ufitées. Il feroit fuperflu d'entrer 
dans le détail de toutes les précautions prifes pour 
jjnaintenir la paix publique. 

JV ce traité fuccéda en If2£ la convention 
çles articles généraux , dont le but principal eft 
. «de fixer Jes limites du pouvoir du clergé. Les 
évèques de Coire avoient acquis une autorité tem- 
porelle fort étendue. Des circonffances favora- 
bles ayant affranchi ces peuples de la puiflance 
féodale , plutôt par une fuite de petits fuccès 
Que par une révolution marquée , ils dévoient né^ 
ceffairement pencher à rejetter encore le joug 
çpifçopal. Aufli la doctrine des réformateurs fut- 
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elle adoptée par la majeure partie- de" ees peuples. 
Ce fut à cette époque, que , par les articles gc# 
néraux , ils privèrent l'évèque du droit' de nom* 
mer des juges. Les communautés fe réferverent 
le privilège de choifîr à la pluralité des fufv 
frages les magiftrats & leurs jufticiers, & les 
officiers ou fermiers de Févêque furent exclus 
pour toujours des feflïons ou diètes nationales; 
En réfervant aux religieux des monafteres ré- 
formés une penfïon à vie, on leur interdit de 
recevoir des novices , & l'économie des biens mo« 
naftiques fut mile en régie. Chaque Gommunc 
conferva le droit de choifir fon pafteur. EHes 
s'attribuèrent s chacune dans fon diftridl , le droit 
du cours d'eau , de la chafle & de la pèche T On éta- 
blit dans tout le pays l'uniformité du poids & des me- 
sures. Il fut défendu d'appeller des juftices inférieu- 
res au confeil de l'èvèque , on abolit l'impôt des 
intrades , & il fut ordonné , que l'éledtion d'un, 
évêque par le chapitre n'auroit à l'avenir fa force ; 
que par l'agrément obtenu des deux lignes , Grifè 
& Caddée. « 

Ainfi les Ligties-Grifes forment une démocratie 
confédérée , fubdivifee en un grand nombre 4e 
petites démocraties , abfolument indépendantes 
pour tout ce qui ne touche que leur intérêt 
économique & leur police particulière > le droit 
de faire la guerre 8c la paix ou des traités d'al- 
liances , de même que des loix relatives à l'union 
générale & à la conftitution nationale , font ré- 
fervés à la décifion de la pluralité entre les com- 
munautés des Ligues. Jettons un coup -d'œil fur 
cette forme de gouvernement populaire^ différente 
de celle des cantons déniocratiques de la Suifle, 

Chaque ligue eft divifée en grandes juridic- 
tions appellées Hmues- Juftices, Hochgerichte ou gran- 
des Communautés x Commmitates magna -, ces ju« 
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xifdictions font partagées en fimples jùftices ou 
copimunes , Gerichte , Com. $arv&. On donne aufli 
à ces dernières la dénomination de commîmes f 
voifinages , diftriSfs , ou quartiers } Nack-barjchaften , 
Schhize , (*) Fleve , Dire&uren, Squadrz, Contrade y 
&c. Chaque petite communauté ou juftice fç 
donne un chef ou Ammtmn , & une douzaine de 
juges, pour décider lps caufes civiles , & juger 
les délits moins graves. Le chef de la grande 
juftice ou communauté s'appelle landammmnt \ il 
cft charge de veiller fur l'économie & les intérêts 
particuliers de fa communauté , il prélîde dans 
les jugeraens des caufes civiles majeures , des 
caufes criminelles & fifcales ; dans quelques com- 
munautés cependant cette dernière commiifioii 
çft confiée à un podejià ou juge criminel : &lutri~ 
chêer. Tous les emplois font fujets à un grabeau 
ç\x confirmation annuelle dans Paffemblée de la 
communauté. On délibère encore dans ces a{l 
Jemblces fur toutes les propofitions qui intérêt. 
iènÊ la. liguà générale ou la confédération des 
trois ligues. 

Loriqu'il s ? éleve une difficulté entre deux 
communautés ou jùftices , la juftice ou commu- 
nauté neutre la plus voifine doit en être le 
juge ou ^arbitre , fi la difficulté ne peut pas 
être terminée de cette manière , elle peut être 
portée à la diète générale de la ligue. Nous 
plions expofer brièvement les conftitutions ipar* 
tiçulicreç cle chacune des trois ligues. 

. * ,9 ! tej™*, dans la langue du pays répond exactement 
*,ç«ui qiii defiene un quarti* d'une pomme partagée. Oii 
yoit par la variété fingulîère de ces termes , combien lei 
dialectes varient chez les Grifons , fuivant le voifinage dé* 
pmEns de l'Allemagne ou de l'italjc. 

v . •«•■ ■■• • • • 
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La Ugue-Grife , Grau-Btmd , eft divifée en huit 
grandes jurifdi&ions. Suivant une autre divifion 
on y compte vingt & une communautés , ayant 
droit de iurfrage aux diètes nationales des trois 
ligues. Six de ces communautés ayant le droit de 
deux funrages , Ci on y ajoute celui qui elt at- 
tribué au chef de la ligue , on en comptera en 
tout vingt-huit appartenant à la Ligue-Grife. Le 
chef de cette ligue s'appelle grand juge du pays-, 
JLand-Richter , on lui donne le titre d'excellence. 
Il eft choifi chaque année dan» la diète particulière 
.des députés de cette ligue , aifemblés dans le vil- 
lage de Trouns $ l'élection fe fait fur trois fujets , 
l^répofés alternativement , une année par l'abbé 
de Difentis , une féconde année par le Cau de 
Sax ou Sacco , chef des communautés de l'an- 
cien comté de Sax ou Maifox , & la troifîeme 
année par la feigneurie de Rsezuns appartenante 
à la maifon d'Autriche. 

La Ligue Caddée ou de la Maifon-Dieu , Gotts- 
Jîaus-Bund , divifée en onze grandes jurifdiftions* 
g vingt-trois funrages aux diètes générales , un 
pour le préfîdent de la ligue, & les vingt-deux 
îhftribués fur dix-fept communautés. Ancienne- 
ment le bourguemaitre de Coire étoit prélîdent 
né de la ligue $ Bunds-prœfîdetitJ Suivant un com- 
promis , fait au commencement de ce fîecle , 
les députés de la ligue choifilfent annuellement 
deux fujets parmi les quinze fénateurs de la 
ville , & le fort décide entr'eiu* Par un motif 
d'économie ou de convenance , la diète particu- 
lière de cette ligue fe tient vers le même tems 
.& dans le même lieu que la diète générale, 

La Ligue des Dix-Droitures ou Jurifdi&ions , 
cZehn-Gerichte-Brund , ne forme que fept grandes 
jurifdicuons , & n'a que le droit de quinze fuf- 
|rages , attribués au landammann & à onze conv 
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munautés. Le chef, Bunâs-landamntam , eft choifi 
tour-à-tour dans les fept jurifdiclions^, par les 
députés de la diète particulière ; la commune de 
Davos a le privilège de deux tours , le premier 
& le cinquième. 

Ces trois ligues ou confédérations forment 
enfemble la république confédérée des Grifons ou 
des Ligues-Grifes , en latin , refpublica Rkœtorwn* 
Nous avons indiqué les objets refervés à la décifion 
des diètes générales des trois ligues. Ces aflemblces 
font de trois efpeces. 

La diète ordinaire , appellée Bunds-Tag , fe 
tient une fois Tan ; le plus fouvent vers la S. 
Barthelemi , vieux ftyle , fi des affaires prenan- 
tes ne la font avancer. Les chefs des trois ligues 
fixent ce tems dans un congrès dont il fera 
parlé plus bas. Ces diètes annuelles s'affemblent 
alternativement , une année à Ilanz , dans la Li- 
giie-Grifc , la fuivante à Coire dans la ligue-Caddée, 
& la troifieme à Davos dans celle des Dix-Droi- 
tures. C'eft chaque fois le chef de la ligue , 
riere laquelle fe tient Taflemblée 9 qui en eft le 
préfïdent. Chaque communauté , ayant droit d'un 
ou de deux fuffrages , députe deux repréfentans. 
L'aflemblée complette forme foixante-fîx fuffras- 
ges ; nous avons indiqué le nombre compétant 
de chaque ligue. Les députés font munis d'in£> 
tractions écrites par leurs conftituans , & le ré- 
fultat de ces inftruâions décide par la pluralité. 
A la fin des fetiîons , qui durent ordinairement 
deux ou trois femaines , un comité, compofe 
des trois chefs & de deux députés de chaque 
ligue 4 eft chargé de rédiger les actes ; il expe» 
die les recès ou les concluions , tant fur les 
objets terminés , que fur ceux qui doivent faire 
la matière d'une nouvelle délibération : le chan- 
celier de chaque ligue en expédie enfuite] let 
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doubles , pour chaque communauté , ayant droit 
de députation ou de fuifrage. Les actes s'expé- 
dient ou Tous les trois fceaux des trois ligues , 
ou fous le fceau particulier de la ligue , riere la- 
quelle la dicte ell afTemblée. 

Les diètes extraordinaires , Beytage , fe tiennent 
toujours dans la ville de Coire , où font con- 
fervecs les archives de la confédération géné- 
rale. Le chef de la ligue-Caddée en e(l toujours 
le prefident ? & les actes paffent fous le feul 
fceau de cette lieue. Dans les occafions fubites , 
ou pour des affaires qui demandent du fecret , 
les trois chefs fouvent compofent feul s la feflion -, 
d'autrefois , fur-tout quand un miniftre étranger 
le requiert , on convoque les députés des com- 
munautés , mais feulement la moitié du nombre 
admis aux diètes ordinaires. 

Quand des Etats & fouverains étrangers adreC 
fent une lettre aux trois ligues en commun , le 
préfident de la ligue-Caddée , qui réfide tou- 
jours à Goire , en fait l'ouverture , & la com- 
munique aux deux autres chefs , celles qui s'adref 
fent féparément à l'une ou à l'autre ligue fon 
ouvertes par le chef de chaque ligue , pour êtr 
communiquées aux chefs particuliers des cor* 
munautés. 

Tels font les principes généraux de la» con\ 
titution & du droit public de la république coy 
fédérée des ligues des Grifons. Si cette cou- 
titution efl fufEfante pour maintenir la paix & 
l'union entre toutes* les petites démocraties ai 
compofent la ligue , fi elle garantit le peule 
des abus de l'autorité & du pouvoir legiflat ., 
ii elle aflure au citoyen [la liberté perfonnele 
& réelle , on conçoit que fes effets doivent àr 
peu-près fe borner à ces premiers befoins de PJtat 
paûible & intérieur 3 & que dans des cas de tou- 
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bles , de guerre , & de démêlés avec les puuTan- 
ces voifines , la lenteur des délibérations , le dé- 
membrement de Paiitorité publique , le défaut 
des finances, & la dépendance ou même la nul- 
lité du pouvoir exécutif , doivent préfenter les 
plus grands inconvéniens. Un coup-d'œil fur les 
événemens publics , les plus mémorables dans 
l'hiftoire des Grifons , fuffira pour conftater cette 
obfervation. 

A peine les confédérations des communes 
avoient été confolidées , que la guerre éclata 
entre les SuifTes & les Grifons d'une part , & les 
provinces de la Suabe & du Tirol de l'autre. 
Quelques prétention de la maifon d'Autriche, 
la haine & la prévention de la nobleffe allemande 
contre des peuples qu'ils regardoient comme des 
deftructeurs de la nobleffe , & plus encore une 
antipathie populaire préparée de longue date , 
furent les moteurs de cette rupture momentanée , 
mais éclatante , entre des nations voifines. Dans 
l'efpace de fix mois , huit combats fanglans, à 
Vavantage des SuifTes & de leurs alliés ,J furent 
ivrés fur toute cette frontière, qui s'étend dès 
e Tirol jufqu'à Bâle. Les Grifons avoient effuié 
Quelques pertes dans le commencement -, ils avoient 
éé défaits dans le Munfterthal & perdu la ville 
te Mayenfeld , mais ils prirent leur revanche * 
tnt par leurs propres forces qu'avec le fecours 
à leurs alliés , au pas de Ste. Lucie , à Freifen , 
àFraftenz & dans le Munfterthal même. Sforze 
de de "Milan , qui avoit befoin du fecours des 
SifTes & de l'Autriche , réuflît à les réconcilier. 
Lj réputation d'une valeur indomptable fut le 
pHicipal avantage qu'en retirèrent nos républi- 
ca* s . 

tette époque établit une liaifon entre les can- 
ton Suifles & les Lîgttes-Grifcs. . Mais , par un 
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tffet malheureux de leurs fuccès , le goût des 
armes , réveillé fans celle par les promeffes fé-> 
duifantes des puufances qui fe difputoient le* 
duché de Milan , dégénéra en une habitude 
avililfante. Les penfîons , l'avidité du butin cor- 
rompirent leur difcipline ; ils prodiguèrent leur 
fang dans les plaines de la Lombardie , leur va- 
leur mercenaire les rit redouter & haïr. A l'exem- 
ple des Suiiles, les Grifons enlevèrent au duc 
de Milan , la Valteline , les comtés de Chia- 
venna & de Bormio 5 ces conquêtes devinrent 
long-tems uii fujet de trouble pour eux. 

Ils furent encouragés à cette faille par l'évè- 
que de Coire , qui reclamoit ces terres , comme 
un ancien domaine de fon églife 5 ce fut du moins 
à ce titre qu'elles furent retenues en 15 12. Eu 
1530 Tévèque céda fes droits temporels fur ces 
provinces pour une rente perpétuelle de 573 
florins par an. Depuis 1525 jufqu'en 1532 un 
gentilhomme Milanois , nommé Medicis & fur- 
nommé le châtelain de Mujfo , ne cefla de les 
troubler dans cette polTeflïon ; il étoit frère du 
pape Pie IV dont il ne faut pas confondre la 
famille avec celle de Léon X élevée à la fou- 
veraineté de Florence. En oppofant à la lenteur 
& à la crédulité des Grifons toutes les reffources 
du génie , de l'activité & de la perfidie , il les 
força de recourir au fecours des SuuTes pour le 
dépofleder de fon ufurpatioh. 

Une révolte de ces fujets plongea la frépubli-i 
què dans les horreurs d'une guerre civile, vers 
le commencement du XVII fiecle. Les Efpagnols , 
alors poûelfeurs du Milanois , cherchoient à fe 
procurer, par la Valteline , une communication 
libre avec les provinces Autrichiennes. Ce plan 
fe rapportoit à de plus vaftes projets , ils l'exé- 
cutèrent avec cette cruauté dont leur avide poli- 
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tique avoit fait ulàge dans les Pays-bas , en Italie 1 
& dans lés Indes. La religion fer vit encore ici 
de prétexte à la perfidie. Dans la plus grande 
partie des Ligues la réformatiort avoit été adoptée , 
dans les provinces fujettes elle avoit fait moins 
de progrès. Le nombre de fes partifans s'étant 
accru , & fe fentant appuyés , ils demandoient 
une école publique à Sondrio , chef-lieu de la 
Valteline. Le zele des catholiques , fomenté par 
les Efpaguols, fit réfiftançe. Les fuites de cette 
querelle occafionnerent l'établiffément d'une com- 
fnifllon extraordinaire criminelle , dont la fé vé- 
rité fit dégénérer les murmures en violences. 

Par une fuite de ces fréquentes & malheureu- 
fes expéditions en Lombardie , le relâchement 
s'étoit introduit dès long-tems dans les divers 
Etats de la Suiûe , les pendons avoient cor- 
rompu une partie des magiftrats ; l'appas du butiii 
& l'habitude des enrôlemens momentanés avoient 
introduit l'indocilité chez les peuples. Ces effets 
furent plus fenfibles & plus durables dans les 
gouvernemeris populaires , où l'autorité publique 
etoit plus précaire. L'excès du mal fit recourir 
chez les Grifons à un remède extrême , à l'éta- 
blùTement des commiflîons pénales extraordinai- 
res 5 Straf-Gerichte. Ce moyen violent livroit fou- 
vent le parti le plus foible à l'oppreflîon du plus 
fort , & provoquoit les vengeances & les révo- 
lutions. Ce$ fecoulfes devenoient d'autant plus 
fréquentes & plus fortes que la nation fe trou- 
voit partagée en radions ; des çitoyens puiûans 
s'étoient vendus aux intérêts des Efpagnols , des 
Vénitiens, des François. Les familles de Salis & 
de Planta étoient à la tète des partis oppofés. 

Le marqui? de Fuentes , gouverneur du Mila- 
ttois , avoit fait conftruire un fort fur le bord du 
)<rc de Côme & fur la frontière de la Valteline. 
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Cette entreprife occafionna déjà une très-grand» 

fermentation dans le pays. Un Planta , menacé 
par le parti contraire , introduiilt des troupes 
Autrichiennes dans le territoire de la ligue des 
Dix-Droitures. Par cette hoftilité il irrita fes 
propres partifans ; fon château fut pillé & une 
commiflion extraordinaire févit contre lui. En 
même tems une femblable commiflion pourfuivoit 
dans la Val te line , ceux qui s'étoient oppofés à 
PétablùTement d'une école réformée. L'occafioit 
fut fai fie par le fanatifme fourdement excité. Le 
2o Juillet 1620 , les catholiques zélés firent dans 
la Valteline & dans le comté de Bormio , un 
ma/Tacre général des réformés & de leurs feu- 
. teurs. En même tems que les Grifons des deux 
cultes fe réunilfoient pour tirer une vengeancé 
éclatante de cette perfidie , les Ëfpagnols four- 
ni (Toient des fecoursjaux provinces révoltées. 

Bien loin de parvenir à punir une révolte i 
accompagnée de faits aufli atroces , ou feulement 
à faire rentrer les rebelles dans leur devoir , les 
Ligues , par les fuites de cette guerre , moitié 
Civile moitié étrangère ; fe trouvèrent , pendant 
une quinzaine d'années , dans la plus grande 
confufion , & près de voir leur confédération 
entièrement difToute. La politique efpagnole mè« 
loit toujours dans cette querelle injufte l'intérêt 
de la religion. Ce prétexte , par la défiance qu'il 
entretenoit entre les cantons , tenoit en fufpens 
leur zele pour l'intérêt de la liberté & leur fi- 
délité envers des alliés opprimés ; ils n'agiflbient 
<jue mollement \ ils fe laiffoient amufer par des 
négociations inutiles' , dans une occafion où leurs 
àncêtres euffent agi avec une valeur refpecrce. 
Les troupes Autrichiennes s'emparèrent du pays 
des Dix-Droitures & de la ville de Coire. Si les 
Grifons eurent quelques retours heureux , ils ne 
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furent que palTagers , & les revers étoieht tou* 
jours accompagnés de nouvelles violences. Enfin , 
après ptufieurs projets de traités ou fimulés ou 
fans exécution , la pofition des grandes puiflan-» 
ces décida du fort de la Valteline & des Grifons. 
La mailbn dîAutriche , preffée par les Suédois , 
fut obligée de rappeller la plus grande partie dé 
fes troupes j le duc de Rohan , avec quelques 
régimens François & SuifTes , difîipa le reite eri 
I6"3f , & parvint à chalfer les Efpagnols deBor- 
mio , de Chiavenna & de la Valteline. Il ne re-i 
mit cette dernière province aux Ligues qu'en 16375 
cet acte de juftice ou de néeeflité lui valut la 
difgrace de fa cour. Ainû* les affaires des Gri- 
fons furent rétablies fur le même pied qu'eri 
16*17. 

En Ï649 les communes des Dix-Droitures , fur* 
lefquelles l'Autriche avoit confervé divers droits 4 
s'en rachetèrent pour le prix de 75000 florins. 
Par cette convention leur indépendance fut par- 
faitement confolidée. Une diflèntion entre les 
trois Ligues , au fujet des prérogatives de la Li-i 
gue-Caddée dans la direction & l'économie in- 
térieure de la confédération générale , fut terminée 
en 1728 par la médiation des cantons de Zuric & 
de Berne. 

La Rhétie moderne , ou lé pays des Grifons 4 
cft en général fort élevé & montueux. Il ren- 
ferme divers vallons , féparés par des gorges & 
des hauteurs ; quelques-uns de ces paflages font 
fermés par des neiges pendant une grande partie? 
de l'année. Plus on s'avance au midi & plus ce* 
vallons s'enfonqent dans les hautes Alpes , qui 
fe terminent enfin dans des glaciers inacceflibles , 
ou dans des rochers fi élevés , que toute végé- 
tation y cene abfolument. Ces ^ déferts occupent 
même une grande furfaee. C'eft dans ces gla- 
ciers 
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feiers que le Rhin , l'Iitn & l'Adoa Ici princi- 
pales rivières du pays , prennent leur fource. On 
cultive quelques grains dans les vallons & fur les 
côteaux - les moins rapides > cependant , mèms 
avec le fecours des provinces fujettes > beaucoup 
plus fertiles que la Rhétie proprement dite * les 
Etats de la république ne fourniifent des grains ; 
que tout au plus pour la fubfiftance de la moi- 
tié des habitans j on fe procure le fupplément 
de la Lombardie. Mais il faut obferver que les 
montagnards en font une moindre confommation 
que les peuples agricoles ; chez quelques-uns mèmé 
l'ufage du pain pane plutôt pour une délicatefle 
que pour un article du premier befoin; Leur objet 
principal , tant pour la confommation intérieure 
que pour le commerce * eft le produit des trou- 
peaux , les beftiaux , Je beurre & le fromage: 
Les montagnes fournirent d'exce liens pâturages j 
les vallées produifent des fruits d'arbres & lès 
côteaux des châtaignes. , 

Ordinairement les pays montueux fbrit.abon- 
dans en métaux , en minéraux , en divers folliles* 
&-en fources minérales. On trouve de tout cela 
4ans la haute Rhétie ; cependant on n'y voit pas 
des mines bien riches , & ce pays , comme la: 
majeure partie de la Suilfe , manque de fel , qu'il 
reçoit du Tirol. 

Il n'y a dans toute l'étendue de la tigue-Grifè 
qu'un fcui bourg entouré de murs ; c'eft Ilanzj 
bù fe tient tous les trois ans la diète générale 5 
des trois Ligues, >ï)ifentis , abbaye de bénédiç* 
tins , autrefois riche , qui date fa fondation dti 
feptieme fieçie , eft Otuée dans le fond d'un valloa 
fort élevé. L'abbé jouit des honneurs de la mi- 
tre j il eft prince de. l'empire, il afEfte à la diète! 
particulière de cette ligue & y donne le preuve* 
fpffrage.. ; / , 

Partit lt $ 



8i t 1 G 

La ville dé Coire , le chef-lieu de la ligue- 
Gaddée , forme une petite démocratie civile in- 
dépendante. L'autorité fuprème réfide dans cinq 
tribus y dans les aflemblées defquelles chaque 
bourgeois a droit de fufFrages. Dans chaque 
tribu la pluralité décide l'objet delà délibération, 
& l'accord de trois tribus fufïit pour une dé- 
eifion abfolue. Le grand confeil des foixante & 
dix , & le fénat ou confeil des vingt , font com- 
pofés à nombre égal de chaque tribu. On appelle 
tribuns , les prélidens de ces corporations de la 
bourgeoifie ; ils font du nombre des fénatcurs- 
par leur office. Deux bourguemaîtres , dont les 
fonctions font alternatives , deux chefs pour l'é-^ 
conomie ; Statt-Vogt , le chef de la juftice civile 
y remplilfent les premières charges de cette petite 
république. Depuis la convention de 1710, que 
la bourgeoifie de Coire n'accepta point , & qui 
néanmoins a fon effet dans les élections > le pré- 
fident , le fecrétaire & le "waibel , font choifis 
par les députes des communes affemblés dans les 
diètes particulières de la ligue 5 cependant leur 
choix eft aftreint au corps du fénat pour la pre- 
mière charge & à celui de la bourgeoifie pour les 
deux autres emplois. 

-- Autrefois Févèque de Gorre avoit une puiffan- 
ce temporelle très-étendue , mais à mefure que 
tes communes étendirent leurs affranchifïèmerts , 
îur-touepar l'extinction fuccefîîve de la féodalité 
& de la' noblefle , jufqu'à l'époque de la grande 
confédération , ce pouvoir s'affaiblit par degré. 
Les fouveraihs du pays ayant été les protecteurs 
& avoyers de l'évèque , les communes , depuii 
leur indépendance reconnue , fondent fur ce titré 
la prétention d'approuver l'élection de l'évèque & 
de «le faire rendre compte de l'adminiftration de* 
revenus. Une convention de 1541 paroit çonf- 
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tater ce droit cependant , à la fàveuf dSirte pro- 
tection étrangère, les évèques ont toujours réurfî 
à l'éluder. L'évèque de Coire ett prince de l'cnv 
pire d'Allemagne , & en conféquence de ce fahg 
\\ députe un repréfentant aux diètes de Ratis- 
bonne ; il relevé de l'archevêché de Mavehcc. 
far la réforntation , les deiix tiers environ 1 : "des 
habitans des trois Ligues fe font fouftraits à (oh 
autorité eccléfiaftique. Ses revenus ont déchu 
dans la même proportion. Son droit à la coregencè 
à2-i provinces fujettes fe réduit aujourd'hui a imé 
rétribution minime en argent. 

Des villages cantonnés dans diverfes vallées ? 
ou des hameaux ou habitations difperfées cîant 
les montagnes , compofent les autres communaux 
tés ou membres de cette Ligue, ainfî que qufU' 
ques-unes de celles des deux autres Ligues. 

De ces trois confédérations , aucune n'h éti 
plus fouvent & plus lon^-tcms en danger dé 
perdre fa liberté que celle des Dix-DroitureS. 
Nous avons indiqué plus haut les troubles & 
les opprciïions que ce petit pays a eiTuyées dans 
le dernier fiecle. La petite ville de Mcyen&îd 
èft la feule dans l'enceinte de toure la" Ligue. 
Une particularité remarquable eft , que cette ville 
porte le titre & qu'elle eft de tait corégeilte & 
fujette. Les Ligues achetèrent la feigneurie ds 
Mcycnfcld des comtes de Soulz en 1^09 ; ils éta- 
blirent un podefta dans la ville , & la bourgeoifîe , 
dans fon'tour après les autres communautés , 
pourvoit a" cette charge \ airifî qu'à d'autres em- 
pois publics/ ' 

Nous avons parlé des: trois petites proviftees qui 
les Grifons ont conquifes fur les ducs de Milan : 
le comté de Bormio , la \ r aiteHne & le comt? 
de Chiavenna. Le fol de ces pays eft plus ferl. 
Mie f 1c ' dîuiat inconipa rabiement plus dW,^* 
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chez les Grifons même j les premiers ont lefi 
hautes Alpes derrière eux au nord & déclinent 
vers le midi 5 aufli produifent-ils & d'excellens 
fourrages dans leur montagnes & de bons grains 
dans les vallées. La Valteline fur-tout eft abon- 
dante en vins fort eftimés , & dont elle fait un 
commerce lucratif. Ces provinces jouiflent de di- 
vers privilèges , réfervés encore lors de la re£ 
titution de 16*39. Elles font d'ailleurs gouver- 
nées par des magiftrats nommés par les Lignes 
& qui portent le nom de capitaines , contmijfaires , 
ou podeftas. Tous les deux ans la diète des trois 
Lignes députe des fyndics pour entendre les griefs 
portés contre les juges ou podeftas , & les fujets 
peuvent appelier des fyndics à la diète. 

Ces provinces , à caufe de leur fertilité, font 
"auffi plus peuplées à proportion de leur étendue , 
que les pays des Ligues* 011 évalue à ifoooo ames 
la population de ces dernières , & celle des pre- 
mières à 100000. 

Un événement phyfique , arrivé en Septembre 
1618 dans le comté de Chiavenna , mérite d'être 
ici rapporté. Au pied du mont Conto étoit fitué 
le bourg de Plurs , floriûant par la richefie des 
fonds de terre , par le commerce & par l'induk 
trie des habitans , & orné de belle maifons de 
campagne. Après des pluies abondantes , tombées 
vers la fin d'Août , tout-à-coup , par une nuit 
calme & un tems ferein , la montagne s'entrou- 
vrit, une feule mafle de terre & de rocs cou- 
vrit le village de Schilan , compofé de 78 focages , 
& le Bourg de Plurs , dans lequeUe on comptait 
cent & trente maifons, 2430 perfbnnes furent 
enterrées vives ou écrafées fous les ruines. 

La reflource de la république des Grifons pour 
fa propre défenfe confifte en une milice, quî 
•omprend généralement tous les habitans 
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de porter les armes. La diftribution de cette mi- 
lice tient de la première {implicite de l'ordon- 
nance militaire des anciens SuùTes. Elle eft par- 
tagée en trois di vidons ; la première eft çompefée 
des volontaires & de la jeunefle 5 ce n'eft 
que dans le plus grand danger que la dernière 
divifîon ou l'arriere-ban fe met en marche aves 
les bannières des trois Ligues. Chaque Ligue â 
{on chef militaire & fes officiers particuliers. On 
conçoit que cette milice , pour la défenfe de la 
patrie manquera moins de bravoure que de dit. 
cipline , & qu'elle ne peut pas être bien exercée. 
Du moins la quantité de troupes dans les fervi- 
ces étrangers , avouées par les Etats , fournit des 
officiers entendus. On fait monter jufqu'à cin- 
quante mille hommes , toute la milice des Ligues , 
en y comprenant les pays fujets. Au défaut de pla-r 
ces forces , les rochers & les gorges étroites pour- 
roient être regardés comme une défenfe naturelle 
du pays. 

Chez des peuples libres & pauvres , qui ne 
veulent point fe charger d'impôts , les finance! 
de l'Etat ne peuvent qu'être bien modiques. Tout 
fe réduit ici à-peu-près, à iffoo florins, qui 
produifent annuellement les fermes des péages 
dans les pays fujets. Cette fomme eft appliquée 
aux frais des diètes & à quelques autres dépen- 
fes publiques indifpenfables. Une petite finance 
impofée à quelques offices publics dans la Val r 
teline , & le produit de quelques petits domai- 
nes dans le comté de Chiavenna ,. fervent à dé- 
frayer les députés ou vifitateurs envoyés dans ces 
-provinces, & à falaritfr quelques employés des 
Ligues. Les mifes ou rétributions , que payent ceux 
qui obtiennent des emplois, font diftribuées au 
peuple dans les communes , de même que les 
penûons des puùTances étrangères. Dans ces cim 
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confiance* -où TEtat prendroit-il les fonds potfi 
des ouvrages publics , pour les chemins , pour 
les... magafins de proviilon , lî néceûaires dans 
un pays qui ne produit pas aiîez de bled ?j Et 
fi . dans de femblables cas , il faut toujours re- 
pourir au confentement volontaire des commu- 
nes , que de retards & de difficultés le démem- 
brement de l'autorité publique ne doit-il point 
ipréTenter ? 

Les familles les plus riches des Grifons trou- 
vent une reuourçe de fortune dans les fervices 
militaires étrangers. L'Etat accorde la permiflion 
des recrues pour deux régimens complets , Putt 
au , Êr vice de la France , l'autre au fervice de la 
république de Hollande î pour un bataillon à la 
foldc du roi de Sardaignc , & pour quelques com» 
pagines dans, les gardes à Verf'iltes & à Naplcs. 
Les fabriques fc bornent à quelques Elatures de 
coton , à quelque peu de toiles peintes &' d'éV 
jofFes en foie , & à la fabrique de divers poêles * 
jattes & taffes , travaillées, autour d'une pierre 
yefractairc , appellée Lavezza, de couleur tantôt 
-cendrée tantôt yerdâtre , qui s'exploite dans le 
pomté de Chiavcnna. Outre cela le tranfport des 
rnarchandifes d'Italie en Allemagne , qui fe fait 
à dos de mulets ou de chevaux, produit quel- 
ques faiairçs aux payfans places à portée de ces 
partages. y 
Ce n'eft que depuis 1763 que le collège cta- 
Tbîi àCoire par les Etats des trois Ligues , pour 
j'fnftrudion de la jeu nèfle , a pris un certain 
jdegré de perfe&ion. Huit maîtres y enfeignent 
aujourd'hui l^s principes des langues portes # 
le* élémens ^4es , feiences. C'eft la pépinière du 
•lergé réformé dans les Ugu es. Un autre établifle- 
jnent plus moderne & tout auffi utile efè celui 
gn femiuaire formé d'abord à <Haldenllein , t>£ 
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ironie libre de l'Empire , fituée "à une lieue de 
Coire & foumife feulement à la protection des 
Ligues , depuis tranfportc à Mafchelinz , autre 
terre appartenante , ainfi que la première , à la 
famille de Salis. Le fuccès de cet etabliifement , 
entrepris par le zele de deux fimples particuliers , 
eft un exemple pour les autres Etats de la Suille , 
qui pourroient l'imiter avec de plus grands 
moyens. 

Quoique la langue allemande foit dominante 
<îans les trois Ligues, & qu'elle foit employée 
dans les chancelleries , une grande partie du peu- 
ple fe fert, ou d'un italien corrompu , ou d'un 
diaie&e appelle ladmum , dans les conftrudions 
duquel on trouve effectivement quelques traces 
d'un latin vulgaire. 

La JJgue-Caddée &* la Ligue-Grife font alliées 
de fix cantons Suilfes Zuric , Lucernc , Uri , 
Schwitz, Underwalden & Glaris , dès l'année 
1497 celle des Dix-Droitures follicita d'y pou- 
voir accéder, en 15675 les cantons fe contentè- 
rent de lui donner des alfurances d'amitié & de 
Ja comprendre dès-lors fous le titre général de 
bons voifms & alliés dans leurs adreifes aux trois 
Ligues. Ces Ligues réunies ont fait dîverfes al- 
liances , dès le commencement du feizieme fiecle , 
avec les papes, avec la France, avec la répu- 
blique de Vcnife , & un capitulât ou traité , 
fouvent renouvelle-, avec, le duc de Milan. Elle 
eft particulièrement unie par des traités d'al- 
liance perpétuelle, avec la république du Valais 
depuis 1600, avec celle de Berne depuis i6b2 , 
& avec celle de Zuric depuis 1707. Vers le com- 
mencement de ce fiecle , les trois Ligues ont fait 
encore une démarche inutile auprès des cantons, 
pour être incorporés à la confédération helvé- 
tique. Leur indépendance de l'empire d'Àllçmague 
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cft reconnue Se garantie par le traité de WenV 
phalie de 1648 î elles font toujours fous - en- 
tendues fous la domination générale des alliés 
de la Suijfe , & jouuTent tant en vertu de ce 
titre , qu'en conféquence de leur alliance parti- 
culière , des privilèges accordes par la France a 
toute la nation Suiife. 

LIMAT on LIMMAT , une des rivières le» 
plus confidérables de la SuiHè. Elle fort de la 
Limmerén-Alp du canton de Glaris , fur la fron- 
tière des Grifons. Le Limmeren-bach reçoit le 
Sundbach , & il prend alors le nom de Lint , le- 
quel il conferve jufqu'à fon embouchure* dans 
le lac de Zuric, malgré toutes les eaux qu'il re- 
çoit le long de fon cours. A fa fortie du lac , 
la Lint prend le nom de Limmat , partage la 
ville de Zuric en deux parties inégales 5 elle va 
à Baden & fe perd dans l'Aar près de Vogelfang. 
Cette rivière étant navigable au moins entre Zuric 
& Badeu , on en tire une grande utilité pour fa- 
ciliter le commerce intérieur du pays , quoique 
la navigation foit aflez dangereufe fur-tout entre 
Jahr & Wettinguen y inconvénient auquel il fc- 
roit aifé de» remédier. 

' LITTAU & MALTERS , bailliage du canton, 
de Lucerrie en Suifle j il appartenoit au monaC 
jere de Murbach', enfuitc à la maifoh d'Autri- 
che , & dès-là tarit par achat que par conquête 
au canton de Lueerne. Le baillif réfide en ville » 
- & fa préfecture ne dure que deux ans. 

À Saint- Joft il y a une belle églife , & un pè- 
lerinage très-fréquente. On a trouvé dans lévoi- 
Jfinage de Uft.au en 1^74 , près de J2oo brac- 
-f éatès , qui ont été remifes au foùverain. 
1 LÏVENÈN , vallée de , vallon fort étroit au 
pied du St. Gothafd , ayant près de huit lieues 
tu longueur , arrofé fur-tout par le Tefin & p&r 
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«ombre d'autres rivières , auflï y-a-t-il une quan- 
tité de petits lacs. C'étoit le fiege principal des 
Lepontii , & deja alors il étoit de grande impor- 
tance ; auflï remarque-t-on beaucoup de tours 
placées pour défendre ce pafTage de l'Allemagne 
en Italie. On y remarque aufli des reftes d'é- 
difices romains. Dans le XIII fiecle , ce pays 
appartenoit aux évèques de Vercellii le chapitre 
des chanoines de Milan leur fuccéda. Ceux-ci 
fatigués par les guerres & les difficultés que leur 
élevèrent les Suufcs , cédèrent leurs droits à Phi- 
lippe Marie Sforzia, duc de Milan. Celui-ci céda 
le pays' en 1441 au canton d'Uri : Blanche Marie , 
ià veuve , & Galcace Sforzia fon fils confirmè- 
rent cette ceflïon , & le chapitre de Milan céda 
auflî tous fes droits au même canton. Cepen- 
dant Galéace Sforzia tâcha en 1477 de fe remet- 
tre en pofleflîon de cette terre , mais il fut battu 
à Giornico , & il abandonna de nouveau toutes 
fes , prétentions par un traité conclu en 1479. 
t)epuis ce tems , le canton d'Uri y entretient un 
baillif qui réfide à Faido & qui fe change tous 
les quatre ans. Les habitans ont caufé dans le 
fieclè prifent quelques inquiétudes à leur fou- 
yerain > gouvernés avec trop de rigueur , ils fe 
révoltèrent en 171 3 , & ils furent aifez heureux 
d'obtenir des privilèges très-confidérables 5 mais 
dans une nouvelle révolte , en 175? , ils per- 
dirent non-feulement ces avantages , mais encore 
leurs anciens privilèges ; tous les cantons , pour 
ainfi dire, ayant armé pour réduire les mécon- 
tcns à l'obéiûance. A cette époque , la forme du 
gouvernement , les loix. y tout fut changé. On 
les défarma , on leur ôta le droit de chafle , on 
caffa la magiftrature "que le peuple avoit le droit 
Relire , le baillif fut déclaré feul juge civil , fauf 
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•l'appel par devant deux fyndics députés du can- 
ton , &c. 

Dans les affaires eccléGaftiques , c'eft l'arche- 
vêque de Milan qui eft le juge j mais le canton 
d'Uri a depuis 1487 le droit de nommer aux pla- 
ces de cures & de chapelains. A Faido , il y a 
un féminaire fondé par St. Charles Borromce & 
•Ton frère. Le recteur eft en même tems vicaire 
général de l'archevêque [dans les bailliages de Lu 
venm , Pollenz & Riviera. Il y a un autre fé- 
minaire tout près de celui-ci , defTervi par les 
miffionnaires de Rho. 

Le climat & la fertilité du pays différent beau- 
coup , félon la fituation : généralement il y a de* 
pâturages très -fertiles & des forêts entières' de 
châtaigniers. Dans la partie baffe on cultive des 
grains , & du vin. Le gibier eft très-abondant dans 
ce pays. * * . 

Les habitans font au nombre d'environ 12000: 
■ils parlent un italien corrompu , ils font fobres , 
robuftes , pleins de génie , mais indolens. Les 
chemins font fort beaux. On trouve des grenats 
à douze faces , de la grandeur d'une noifette , ils 
font très-durs & de belle couleur > des cryftaux , 
des eaux minérales , des glaciers fur les monta- 
gnes, &c. I 

Le pays eft partagé en huit vicinan2e , Airolo , ; 
Quinto , Prato , Faido , Chigogna , Chirônico , 
Giornico & di Baffo. Airolo eft la plus cïevée 
de toutes: Faido eft la capitale; Giornico eft 
fameux , en ce que fix cent SuifTes y battirent, 
en 1478 , à plate couture l'armée Milanoife , forte 
de quinze mille foommêfc. On conferve encore à 
Giornico une partie de ^artillerie qu'en avoit prife 
dans cette bataille. Polleggiô étoit la place mar- 
quée pour y décider aimablement , ou par des 
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Juges , les coiiteftations qui pouvoient s'élever en» 
tre les Suiffes & les Milanois. 

LOCARNO , en allemand Luggams , un des 
quatre bailliages que les cantons Suùfes pofledeut 
en commun en Italie. Celui d'Appenzell en eft 
feui exclu, puifqu'il n'a été reçu dans la con- 
fédération helvétique qu'après leur conquête. Les 
Suifles ayant rétabli Louis-Sforze dans fon duché 
de Milan , il leur céda ces bailliages par recon- 
noiifance en 15 12. François I roi de France, 
confirma cette ceiïion en ifltf comme duc de 
Milan , & les Suifles en font en pofTcilîon depuis 
pe tems-là. Ils les font gouverner par des baillifs 
pris à tour dans les cantons , & dont la préfec- 
ture dure deux ans. Nous parlerons de chacun 
d'eux à leur place. 

Celui de Locarno a fix lieues de longueur fur 
une de largeur. Les parties montagneufes font 
diches en pâturages. Les vallons produifent quel- 
que peu de froment , des châtaignes & beaucoup 
de fruits. Les environs du lac Majeur font très- 
fertiles en vin, en grains , en fruits & en meu- 
riers blancs. Les payfans élèvent beaucoup de 
vers à foie. 

La population va à 30000 anïes -ou environ. 
Les habitans font fournis à Pévèque de Corne 
.pour les affaires eccléîkftiques > à l'exception de 
-Brifago qui eft fous le diocefe de l'archevêque de 
Milan. 

La réformation prit d'abord faveur dans ce 
-pays, fur-tout à Locàmo y mais en 155s les ré- 
formés en furent expulfés par les cantons ca- 
tholiques • qui avoient ta pluralité des voix pour 
eux. Nombre de familles furent forcées de quitter 
ieur t patrie aU gros de Thyver & de s'établir 
jshez les Grifons , à Zuric , à Berne , à Bâle , 
jee ..Plufcurs de ces faniillés fleariiTent encort 
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dans ces villes , fur-tout les Muraiti , les Orelli 
& les Peftalozzi, &c. 

Le baillif a le titre de commijfaire. Son pou- 
voir eft extrêmement étendu. Il décide feul de 
toutes les caufes civiles & criminelles. Les adjoints , 
peut-être par abus , n'ont que la voix confuitative , 
excepté dans le cas de crimes dignes de mort * 
alors le baillif n'a que le droit de grâce j mais 
il y a appel de fes fentences par devant les dé- 
putés que chaque canton envoyé annuellement 
dans le pays ; il y a encore appel de ce fyndicat 
par devant les cantons mêmes. 

Toutes les caufes civiles fe jugent en allemand, 
quoique l'italien foit la langue du pays. 

Le bailliage a un confeil de vingt-une perfon- 
nes. Celui-ci a foin des affaires du pays , du pris 
des denrées , poids & mefures , des affaires de 
fanté , des chemins & d'autres dépenfes publiques. 
Le bourg de Bri&go , la Riviera di Gambarogno 
& le val Vetzafca n'y envoyent point de députés 
que lorfqu'ii s'agit du pays en général. Ils ont 
leur propre juftice , de laquelle il y a appel par 
devant le baillif. Ils ne concourent pas non 
plus avec le pays pour les impôts , ils les payent 
féparément. 

Locamo eft un bourg très-grand , bien bâti , 
dans une fituation riante. Au VIII fîecle il ap- 
partenoit à l'évèché de Corne. Il palfa fucceffive- 
ment entre les mains des Muraiti , des Vifconti, 
& des Rufca. Les fortifications qu'il y avoitont 
été rafées par les Suiffes. Les habitans font par- 
tagées en nobili , en terrieri & en cittadini. Il 
y a un chapitre avec un archiprètre & huit 
chanoines. Quatre de ces places font à la nomi- 
nation des familles qui les ont fondées , les 
autres à celle du pape. Nous paffons d'autres 
monafteres fous ûlence. A Afcona il y a un col. 
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lcge pour l'éducation des jeunes gens , fondé au 
XVI fiecle par Bartholomeo Pappio. Les arche- 
vêques de Milan en font les infpeéteurs ; quoi- v 
que cet endroit foit du diocefe de Corne. Dans 
le val Onfernone il y a des bains chauds peu 
fréquentés. Brilàgo jouit de privilèges particu- 
liers , par la fage conduite de leurs ancêtres. Ils 
furent fi bien fe conduire , que dans le partage 
de ces bailliages , ils furent tout-à-fait oubliés , 
& ne furent adjugés à perfonne. En if20 ils 
fe fournirent volontairement aux douze cantons , 
qui leur accordèrent plufieurs franchifes. Ils ont 
leur propre juftice , dont il y a , à la vérité > appel 
par devant le baillif, mais celui-ci eft tenu d'aller 
à Brifago même pour 'y juger le cas. 

Ils choififlent leur podefta qu'ils font obligés de 
prendre dans la famille des Orelli. Celui-ci avec 
trois confoli nommés pareillement par la commu- 
nauté , forment la juftice. Le bourg eft grand, 
bien peuplé , & il y a de beaux bâtimens. La 
Riviera di Gambarogno a auffi fa propre juftice. 

LOCLE , le , Mairie du pays de Neuchâtel , 
dans les montagnes du comté de Valangin , aux 
frontières du comté de Bourgogne , & des mairies 
de la Sagne , de Rochefort , des Brenets & de la 
Chaux-de-fond. Dans fa plus grande largeur 
on lui donne deux lieues & demie d'étendue , 
& dans fa plus grande largeur on lui en donne 
une. C'eft la féconde des jurifdiétions du comté 
de Valangin , c'eft la plus confidérable de toutes 
fes paroilfes j & le village du Locle , qui en eft le 
fîege , pafle pour le plus ancien des montagnes 
de ce comte. L'on en place l'origine à l'année 
1303 » & l'on en fait honneur à un payfan de 
Corcelles , nommé Droz , qui pere de quatre 
fils robuftes & laborieux comme lui , entreprit 
avec eux , fous le confeotement , l'approbation 



la protection de Jean & Thiery d'Arberg , fcigueurs 
de Valangin , les premiers défrichemcns que Toit 
eut vus dans ces montagnes. La nature du lieu! 
pouvoit bien en effet avoir -été jufques alors re-f 
butante pour l'humanité. Des monts & des abî- 
mes j des bois & des marais * des rochers & des* 
précipices , des hyvers de 7 à 8 mois de durée i 
& des bêtes fauvages en grand nombre fans 
doute, voilà quels étoient les objets cara&érif- 
tiques de cette portion de la contrée : jufqucsf 
alors d'ailleurs le pays avoit été fous robéiHànce' 
d'un gouvernement féodal , & l'on fait combien 
peu de bonnes chofes l'on étoit capable fous uri 
tel gouvernement. L'on fait que c'étoit bien afletf 
pour les peuples d'en avoir les rigueilrs à nip-' 
porter , fans aller affronter encore celles de la 
nature : de tout tems , & en tout lieu , pour 
chercher à braver celles-ci , il fallut un certain* 
courage, r un certain génie, une certaine liberté* 
d'efprit , & de tout tems & en tout lieu , l'effet 
ordinaire de celles-là , tut d'ôter ce courage , de 
refufer ce génie , & d'anéantir cette liberté. Mais 
enfin , en dépit du climat & du fol , & fous 
des aufpices de la vigueur & de la conftance , le 
Locle fut fondé dans les montagnes occidentales' 
de i'Helvétie, vers le tems à-peu-près , où, en? 
dépit de l'empereur de fes vaflaux & fotztf 
les aufpices que la pottérité refpeclcra toujours , 
îa république des Suitfcs fut fondée dans les mon-' 
tagnes, orientales de la même contrée. S'il n y 
eut pas entre ces deux çvénemens parité dfinv 
portance , comme il y eut identité de date , iï 
y a aujourd'hui en favçur du premier une fortes 
de plaifir > une forte de fàtisfacïion , à le com- 
parer au fécond : l'Etat modèrne du 'Locle eft (î 
floriifant., que s'il, fait oublier au premier ce up- 
d'ccil l'àpreté de fon local , il invite neVèfâre-r 
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ment par réflexion, à fonder fon origine , & à lui 
trouver de toutes parts , s'il eft poflible , des 
rapports qui l'honorent. Le bien-être d'un lieu 
d'habitation quelconque eft d'une efpece fi re- 
levée , que nous n'en faurions prendre connoik 
Tance fans en aimer l'hiftoire , fans -nous livre* 
même avec une forte de paflîon à la croyance de 
tout ce qui peut l'illuftrer * & la raifon en eft 
écrite au fond de tous les cœurs j c'eft de nos 
femblables qu'il s'agit, de nos femblables dan» 
un état de bonheur , dans un état dont nous 
partageons la jouûTance, ou dont nous efpérons 
la poifeffion ; & il eft à obferver qu'en cas pa- 
reil , nos affeôions fe déployent à proportion de 
hi grandeur des objets : nous fommes bien plus 
vivement touchés de la profpérité d'un village 
ou d'un bourg, que des avantages *d' un hameau î 
& le bien réel de celui-ci à fon tour , nous ihté- * 
reife bien autrement , que l'imaginaire félicité d'un 
hermitage. 

Le Locle , compofé du village de fon nom, 
& des quartiers appellés la Jalufe , le Dazenel , 
les Combes , les Roches , les Eplatures &c.- le Locle , 
dis-je , eft peuplé d'envirort 3000 ames ; Le vil- 
lage en comprend un peu plus du quart -, il eft 
baigné d'une eau courante , que Ton nomme le 
Bié , & il eft entouré de hauteurs , dont les di- 
vèrfes pentes font , ou cultivées en grains & en 
fourrages , ou bien entretenues en nature de forets. 
Le temple paroiflial eft dans ce village -, c'eft un 
édifice moderne , vafte , folide , & furmonté d'une 
tour qui porte les cloches les plus fonores dur 
pays. Dans ce village encore on ttouve des mai- 
fons , des fontaines & un pavé , qui pourroiènt 
embellir bien des villes. îl s'y tient chaque femaine 
un gros marché public ; & il y a des foires an- 
nuelles , femeufes par la quantité de- chevaux & 
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«ntr'aiitres & de bètes à cornes que Ton y débité! 
Toute Tannée d'ailleurs il fe fait dans le lieu , 
un commerce imtnenfe de dentelles au fufeau 4 
d'orfèvrerie d'horlogerie, de coutellerie , d'ouvra- 
ges en émail , en fer , en acier , &c. & le tout 
travaillé par les habitans même. Il y a dans le 
quartier appellé Combe-Girard, des eaux minéra- , 
les de qualité ferrugineufe 5 & à demi - lieue du 
temple , dans l'endroit appellé fous les Roches , l'on 
a hardiment pratiqué fous terre , pour tirer parti 
de certaines eaux qui s'engouffroient à pure perte , 
des rouages employés à la mouture des grains & 
au fciage des bois : un curieux ne defcend point 
fans, frémir au fond de ces moulins j & il n'en 
fort pas non plus , fans en avoir admiré la conf- 
truction & fans en bénir l'ufage. 

A l'ombre des franchifes & privilèges du pays 
de Valangin , & à la faveur du gouvernement 
jufte & doux que l'on y reconnoit, la population* 
l'induftrie , l'aifance , l'opulence même , diftin- 
guent le Locle d'une façon particulière. Les ma- 
riages y font fréquens , les familles nombreufes / 
les entreprifes multipliées , les affaires du négoce 
bien conduites , & les agrémens de la fociété re- 
cherchés fans fatigue , & goûtés fans fadeur î au- 
tant le terroir y paroît pauvre en produdions 
végétales , autant les efprits y femblent riches en 
relfources ingénieufes ; il règne une activité qui 
doit furprendre quiconque s'imagine , qu'au cen- 
tre des montagnes , au pied des lapins , & fous 
un ciel très-fouvent obfcurci par les nues, & longue- 
ment éclipfé par les neiges, l'on ne puilfe vivre qu'à 
la manière des renards ou des marmottes : mais 
cette même adivité doit emporter les fuffrages 
de quiconque fait voir comment au Locle , l'in- 
telligence , la diligence & le labeur des habiçans , 
correfpondent aux vues du prince # du bon fens > 

comment 
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Comment il eft faifable , que par une fàge combi- 
naifon des loix avec la liberté , les loups & les ours » 
qui i jadis habitoient le Loch , y foiënrt aujour- 
d'hui templacés par des hommes pleins de In-» 
mieres , de pfolitelfe & de dextérité; par des; 
hommes verfés dans l'hiftoire naturelle : habiles 
dans l'exercice des arts , profonds dans la fcience 
des méchaniques , enclins & propres à la profeflion 
des armes , & non moins jaloux enfin de lèurs* 
droits* , OU coutumes qu'ardens à former , per- 
fectionner & maintenir au milieu d'eux , des éta- 
bliifemens de police , de bénéficence & de géné- 
f ofîté exemplaires , on peut dire , pour bien d'art- 
très lieux plus célèbres. 

Le tableau intéreffant que Ton vient de donriet 
du Locle , peut s'appliquer , poùr la plus grande 
partie , aux habîtans des montagnes de Neucha- 
tel, & fpécialemeht à ceux du beau & riche 
village de la . Chaux-de-fonds. 

LbeHiV[NGENT, bailliage du Canton de Schaf- 
fhoùfe, en Suiflè, acquis par ce canton en If29, 
& en if 40V tant du monaftere de Paradis , qu» 
de la famille Trullerey. Le Canton y établit un 
baillif pris dans le périt eonfeii & qui n'eft pas 
tenu à réftdence. . * • 

LOICHE ^ en allemand Leuôk ou Léu*g y urf 
des fept dizains du Valais , très - fertile en pâ- 
turages i en champs & en vignes. Il mérite toute 
l'attention d'un curieux , par la Gemmi , mon- 
tagne des plus confidérables , par les travaux 
qti'on y , à faits ; par les bains dont nous par- 
lerons & par fiufîeurs autres productions de la 
nature. 

Les bains de Loiche communément dits les* 
baîns du Valais font très - chauds. On y vient de 
loin pour s'en fervir, fans craindre le chemin, fbuvent 
fofpendu au-deffus de* précipices les plus affreux, 
Partie IL G 
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ni l'incommodité du féjour dans un endroit où 
.on ne fe pique pas de propreté. Il y a beaucoup 
de fources , on les boit & on s'y baigne ; les 
vertus les mieux conftatées , font de fortifier 
Peftomac & toutes les parties du corps, de guérir 
ies hypocondres , les maux hyftériques , les ulcères 
invétérés, les paralyfies & plufieurs efpeces de- 
maladies Chroniques. 

LUCERNE , nom d'un des treize cantons ou ré- 
publiques confédérées des SuùTes , .& de la ville 
capitale de ce canton. La fituation de cette ville - , 
dans un lieu , où une rivière navigable fort d'un 
lac aflez étendu , fait préfumer qu'il dut s r y 
former un établilfement de pécheurs & de bat- 
teliers , aufli bien que de cultivateurs, fi-tôt que 
la population des pays voifins put fournir la ma- 
tière de quelques échanges. Cette rivière s'ap- 
pelle la Rétifs. Le lac d'où elle débouche eft 
nommé le Lac des quatre Waldflœtt ou cantons 
forètiers , qu'il ne faut pas confondre- avec les 
quatre Waldftxtt ou villes forètieres fur le Rhin ; 
il s'étend , fous une forme très-irréguiiere , en- 
tre les confins des cantons de Lucerne , de Schwitz , 
d'Uri & d'Underwalden. Comme dans fa majeure 
partie il eft bor^é par de très-hautes montagnes , 
fa profondeur eft proportionnée à l'élévation de 
fes bords. On fait dériver le nom de Lucerne 
d'un phare , qu'on fuppofe avoir été établi au 
haut d'une tour très-ancienne , fondée au milieu 
des eaux. 

Quelle que puhTe être l'antiquité de la ville 
de Lucerne, elle doit incontestablement fes pre- 
miers accroiflemens à l'établiffement d'un monaC 
tère de bénédictins , fondé vraifemblablement dans 
le VI fiecle , fournis à l'abbaye de Murbach en 
Alface, & converti en un chapitre de chanoines 
réguliers vers i4fÇ. A mefure que U ville sîé- 
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tendit fur les deux rives de la Reufs;, on établit 
des ponts , pour réunir les différens quartiers. 
C'eft une particularité , que dans une ville d'une 
étendue médiocre , il fe trouve trois ponts cou- 
verts , pour l'ufage des gens à pied ; Tua de 
foo, un autre de $16* & le troilkme der trfé 
pas géométriques. .. . . . » 

Le fort de cette ville dans le moyen âge- , 
a été ferablable à celui de la plupart des ' viilés 
de l'Europe. Son confeil municipal n'exerçoit 
qu'une police de commune , très-circonicrite i fes 
corps de métiers eurent des privilèges , & le corps 
général de la bourgeoise obtint fucceifivetaent 
des immunités. Mais toute efpfice . de jurtfdio- 
tion , & la haute police « .tfexoccoient dans la 
ville au nom de l'abbé de .Miirbach , 'par des 
officiers ou juges de fon choix ; & les no blet? 
des environs étoient la plupart fes vaûaux. . , 

. Par une réciprocité d'obligation , le monaftere 
s'etoit engagé, envers la bourgeoifie de Lttcenis 
de ne point aliéner fes droit* fans leur confente- 
rnent. Cependant Pempereuf : R6dolphe I , occupé 
du projet de former à fes fili un patrimoine digne 
du rang où il venoit d'être élevé perfnadn Tab- 
baye de Murbach de lui vendre la jurifdidfcion 
fur Lucerne & fur d'autres fiefs circonvoifms. 
Les petits pays d'Uri , Scftwitz& lJnderwaldcn„- 
voifîns de Lucerne , jouiBbient «le la prérogative 
du relief direcl de l'empire > & fe refuferenr. avec 
fermeté aux follicitations du duc d'Autriche de 
fe reconnoitre fes fujets. Albert , fils de Ro- 
dolphe 1 9 parvenu à fon tour, à ' la dignité im- 
périale , voulut forcer ces pays à fe foumettrc'.j 
les procédés tyranniques de fes officiers révoltè- 
rent les peuples , leur union & l'expulfton dés: 
fcaillifs Autrichiens fixèrent l'époque du comme \p 
eejnent de la ligue Helvétique. La victoire' m 
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Morgarten de 131^ qui mit le fceau à lànoti- 
velle confédération , ne pouvoit manquer d'aug- 
menter la défiance des gouverneurs Autrichiens 
fur le compte de leurs nouveaux fujets de Lu- 
cerne : il eft à préfumer , que l'exemple & les 
premiers fuccès des confédérés invitôient les 
peuples voifins à tourner leurs regards fur les 
avantages d'une indépendance toujours flatteufe. 
Las des hoftilités , auxquelles les expofoient la 
rupture ouverte entre les pays ligués & le parti 
Autrichien , ils conclurent avec les premiers une 
trêve contre le gré de leurs maîtres. Les Au- 
trichiens crurent devoir prévenir les progrès de 
ce parti , les mefures qu'ils prirent fourdement 
ayant été découvertes , les citoyens , après s'être 
iaifis des poftes, congédièrent le gouverneur , 
chafTerent les partifans des ducs , & entrèrent 
dans la ligue perpétuelle des trois pays. Depuis 
1332 , la date de cette alliance > ils vécurent en 
inimitié ouverte avec le parti Autrichien , nonobf- 
tant que les droits des ducs avoient été réfer- 
vés dans le traité. Dans i'efpace de vingt ans la 
ligue s'accrut jufqu'au nombre de huit cantons , 
parmi lefquels Lucerne eft le quatrième en date , 
& devint le troifieme en rang. 

Sur ces entrefaites cette ville "avoit gagné 
quelques conquêtes fur les vaflaux de la maifon 
d'Autriche. En 1386" les ducs réfolurent de frap- 
per un coup décifif. Il y eut un choc fanglant 
près de la petite ville de Sempacft. La victoire 
demeura aux confédérés. Léopold d'Autriche reftà 
mort fut le champ de bataille avec la fleur de 
la noblelfe de fon parti. La paix dé 1389 procura à 
Lucerne l'af&anchhTement entier de la domination 
Autrichienne ; il fut confirmé , & même étendu pat 
l'empereur Sigifinond, lors du concile de Conftance;. 
Nous lie rapporterons pas ici le* divers évé* 
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nemens communs à toute la nation Helvétique , 

auxquels la république ;de Lucerne a été ânteref. 
fee. Ses citoyens & fujets ont eu part aux dan- 
gers & aux fuccès des diverfes guerres foutenuei 
par les Sunfes > ils en ont partagé la gloire & les 
conquêtes. Ces faits mémorables ont été déjà in r 
diqués «dans quelques articles précédens , & fe- 
ront rapportés dans Tordre de leurs dates dans 
l'article Suisse. 

Le fchifme politique , occaÇonné par le fchifme 
fur les dogmes , a donné à l'Etat de Lucerne , 
comme au plus ancien des cantons qui font de- 
meurés attachés à Péglife de Rome, le premier 
rang dans les diètes particulières des SuiiTes ca- 
tholiques. Les recès 9 les aftes & diplômes pu. 
blics , la correfpondance avec les puûTances étran- 
gères dont ce parti a recherché l'appui ou apeepté* 
Funion , tous ces titres & écrits font dépofés à 
Lucerne de la même manière que la chancellerie gé- 
nérale du porps helvétique eft fixée à Zuric. Dans 
les brouilleries entre les huit anciens cantons , 
occafionnées par les progrès de la réformation 
dans les bailliages indivis entre ces cantons, & 
par les querelles entre les abbés de S. Gall & 
les peuples de Toggenbourg , & qui éclatèrent, 
dans les années 1529 , , I6f6 & 1712, 

PEtat de Lucerne , uni avec les trois cantons fes 



tre les cantons de Zuric & de Berne, fut obli- 
gé de fournir prefque feul les munitions, & de 
fupporter les plus grands frais. 

On a lieu d'efpérer que ces querelles ne ft 
réveilleront plus. Les objets douteux qui en fu ? 
rent le prétexte font fixés par des traités \ les pré- 
jugés de partis & 4 e fe&es s'affqibîiffent chaque 
jour davantage , d'ailleurs la politique doit ramc r 
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tocratiej voifines. Cet intérêt doit fe faire mieux 
fentir , après l'expérience des divers mouvemens 
intérieurs éprouvés par la république 5 dans ces 
momens de crife , l'attrait d'une indépendance 
égale à/ celle des peuples des Etats démocrati- 
ques voifins , préfçnté aux communes par des 
citoyens mécontens % , peut augmenter les embar- 
ras du gouvernement & la fermentation des cf- 
prits. En 1477, & depuis dans la mutinerie aflez 
générale des payfans en J6f2 , quelques fujets 
de l'Etat de Luceme fe révoltèrent , ils furent 
défarmés , & des bourgeois convaincus d'avoir 
encouragé cette levée de boucliers , reçurent le 
châtiment mérité. Encore de nos tems , en 1764 , 
fut découverte une trame de quelques citoyens 
contre l'Etat -, le gouvernement , inquiet fur les, 
fuites , avertit les Etats de Zuric , Berne , Fri- 
bourg & Solcure , de fe préparer à protéger fa 
oonftitution , en vertu de la garantie réciproque 
énoncée dans les traités d'alliance. Les prépara- 
tifs de ces Etats ariftocratiques pour fécourir au 
befoin le gouvernement de Lucerne , mirent celui- 
ci à même de févir fans crainte contre les cou^ 
pables. Depuis cette époque le gouvernement en- 
tretient une garde de ifo hommes dans la ville. 

Le canton , ou le pays fujet à la ville de L11- 
çeme , peut avoir , dans fa plus grande longueur 
ou largeur , dix à 0112e lieues communes. On en 
cilime la population à cent mille ames , & on 
aflTure , qu'avant trois fiecles environ , elle n'aîloit 
qu'à la moitié de ce nombre. Nous ne favons fi 
ces faits ibnt appuyés fur des preuves bien conC 
Ratées. * • 

• La partie méridionale du pays eft montueufe, 
toutefois fans qu'elle renferme ni des glaciers i 
\\i de grandes étendues de rocs & de cimes fté- 
riles,- elle ett, au contraire , abondante en bçi$ 
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& en pâturages , & fournit au commerce d'ex* 
portation des fromages & des beftiaux. On trouve 
dans cette pàrtie des fources minérales , divers 
minerais & foffilcs. De toutes les montagnes du 
pays , le mont Pilate , au pied duquel eft fîtuée 
la ville de Lucerne , eft célèbre, tant par des 
traditions populaires, que par des relations un 
peu enflées des curiofités qu'elle préfente. Elle 
forme un promontoire , relativement aux diftricts 
de la Suiffe qui s'ouvrent en plaines , & par cette 
circonftance fa cime offre une vue lingulierement 
étendue , fur des pays riches & bien cultivés. 

Toute la partie feptentrionale * du canton dt 
Lucerne eft d'un fol fertile en grains , -en fruits 
& en fourrages. Ses récoltes, année commune, 
fuffifent pour le befoin des habitans ; mais com- 
me les montagnards de divers cantons voifins , 
viennent fe pourvoir de bled au marché de Lu* 
cerne , il faut que la ville tire des>utres parties 
de la Suifle , & même le plus fouvent de l'Alface 
ou de la Suabe , cet excédent de confommation 
ou de commerce. C'eft auffi du marquifat de 
Baden & de l'Alface que les Lucernois tirent les 
vins qui manquent à leur pays. On évalue à 
aooooo ce feul objet d'importation annuelle. La 
France & la. Bavière leur fournilTent les fels , 
ain(i qu'à la majeure partie de la Suiife. Les 
manufactures du pays fe réduifent à quelques fila- 
tures' de foie ou de coton. 

Le gouvernement de Lucerne a tant de ref- 
femblance avec ceux des autres cantons arifto- 
cratiques , que nous pouvons nous borner à une 
notice générale , fans nous appefantir fur des 
détails. Le pouvoir fouverain réfide dans un con- 
feil de cent perfonnes , choiiîes dans le corps de 
la bourgeoifîe. Trente - fîx confeillers , pris du 
nombre des cent, forment le fénat ou confe# 



Loi H eft partagé en deux divifion» «gales ; 
qui fç remettent Tune à l'autre l'adminiitratioiî 
itous les fix mois j on les appelle la dïvifion oii 
îe Càti de Pété , & la divifion ou coté de Phyver i 
parce que l'une relevé l'autre aux deux fêtes 
de S. Jean , après le foiftice de l'été & celui dé 
i'hyver. La diyifion qui fort delcharge n'eft pas 
exclue des affembtées pendant le feroeftre fui- 
^ant, mais celle qui rentre y eft obligée par 
ferment. C'eft la divifion qui fort , à laquelle 
çpmpète le grabaut ou la réele&ion de celle qui 
fticçede , elle cômplette aufli les places vacantes 
prar mprt , en sboififTant les nouveaux fujets ou . 
tlans le grand confeil ou dans le corps de là 
fcourgeoifie. La réélection » ou la confirmation 
des membres du grand confeil , fe fait aufli chai 
<que femeftre , par le confeil des cent. Après ces 
opérations la nouvelle diviiion du fénaç prête fer- 
ment dans la chapelle d'une cglife , & lé grand 
jçonfeil fur l?hôteUde-ville. La bourgeoifie eftaunT 
i^ppellée , chaque fois > à renouyeller le ferment 
jde fidélité au gouvernement. 

Il feu* , pour pouvoir prétendre aux charges , 
être Citoyen né dans le canton ou au fervice dé 
la république. Une loi exprefTe interdit au pere 
<& au fils, 9 ou à deux frerès , de pouvoir fieger , 
dans le même tems , dans un même corps de, 
cpnfejl } Fun cependant peut être du grand con-r 
feil pendant que l'autre fiege au fénat > il eft 
affez ordinaire , qu'après la mort d'un fénateur 
le fils ou le frère lui fuccede ; il fuifit d'avoir 
vingt ans accomplis pour être éligible. L'entrée 
dans le fcnat donne le patriciat à là perfonne & 
i fes defçendansy & ce titre de nobleflfe eft re- 
cpnnu dans l'ordre de Malthç. 
1 Les premières dignités de l'État font celles de* 
îtewx ftyoyers i ejles ibnç à vie,. Chaque ayoyçr. 
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ftèCiâe y pendant fix mois , à la divifion du fénat 
qui eft en fonction , & pendant le même tems aux 
Semblées du grand confeil. Le confeiiler le plu? 
âgé , dans chaque divilîon porte le titre dejto- 
tbalter ou lieutenant de Vavoyer. Après ces ma- 
giftrats , le trcforier , les deux pcmner T herren ou 
porte-bannieres , le venner ou banneret y font 
les officiers les plus diftingués de PEtat. 

Le grand confeil eft le juge criminel en der- 
nier reifort. La juftice civile , la régie des biens 
des pupilles , l'adminiftration de l'économie pu- 
blique & des diflférens départemens de police 
civile & militaire , &c. font confiés à divers comités, 
fubordonnéà auxconfeils. La bourgeoifie eft divifée 
en quartiers & en tribus ; mais cette répartition 
n'a rien de relatif à la conftitution & à la for- 
me du gouvernement. Cetpe bourgeoifie n'eft 
pas nombreufe > par-là même le nombre des fa- 
milles qui participent aux charges & aux hon- 
neurs dans fEtat , eft alfez limité. On ne compte 
pas au-delà de trois mille ames dans la ville 
de Lucerne ; les religieux & autres eccléfîaftiques 
y font à proportion trop nombreux. 

Tout le canton eft divifé en quinze bailliages. 
Les bajllifs font choifis en partie dans le fénat, 
çn partie dans le grand confeil. Trois feule- 
ment de ces bailiifs réfîdent fur les lieux j les 
ajjtreç demeurent chez eux dans la capitale. 

Les lieux les plus remarquables font la petite 
^ille 4e Sempach * fituée fur les bords d'un petit 
bc. Ses champs font devenus célèbres par la 
bataille de 1386. Le duc Léopold d'Autriche , 
au milieu d'un bataillon ferré de fes gens d'ar- 
rnes à pied, y préfentoit aux troupes des con- 
fédérés un front impénétrable , quand le célè- 
bre Winkelried , originaire d'Underwalden , fe 
4çyjua^t pour la patrie, faifit autant de piques 
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qu'il en put embrafTer , & s'appuyant Air leurf 
pointes , ouvrit avec fon corps une brèche , par 
laquelle les Suifles pénétrèrent dans les rangs des 1 
ennemis $ avec leurs armes pefantes ils hachèrent 
en pièces tous ceux qui olerent tenir ferme. Léo- 
pold , de fon côté , refufa de quitter le champ 
de bataille, & périt les armes à la main. 
t> Willifaw eft le lieu du canton le plus con- 
lîdérable après la capitale. Cette ville jouit de di- 
verfes immunités- j on y trouve l'aifance que la 
culture peut procurer , fans le fecours des arts & 
du commerce. 

S. Urbain , monaftere de Tordre de Gteaux , & 
Munftern , chapitre de chanoines réguliers , font 
les deux fondations les plus riches de ce canton , où 
Ton trouve beaucoup d'autres monafteres bien dotés. 
1 Toute la milice du canton eft partagée en cinq 
brigades d'infanterie , & chaque brigade en cinq 
bataillons de fix cent hommes. La brigade a fon 
état major 5 chaque bataillon un capitaine & plu- 
fîeurs officiers lubalternes. La première divifion 
d'un bataillon , commandée pour marcher au pre- 
mier ordre , eft de 22f hommes j les augmentations 
fe font par piquets de cinquante hommes par ba- 
taillon. La cavalerie ne confifte qu'en trois com- 
pagnies de dragons, & le corps d'artillerie efr com- 
posé de cinq compagnies. L'arfenal de Lucemedï, 
à proportion de cette milice , affez bien fourni 5 la 
plupart des canons font de nouvelle fonte. 

C'eft à Luctrne que réfide le nonce du pape. Sa 
préfence a fouvent fait naître des embarras j lorfque 
des nonces , fâchés de leur inaction , ont voulu fe 
mêler avec trop de chaleur de la police eccléfiafti- 
que dans le pays , le gouvernement a toujours fou- 
tenu fes droits avec fermeté. 

Au refte l'état de Lucarne a part , non-feulémcnt 
à tous les gouvernemens indivis des anciens caiw 
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tons , & à toutes les alliances de la nation Suifle 
avec d'autres puiflances , & aux privilèges qui en 
font le fruit , mais particulièrement aux traités & 
engagemens des Etats catholiques de la Suiûè avec 
les Etats voifins. 

Cette république n'a pas de grands revenus. Les 
plus grandes reilburces même des maifons patri- 
ciennes confiftent , dans des fidei-commis , dans 1« 
fervice militaire étranger , dans l'état eccléfiaftique 
pour les cadets de famille , & dans les charges pu- 
bliques. En général i'indultrie a fait beaucoup 
moins de progrès chez les Suûfes catholiques , que 
chez les SuilTes proteltans. Mais on doit s'attendre 
de voir diminuer de jour en jour les obltacies qu'un 
faux zele oppoloit aux progrès des lumières. Les 
ïciences , & leur fuite les arts & l'activité , fe 
répandront partout , où de meilleures inftitutions 
auront perfectionné l'éducation de la jeunelîè. La 
preuve la plus fûre d'un gouvernement fage & mo- 
déré , c'eft l'accroiifement de là population & l'ai- 
jànce du peuple > & cette preuve exifte dans les 
Etats de la république de Luceme. 

LUGANO , l ? un des quatre bailliages ultramon- 
tains, dont on a parlé à Yart. Loc arno. En allemand 
on le nomme Louis. C'eft le plus grand , le plus 
riche & le plus important d'entr'eux , ayant huit 
lieues de longueur fur cinq de largeur. Le pays eft 
fertile en prés, en champs, en vignes , en fruits , 
en oliviers & en mûriers. Les orangers & les citro- 
niers même y font allez communs. On y trouve 
cMcre ntes efpeces de marbre, defquels on tire grand* 
paTti , de même que des vers à foie. Il y a des la- 
pidaires qui polilfent les cryftaux apportés de la 
SuùTe. Il y a au-delà de 70 paroûTes & près de 
10000 habitans. Le lac de Lugano lui eft auffi très- 
utile , il eft alfez confidérable , vu qu'il a huit lieues 
$e longueur j en quelques endroits la largeur va 
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à trois lieues , généralement elle fe borne à une. 

Les Tufques furent , félon les apparences , les 
premiers habitans de cette contrée , enfuite les Gau- 
lois. Les Romains s'en emparèrent : ceux-ci furent 
chaffés à leur tour. Enfin , après bien des révolu- 
tions, les ducs de Milan en furent les maîtres. 
Nous avons dit à l'article Locarno , comment 
elle fut foumife aux Suiffes. Ceux-ci envoyent à 
tour un baillif qui y gouverne pendant deux ans. 
Son titre eft capitaneo 5 car en tems de guerre il 
commanderoit les troupes de tous les quatre bail- 
liages. Son pouvoir eft trop abfolu , prefqu'ilhmité : 
il juge feul toutes les affaires civiles & criminelles ; . 
il y a cependant appel devant le lyndicat. Le lecré- 
taire baillival , le lieutenant baillival , les fifeaux 
*&c. n'ont que la voix confultative 5 c'eft toujours 
un abus dangereux. Le lieutenant baillival a une 
jurifdiclion particulière en affaires civiles , indé- 
pendante du baillif. Il peut fe changer tous les 
deux ans , les autres places font à vie & à la nomi- 
nation des cantons. 

Le bailliage eft partagé en quatre pieves , Lu- 
£ono , Agno , Riva & Capriafca. Il jouit de beaux 
privilèges , le droit d'établir des loix civiles fous 
l'approbation cependant du lyndicat , de taxer les 
denrées & les monnoyes , de régler les précautions 
concernant la fanté , &c. Il a une migiftrature qui 
s'étend fur tout le bailliage , & chaque pieve en a 
encore une en particulier. Annuellement il le tient 
une affemblée générale à Lugano , Loretto , ou So- 
rengo , chaque commune y envoyé ion confole , 
Lugano en donne deux. Dans cette affemblée géné- 
rale, on règle les affaires du pays , & fur-tout les 
dépenfes publiques. Il y a quelques communautés 
qui ont leur propre jurifdicîion , qui fournirent 
un contingent fixe , & qui n'envoyent point de 
députés à l'affemblée. On nomme celles-ci tenc 
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feparate. Les communes Vefcia & Montcchio fbntt 
nommées terre privilégiate , en ce qu'elles ne con- 
tribuent qu'aux dépenfes militaires & de fan té. 

Les hâ*bitans font tous de la religion catholique 
fomaine. Là pieve de Capriafca eft du diocefe de 
Milan les trois autres de celui de Corne , dans 
chacunejdefquellcs l'évèque établit un vicaire forain. 

Le bourg de Lugano eft affez étendu , il y a plu- 
fîeurs belles maifons. Il s'y fait un négoce fort 
Confidérablé , fur-tout en foie ; c'eft le grand pafc 
fage des marchandifes de SuùTe en Italie , qui lui 
procure aulli différens avantages. Il y a un chapitre 
d'un archiprètre & dè neuf chanoines , outre plu- 
fieurs autres couvens. La foire de bétail qui s'y 
tient le 1 3 Octobre , eft de la plus grande importan- 
ce , par la quantité extraordinaire de bétail qui s'y 
vend & qu'on tire de la Suillè. On y a auifi établi 
une .imprimerie , qui a déjà fourni d'excellens ou- 
vrages à l'Italie , elle eft fous la protection immé- 
diate des cantons. Morco ou Morcote , eft encore 
un bourg bien bâti. A Agno il y a un chapitre de 
chanoines qui ne font pas tenus à réfidence , à l'ex- 
ception du prévôt. Il y a auffi un chapitre de 
chanoines à Riva. 

LUGNEZ , en langue du pays Loganizza , ert 
latin Vallis Legtmthta un des hochgerichts de la Li- 
gue-Grife en Suilfe. Il eft affez fauvage , cependant 
On y cultive des grains. Leshabitans font tous de la 
religion catholique romaine , à l'exception de Du- 
ving. Us parlent la langue romande , un latin très- 
CorrompU mêlé d'italien & de françois. On trouve 
dans ce hochgericht plufieurs eaux minérales & 
même des acidulés. Le pays appartenoit aux barons 
de Bellemont. Les comtes de Mifox les héritèrent. 
Ils vendirent leurs droits en 1483 à l'évèque de 
Coire, mais les habitans fe rachetèrent en 1538. 
Ils envoyent deux députés à l'aflcmblée des ligues* 
Grifes. 
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LUTRY , petite ville de la Suifle dans le pay* 
de Vaud , entre Laufanne & Vevay. Une jolie 
plaine qui en forme l'avenue , te lac Léman qui en 
baigne les murs , des coteaux de vignes qui s'éle-' 
vent en amphithéâtre fur le derrière , rendent la 
fîtuatioh de cette ville riante & agréable. Cette 
ville étoit bien plus confidérable autrefois qu'elle 
ne Peft aujourd'hui. Il y avoit un prieuré qui fut 
réuni dans le XV fîecle à la manfe épifcopale de 
Laufanne. Les ruines que l'on trouve dans fes en- 
virons fe font admirer par leur force & leur foli- 
dité. Voyez l'article Vau* , la , dont Lutry forme 
la paroifle la plus confidérable. 
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M ADIA , val i ou Magia , & par les allemand* 
Meynthal , pays de la Suiife , aux confins du Mi- 
lanès , c'eit le quatrième & dernier bailliage dès 
douze cantons en Lombardie. Ce n'eit qu'une 
longue vallée étroite , ferrée entre de hautes mon- 
tagnes , & arrofée dans toute fa longueur par une 
rivière qui lui donne fon nom. Le principal en-, 
droit de ce. bailliage , eft la ville ou bourg de 
Magia, Les baillifs qui y font envoyés tous les 
deux ans par les' cantons y ont une autorité 
abfolue pour le civil & pour le criminel. 

MENEDORF , bailliage du canton de Zuric 
eft SuilTe , gouverné par un membre du petit 
confeil qui n'ett pas tenu à réfidence. Le can- 
ton l'acquit en 140^ , de Henmann de Gefsler. 
L'abbé de Notre-Dame des Hermites y a des 
droits & des revertus confidérabl es. 

MAJEUR, lac, ou LAC M A JOUR , c'eft le lacut 
Verbatms des anciens. Il appartient en partie à la 
SuùTe & en partie à cette portion du Mitanès , 
qui a été cédée au roi de Sardaigne , le Tefin , 
le Madra & d'autres fleuves fe jettent dans ce 
lac. Il a la figure d\me coquille avec des échan- 
crures comme les cornes de la lune , il a même 
dans quelques-unes de fes parties une forme trian- 
gulaire. La longueur du lac doit être de 363 
ftadia y fa largeur depuis mille pas jufqu'à 32 ftadia. 
Il 'eft adondànt en poiffons , 8c par la-mème il 
fournit une branche de commerce a(Tez confidé- 
xable , outre les commodités qu'il procure au pays. 
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£our la facilité des tranfports. On trouve dans Uè 
-environs beaucoup dé minéraux » du fef ; on a 
prétendu qu'il y avoit des mines d'or de peu de 
produit , des rubis nommés rubini dé Rocca nova i 
des eryftaux, &c. Les hâbitans des environs font 
laborieux , induttrieux & fobres. Ils vivent prinU 
cipalement de laitage & de poiifons. Le pain •{£ 
rare chez eux. D'où vieil t qu'on parle l'allemand 
dans le val S trôna. & dans quelques autres en- 
droits , quoique l'italien foit le langage ordinaire 
de toute cette province î Macaneo & Mcrrigia ont 
donné de bonnes deferiptions de ce lac. Les édi- 
tions qu'il faut confulter font pour l'ouvrage de 
Morigia , celle de 1603 , & pour celui de Ma- 
éaneo * celle dé 1699 , donnée par Laz. Aug. 
Cotta (bus le nom de Stazhis Trugus Càtaiaunus. 

MARCH , contrée très-fertile du canton de 
Schwitz en SuùTe , fur les bords du lac de Zuric. 
Ellé a 3 lieues en longueur fur une à deux de 
largeur. Anciennement elle féparoit les Helvétiêns 
des Rhé tiens , c'eft pourquoi ort lui donnoit le 
nom de terminus Helvetiortm. Aujourd'hui elle 
fépare l'évèché de Oonftance de celui de! Coire. 
Elle appartenoit aux comtes de Rapperfchweyl v 
& pottoit même le nom de comté. Elle' pafla 
enfuite dans les mains des comtes de Habsbourg , 
des comtes de Toggenbourg & enfuite dans' celles 
du canton de Schwitz. Ce pays jouit de beaux 
privilèges , qui fe confirment annuellement à l'af- 
femblée générale du canton de Schwitz. Il élit 
fon landammann & fon confeil, outre quelques 
autres charges & tribunaux. Les appels fe por- 
tent en confeil à Schwitz. Le tréforier de ce 
canton veille fur l'exécution des ordonnances foti- 
veraines de concert avec deux confeillers du mê- 
me canton. Les affaires criminelles fe portent 
auûl à Schwitz > mais la cour criminelle fe for- 

me 
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Ztie dans le pays même fous la préfidencc du 
tréforier. v , 

Ce pays fe partage en deux parties , la bafle & 
la haute Marcb. 

Dans la partie bafle , on remarque Altendorf , 
fagus veteranus , qui étoit le vieux Râper fchweyl ; 
on voit encore les ruines du fameux château de 
ce nom. En 1704 il y eut une chute de mon- 
tagnes qui^caufa beaucoup de mal , & ce village 
eft menace encore d'un pareil accident. Lachen, 
sd Lacwn , eft le chef-lieu de cette contrée , un 
entrepôt très-confîdérable des marchandifes qui 
paflent chez les Grifons & en Italie , ou qui en 
viennent. On y remarque des eaux minérales qui 
contiennent quelque fel , d'autres qui charient 
du fer , des eaux acidulés , des cryftaux très- 
durs nommés des faux diameens , beaucoup de 
pétri6cations , pîufieurs cfpeces de marbre & 
d'autres productions de la nature aflez remarqua- 
bles. 

Dans la partie haute > on remarque fur-touC 
le village de Tuggen , Tucconia , actuellement 
éloigné d'un quart de lieue du lac de Zuric , 
auquel on prétend qu'il touchoit ci-devant. 

M ARSCHLINS , château du pays des Grifons , 
à deux lieues , nord, de Coire , & à 13 , fud , 
de Bregenz ; fitué dans une plaine riante au pied 
d'un rocher fort efearpé, réfidence d'une bran- 
che de la famille de Salis qui en porte le nom. 
Les évêques de Coire , barons de Valz , comtes 
de Toggenbourg & de Matfch , la maifon d'Au- 
triche & les barons de Brandis en ont été fuceek 
fivement les maîtres. -Ulule de Salis , maréchal 
de camp, l'acheta en 1633. En 1770, le poC 
feiTeur d'aujourd'hui l'a cédé au collège rhétique 
qui y a été transféré l'année fuivante. Ce col- 
lège . a de la célébrité 3 il eft fréquenté par de£ 
P*rti$ IL H 
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Grifons , des SuifTes , des François proteftans & 
des Alicmanijs. Sa conftitution vife plutôt à for- 
mer de bons citoyens que des favans. On y ap- 
prend les langues , la religion , les mathémati. 
ques , la phyfique , l'hiftoire , la géographie , la 
mufique, la peinture j l'art de tourner & les 
exercices. 

MARTIGNY , châtellenie du bas -Valais en 
SuûTe , appartenante à l'évèché de $on , qui y 
établit un grand châtelain. La ville de ce nom 
pane pour être PO&odurus de l'Itinéraire d'Art, 
tonin ou le Vicus Veragrorwn de Céfar. Cette 
ville a tenu le premier rang in valle permina. Elle 
avoit aulîi le nom de Forum Claudiu Elle eft pro- 
prement double , la ville & le bourg ou le châ- 
teau , à la diftance d'un .quart de lieue l'une de 
l'autre. On y cultive de très-bons vins , entre 
lefquels ceux de la Marque & de Coquempin 
font les plus renommés. Ilyaaufli un grand dé- 
pôt de marchandifes , tant* pour le Valais même , 
que pour l'Italie. Anciennement l'évèque de Sion 
y avoit foniïege avec le titre d'évêque eTOHoduriis. 
On y a trouvé plufieurs inferiptions romaines. 
11 y a aufli des mines de fér & autres produc- 
tions dé la nature. L'on voit dans les Mémoires 
de l'académie des Inferiptions & Belles- Lettres de 
Paris , Totn. XIV , le plan d'un camp que Galba 
établit autrefois à Oclodurum avec ion explica- 
tion. 

MAURICE , Saint y bailliage de la république 
. de Valais en Suiffe , conquis fur la Savoye : les 
fepudizains y envoyent à tour , de deux en deux 
ans un baillif , pour le gouverner. Il comprend 
une bonne partie du bas-Valais, & contient 14 
paroiffes. 

Le bourg de ce nom eft aflez bien bâti. On 
«roit que c'eft le Tamad* des Romains $ au moins 
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eft plus certain que c'eft VAgàmum 4 place U 
renommée dans l'hiftoire du moyen âge. Le Rhône 
y eft reflerré dans des bornes étroites. Le pont:, 
qui eft probablement uti ouvrage des Romains 
eft d ? uns grande beauté. Le palfage eft fi étroit 
qu'on peut fermer de ce côte tout le Valais avec 
une porte , & qu'une poignée d'hommes repouC 
feroit les efforts d'une grande armée. Tout ce 
qui palfe par le mont St. Bernard eft dépote à 



tés romaines , un pavé à» la mofaïque * trois belles 
colonnes de marbre * plu Heurs inferiptions , qui 
prouvent que c'etoit le fiege des Nantuates. On 
y remarque encore la belle cafeade nommée Pijjc-. 
touche. L'eau tombe de huit cent pieds de hauteur 
en ligne perpendiculaire & fe brife fur un ro« 
qui eft eh talus. 

Dans ce bourg fe trouvé auiîî l'ancien md« 
naftere de Si. Maurice, qui eft un collège decha* 
rioines réguliers de l'ordre de Si. Mauriùé. Sa 
fondation fe perd dans la plus haute antiquité; 
St. Sigifmond roi de Bourgogne le rétablit en 
Jif. Ce moilaftere a été richement doté patf left 
fois de Bourgogne & là nobieffe des environs; <I1 
poffede ou poifédoit les feigneuries de Bagnes, 
de Grydn , d'Auborange & plufîeuft autres terres 
dans le Lyonnois , le Viennois , le Val d'Aofle k 
le pays de Vaiid , riere .les diocefes de Grenoble * 
Genève , Laufanne & Befançon , &c. On pré- 
tend qu'originairement ort y obfervoit la reg!$ 
de^ St. Benoit , & que colle de St. Auguftin n'a 
été reçue que vers la fin du IX iiecie , ou félon 
d'autres fur la fin du XI fiecîe. Le grand Saint 
Bernard eft aufn* dans ce bailliage. Ort fuppofè 
pareillement que le concile d'Epaule a été cclé\ 
bré dans ces contrées. A Sallion il y a des eaux 
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minérales. Au pied du St. Bernard Ton trouve de» 
acidulés , dont on ne fait point ulage. 

Maurice , bains ds Saint , ces bains méritent 
certainement une place particulière. Ils font fitués, 
à St. Morizzo dans la haute Engadine ès Grifons. 
En Italie on les nomme ^/w forte delP Agnadma. 
Ses eaux font acidulés , & les plus fortes de 
toutes celles qu'on connoit en Allemagne & en 
.Smife , • fans en excepter celles de Pyrmont. Son 
.goût cit aftringcnt , & les eaux, charient beau- 
coup de fer & de Vitriol. On en fait un ufage 
; très-con fi dé rable contre les maladies de nerfs, 
fd'eltomac , de poumon , & même contre la pierre. 
. Victor- Amédée , duc de Savoy e , s'en eft même 
fervi en 1697. Les habitans font depuis 1570 de 
•Ja religion promettante. 

MEILEN, bailliage du canton de Zuric en 
Si&LTe~i gouverné par des membres du petit con- 
icil 3 qui ne ;font pas tenus à réfidence. La 
haute & baffe jurifdiction appartenoit au chapitre 
de la ville. Otto le grand légua en 96$ , la col- 
lature & la dixme à l'abbaye de .Notre-Dame-des- 
Hermites , qui en jouit encore. L'avoyerie , après 
avoir paifé dans différentes familles nobles , par- 
vint en 1410, à la ville de Zuric. Ce bailliage 
produit le metlle ur vin de ces contrées , & on 
cftime fur-tout le vin rouge. 

MELL1NGEN , ville dans la partie baffe des 
bailliages libres en Sunfe. L'hidoire de cette ville 
eft à-peu-près la même que celle de Bremgarten 
& des bailliages libres. C'eft le paflàgq de la 
Rufs i & le péage que la ville fe fait payer eft 
très-lucratif pour elle , onéreux aux marchands. 
Cette ville a deux avoyers , un petit & un grand 
confeil. Toutes les charges font à la nomination 
de la ville. Ces confeil s jugent toutes les affaires 
civiles & criminelles de leur diftridt. Il y a appel 
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*u fyndicat qui s'anemble annuellement à Bade.' 
La bourgeoifîe s'aifemble auffi deux fois par an 5 
# elle exerce quelques droits, par exemple ce- 
lui de recevoir de nouveaux bourgeois. Les 
habitans font de la religion catholique romaine. 

La ville donne fon nom à un des chapitres 
dans lequel le diocefe de Confiance eft partage. 

MENDRISIO , un des bailliages que les Sui&s 
pofledent en Italie. Il faifoit partie du duché de 
Milan. Dans le traité conclu entre François I 
roi de France & les Suiifes , en ifitf, il n'eft 
pas fait mention de cette contrée. Cet oubli 
caufa bientôt des difficultés. Les Suiffes la dé- 
cidèrent en s'en emparant en If2i. Jacques de 
Wippingen baillif de Lugano reçut le ferment 
de ceux de Mmdris & de Balema , fous la ré- 
ferve de leurs droits , privilèges , us & coutu- 
mes. Ils la font gouverner par un baillif pris à 
tour dans les douze cantons & qui eft deux ans 
en charge. L'cxclufion du canton d'Appenzell , 
reçu en ifij dans la confédération helvétique, 
prouve , que les SuifTes derivoient leurs droits de 
la conquête qu'ils en firent en Ifi2. 

Ce bailliage eft le plus petit des quatre. Il a 
trois lieues de longueur fur une de largeur. Le 
terroir eft très-fertile en vins & en grains. 

Le baillif décide feul 'de toutes les affaires 
civiles & criminelles , avec droit d'appel au fyn- 
dicat. Lorfqu'il s'agit d'un crime digne de mort , 
il doit consulter fon fecrétaire baillival , fon pro- 
pre vicaire, le fifcal & le chancelier: mais ils 
n'ont tous que voix confultative. Le fecrétaire 
baillival eft élu par le pays même ; il n'en a que 
le nom , le chancelier fait les fondions. Le fyn- 
dicat établit le fifcal & le chancelier , & le baillif 
fon vice-baillif. 

Le bailbage fe partage en d'eux pieves 5 celle 
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de Menârifiù 8c celle de Balerni. On lui n coiw 
fervé quelques privilèges ; chaque pieve a deux 
régens , chaque commune un conful. Ceux-ci 
dirigent les affaires du pays , la police , les dc- 
penles publiques , &c. & ils en rendent compte 
fiu baillif. 

Les habitans font tous du diocefe de Côme. 
On croit que leur nombre va à I? ou 16 mille. 

Mendrisio , la réfidence du baillif , elt un 
bourg affez confidérable avec de beaux bâtimens. 
Il y a phifieurs couvens. A Balerna il y a un 
chapitre conlîftant en un archiprètre & huit cha- 
noines. 

MENZINGEN , une dés trois communautés 
àu canton de Zug enSuhTe. Elle fournit neuf 
membres au confeil du canton , & tous les neuf 
*ns l'amman ou le chef du canton. L'abbaye de 
3tfotre-Dame-des-Hermites avoit la jurifdiction & 
d'au très droits fur le village, de Menzingen-, les 
habitans ne s'en rachetèrent qu'en 1679 > &ce 
n'eft ^e depuis lors qu'ils ont leur propre jus- 
tice. Le Gubel eft fameux par la perte que les 
proteftans y efluyerent en 163 1 de la part des 
catholiques. 

MERISGHWANDEN , bailliage du canton de 
Lucerne en SuifTe. Il appartenoit ci-devant à la 
jpaifon de Hunenberg : à l'exttnclion de cette mai- 
fon , les habitans fe fournirent volontairement en 
J394 î au canton de Lucerne. Celui-ci lui ac- 
corda des privilèges dont il jouit encore. Tel 
eft celui que l'aflemblée générale a le droit de 
fe choilîr tous les deux ans un baillif entre 
les citoyens de Lucerne , qu'ils foient du petit 
ou du grand confeil , ou fimples citoyens. Ce- 
lui-ci ne tient fa juflice qu'une fois pendant les 
deux ans, le refte du' tems ce font les quatre 
jHFés qui le font à fa place , & il retire le tiers, 
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des amendes » les deux autres tiers font au profit 
du bailliage. 

MERÏSHAUSEN , bailliage du canton de Schaf- 
fhoufe en SuuTe , acquis par ' la fécularifation 
de quelques fondations pieufes. Il eft gouverné 
par un membre.du petit confeil qui n'eft pas tenu 
à réfidence. 

MEYENFELP , c'eft un des hochgerichts 
des Grifons , de la ligue des Dix-Droitures j mais 
il eft en même tems fujet des trois ligues , qui 
lui donnent à tour un baillîf. Les trois ligues 
l'achetèrent en 1509 des comtes de Sulz, & con- 
firmèrent tous leurs privilèges ^ ils y ajoutèrent 
la baffe jurifdiction de Malans£& Jennins , en 1537. 
Ce hochgericiht eft en même tems co-régent 8t 
fujet. Il a fa part à tous les emplois publics & 
aux bailliages de la Valteline , de Chiavenna & de 
Bormio , & il établit à fon tour fon propre baillif 
ou podefta. L'autorité du baillif eft très-bornée, 
le ftadt-vogt à Meymfeld 9 avec fes aiTefleurs , dé- 
cide des affaires criminelles , le baillif eft alors 
l'accufàteur , & il a le droit de faire grâce. Les 
amendes & les biens confifqués font à lui , en 
échange il paye tous les frais. 

La ville de Meyenfeld eft pour ainfî r dire la 
capitale , elle a de beaux bâtimens & des faux- 
bourgs alTez étendus. Elle a un ftadt-vogt & douze 
confeillers. Il y a dans cette ville un entrepôt 
aflTez confidérable de marchândifes allant ou ve- 
nant de l'Allemagne ou de l'Italie. Dans les en- 
virons on cultive d'aflez bon vin. Cette ville fe 
glorifie d'avoir été le premier endroit des Gri- 
fons qui ait embraffé la réformation , ce qui doit 
être arrivé en 1521. Malans eft un bourg affez 
confidérable. Flsefch eft fort renommé par fes 
excellentes eaux minérales 9 dont on fait grand 
ufage. Sl Lucii-Steig eft le paflage de l'Allemagne 
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dans les Grifons 5 6e bourg a été très-connu du 
tems des troubles de*la Valteline. Actuellement 
il y a un grand paflage de marchandifes , & il 
s'y levé un péage" pour le compte des Grifons. 

MISAX , Vallis Mefaticina, Valle di Mijbcco , 
un des hochgcrichts de la ligue-Grifc. Le pays n'eft 
pas des plus fertiles , il y a cependant de beaux 
pâturages fur les montagnes , Air-tout vers le 
Rheinwald. Il a appartenu fucceflïvement à Pévè- 
ché de Côme , aux barons, de Sax , & à la mai- 
fon de Trivulce. Il fut incorporé en 1496 à la li- 
gue-Grife , & il fe racheta en if49» La maifon 
de Trivulce continue cependant de prendre le 
titre de princes de Mifocco & de la Val Mifol- 
cina. Néanmoins ce hochgericht eft entièrement 
libre , il a fon propre gouvernement & envoyé 
fes députés aux alfemblées de la ligue & à celles 
des trois ligues. Les habitans font tous catho-/ 
liques romains. Près de la montagne de St. Ber- 
nardin , il y a des eaux acidulaires afTcz fortes. 
Dans cette contrée il y a aufîî le Calankerthal , 
dont les habitans font pour ainfi dire la nation 
la plus miférable de PEurope. Les hommes ga- 
gnent leur vie en vendant des corbeilles, de 
la poix , de la ferraille , du favon , des pierres 
à éguifer , &c. Leurs femmes & les enfans font 
le métier de mendians. 

MONTAGNY , en allemand Montenach , bail- 
liage du canton de Fribourg en Suiife. La maifon 
de Savoye vendit fes droits fur cette terre au 
canton de Fribourg , en 1478 * ce qui a été con- 
firmé en 1^08 & if 17. Le baillif réfide à M<m~ 
tagny , petit bourg qui n'a rien de remarquable. Ce 
bailliage fépare le pays de Vaud du refte du canton 
de Berne. 

MONTEY , un des bailliages appartenant à 
l'Etat du Valais, conquis en 1536, fur la mai- 
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fbn de Savoye. Les fept dizains y envoient à 
tour un baillif , dont la préfecture dure deux 
ans. Ce bailliage' avec les paroiifes de Port- Va- 
lais , St. Gingoulph & Bouveret , forme une des 
trois bannières du bas-Valais , dont chacune eft 
obligée en tems de guerre de fournir autant de 
foldats , qu'un des dizains du Valais. 

MONT-JULE ou ALPES JULIENNES, en latin 
Julia Alpes , en allemand Jidiers-Bergs 5 on donne 
Ce nom à toute cette étendue de montagnes qui 
eft au pays des Grifons , dans la baffe Engadine » 
aux environs de la fource de l'Inn. On appelle 
ces montagnes Juliennes , Juliœ , parce que Ju- 
les-Céfar y fit commencer un chemin qui fut 
achevé par Augufte , du tems des guerres d'il- 
lyrie , félon Rufus Feftus. Ammien Marcellin , liv. 
XXXI. dit , qu'on les nommoit anciennement 
Alpes Venetœ. Tacite hift. liv. II , les appelle Pom- 
nonicœ. Le froid eft très-vif fur ces montagnes , 
même en été, pour peu que le vent du nord 
fouffle. 

MONT-PILATE , nomme autrement , & mieux 
^encore Frakmont , montagne de SuilTe , à-peu-près 
au centre de la SuûTe , dans le canton de Lu- 
cerne , en allant du côté d'Underwalden. Elle 
commence à l'occident du lac de Lucerne s & 
Ùl chaîne d'environ quatorze lieues s'étend du r 
/îord au fud , jufques dans le canton de Berne. 

La SuûTe montagneufe n'étoit gueres peu- 
plée , lorfqu'une bande de déferteurs Romains 
vint s'établir fur cette montagne. Ils lui don- 
nèrent le nom de Mons fra&us , ce qui prouve 
qu'elle étoit alors , comme aujourd'hui très-ef. 
carpée. Elle fut enfuite appcllée Mons PifaaUis , 
parce qu'elle eft prcfyue toujours en quelque» 
manière couverte d'un chapeau de nuées. De-là , 
pur corruption , on l'a nommée jbfont-Pilate. Elle 
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eft ifolée , & doit être regardée à certains égarcfe ; 
pour la plus haute de la Suiffe. Il eft vrai que 
le mont Titlio , celui de St. Gothard , & quel, 
ques-uns du pays des Grifons , ont la cime plus 4 
élevée , mais ce font des chaînes de montagnes 
affifes les unes fur les autres. Celui-ci , dans toute 
fa longueur , n'eft accefiïble que dans la partie 
de fes deux pointes qui .font diftantes Tune de 
l'autre d'une lieue & demie. 

Le dodeur Lang , de Lucerne, a formé un 
cabinet de curiofités naturelles en coquillages pé- 
trifiés , dents , arêtes & carcaffes de poûTons , 
qu'il a trouvés fur cette montagne.. Le gibier 
qu'on y voit , confiée en bartavelles , coqs de 
bruyères , chamois , chevreuils & bouquetins, 

On y donne des leçons pour marcher d'un 
rocher à l'autre. Les fouliers d'ufage font une 
femelle de bois léger , qu'on attache avec des 
cuirs. On enfonce quatre clous dans le talon , & 
fix fous la femelle. Ces clous qui font des clous 
de fer de cheval, faits à l'épreuve , ne ealfent jamais , 
& débordent la femelle d'un demi-pouce. 

Les montagnards du Mont-Filate^ quoique fout 
la domination d'un fouverain , s'exemptent quand 
ils le veulent, d'en fuivre les loix , bien aÎTurcs 
qu'on n'ira pas les forcer dans leurs retranche- 
mehs. Comme ils ne peuvent occuper le haut 
de la montagne que quatre mois de l'année , à 
caufe des neiges , ils ont de chétives habi- 
tations à mi-côte , où ils paifent Phyver avec 
leurs familles , & ne vivent que de laitage & 
de pain noir. On a d'abord quelque peine à 
concevoir qu'ils préfèrent cette demeure ftérile 
à celle du plat-pays fertile , * & qu'ils mènent 
gaiement une vie pauvre , dure & miférable en 
apparence. Mais quel empire n'a pas fur le cœur 
de l'homme l'amour de la liberté î Elle peut 
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Tendre des déferts , des cavernes , des rochers 
plus agréables que les plaines les plus riantes , 
puifqu'elle fait fouvent préférer la mort à la vie. 

MORAT 9 en allemand Murten , un des bail- 
liages que le canton de Berne & de Fribourg 
poifedent en commun. Il eft agréablement fitué 
& très-fertile , en vins , en bled , en prés & eu 
fruits. La maifbn de Savoye , à qui ce bailliage 
appartenoit , le donna en appanage à Jacques , 
* comte de Komont. Ayant pris le parti du due 
de Bourgogne contre les SuûTes , ceux-ci s'empa» 
rerent de fes terres en I47f & gardèrent ce 
bailliage avec ceux de Grandfon & d'Echalens. 
Les cantons» cédèrent leurs droits à ceux de Berne 
& Fribourg , par un traité conclu en 1484- De- 
puis ce tems-là , ces deux cantons y envoyent à 
tour un baillif avec titre cFavoyer. L'alternative a 
été expliquée aux articles Echalens & Grand- 
son. Le baillif ou plutôt Pavoyer préfide au 
confeil , au confiftoire & à la juftice .inférieure 
de la ville de Morat. On fe fert indifféremment 
dans ce bailliage des langues allemande & fran- 
çoife. La plupart des villages ont par cette rai- 
ion deux noms difFérens , l'un allemand , l'autre 
français. 

Ce bailliage 'comprend le lac dit de Morat , 
qui a deux lieues de longueur fur une petite 
Ûeue de largeur. Il peut avoir 2f brafles de 
profondeur. On prétend qu'il a # été plus grand 
dans les anciens tems , & qu'il s'étendoit jui- 
qu'aux murs de l'ancien Aventicum. Il . commu- 
nique au lac de Neuchâtel par la Broyé. Le 
lac produit de bons poiiTons & en aiTez grands 
quantité. 

La jurifdiclion fur ce lac appartient à la ville 
de Morat. Cette ville jouit d'une fituation riante , 
& de quelques privilèges. Malgré ces avantages 
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& celui de la pofitioii commode pour le c»ar- 
merce , elle languit & eft prefquc déferte , peut- 
être par la raifon que les revenus du public 
font trop confidérables , & qu'ils favorifent l'in- 
dolence. Elle n'eft pas ancienne. Conrad, roi des 
Romains , la fit entourer de murs en 1238. 

Elle eft fameufe dans Fhijloire Suijfe , par le 
fiege qu'elle Toutint en 1476, contre Charles le 
hardi, dernier duc de Bourgogne. Ce fiege fut 
fuivi de cette fameufe bataille , où les Suifles ' 
triomphèrent & mirent l'armée du duc dans la 
déroute la plus complette. Les habitans de Morat 
célèbrent encore de tems à autre , ce grand évé- 
nement par des fêtes & des réjouiflànces publi- 
ques. Ce fut là l'aurore de leur liberté , que 
Mr. de Voltaire a peint d'un fi beau coloris dans 
ces vers. t 

Je vois la liberté répandant tous les biens , 
Defcendre de Morat en habit de guerrière , 
Les mains teintes du ûng des fiers Autrichiens 
Et de Charles le téméraire. 
Devant elle on portoit ces piques & ces dards f 
On trainoit ces canons , ces échelles fatales 
Qu'elle même brifa , quand ces mains triomphales 
De Morat en danger , défendoit les remparts *, 
Tout un peuple la fuit , fa naïve allégrefle 
Fit à tout l'Appennin repéter fes clameurs ; 
Leurs fronts font couronnes de ces fleurs que la Grèce 
Aux champs de Marathon prodiguoit aux vainqueurs. 

' A peu de diftance de Morat , on voit fur le 
grand chemin d'Avenche , un olTuaire ou cha- 
pelle , autrefois toute remplie d'oflemens des Bour- 
guignons qui périrent au fiege & à la bataille de 
de 1475. Elle a été renouveîiée depuis peu & ornée 
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nouvelles infcriptions quoiqu'on ait conferve auffî 
les précédentes , elles lont en latin & en allemand , 
& toutes font faites avec une /implicite majefc 
tueufe. Il y a auifi' deux médailles frappées 
après-coup , au fujet de la 4 défaite de Charles le 
hardi. 

Ce bailliage comprend encore la feigneurie de 
Lugnorre. Amédée IX duc de Savoye la donna 
en 1469 à la ville de Morat qui la céda en ifo? 
aux deux cantons de Berne & de Fribourg. C'eft 
dans cette terre qu'eft la plus grande partie du 
Vully , fi riche en vignes. Villars le Moine & 
Claveleire eft une feigneurie très-confidérable. 
On y a trouvé plufieurs antiquités romaines & 
entr'autres une infeription , qui fait croire qu'il 
y a eu un temple à l'honneur de la déelfe Aventica 
& que même Villars le Moine étoit une cfpcce 
de fauxbourg de l'ancien Aventiam. Dans le 
moyen âge, on y établit un prieuré de l'ordre 
des prémontrés, incorporé en 1484, au chapitre 
de Berne. En 1^42, le canton de Berne vendit 
les biens de ce prieuré & la feigneurie à Jacques 
de Wattenwyl alors avoyer de ce canton. Le 
feigneur a fon propre confiftoire & la juftice in- 
férieure. 

Tout le bailliage eft de la religion proteftante. 
Elle fut établie dans Morat en 1^30 à la plu- 
ralité des voix en préfence des députés de Berne & 
de Fribourg. Le relie du bailliage imita bientôt 
l'exemple des habitans de la ville. Les pafteurs 
font établis par le canton de Berne. 

Le baiilif rêfide à Morat dans un château afTefc 
confidérable. Les députés des deux cantons ré- 
gnans , s'aflemblent auffi dans cette ville tous les 
deux ans , pour y recevoir les comptes de leurs 
quatre baillifs communs, pour juger des appels 
portés devant eux , pour s'arranger fur teut ce 




applanir toutes les difficultés qui pourroient 
s'élever. 

MORBEGNO , une de? deux fquadres dans 
lefquelles la partie inférieure de la Valteline eft 
partagée. Elle comprend . douze communes. Les 
Grifons y envoient un baillif de deux en deux 
ans : il a le titre de podefta , & rélîde à Mor- 
begjto. C'eft un bourg bien bâti & allez grand. 
Il y a nombre de couvens* entr'autres un cha- 
pitre compofé d'un archiprêtre & de quinze cha- 
noines , obligés à réfidence* On cultive dans fcs 
environs beaucoup de vignes & de grains. La 
pèche y eft aufli fort bonne. Il y a aufli quelque 
fabriques. 

MORGES , ville du canton de Berne en SuiiTe * 
aux bords du lac de Genève , capitale d'un baiU 
liage de même nom , avec un château où réfide 
le baillif. Elle a une vue admirable* 

Les Bernois ont établi à Morges un port affe* 
fpacieux pour mettre une centaine de barques à 
l'abri des vents, avec un quai & des halles, «Se 



qu'il la fait fervir d'entrepôt aux marchandifes 
qui paifeilt par la SuiflTe , en France ou qui en 
viennent j cette route eft très-fréquentée. La ville 
a été bâtie dans le X lîecle , elle eft une des 
quatre bonnes villes du pays de Vaud. Les Ber^ 
nois s'en emparèrent en 1536 avec le refte du 
pays de Vaud j la ville au refte n'eft pas grande , 
mais très-bien bâtie. Morges feroit plus flori fiante 
y avoit un grand chemin établi de-là à Yver- 
don, lequel feroit la communication des deux 
lacs , ©V ferviroit pour le tranfport <des marchant 
difes lourdes , qui prennent infeniiblement d'autres 
toutes. 

Le bailliage de Morges comprend la Côte , on 




fait profpérer cette ville , en ce 
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du moins la plus grande partie de cette coutrée , 
qui paife pour un des meilleurs vignobles de la 
Suiûe. La Côte eft un quartier de pays de trois 
lieues de longueur , fur le lac Léman , & qui s'é- 
lève infenfiblement jufqu'à une lieue de marche 
du côté du mont Jura. La perfpeétive .toute par- 
femée de villes, de villages & de châteaux en 
amphitéatre , en eft fi belle , que Tavènûer , ce 
grand voyageur , difoit n'avoir rien vu ailleurs 
qui fût comparable à cet afped , excepté une 
contrée dans l'Arménie , fituée également , le 
long d'un lac. Le bailliage eft d'ailleurs d'une 
étendue très-confidérable , & très-riche en vignes , 
en prés & en champs. 

L'on remarque dans ce bailliage une quarantaine 
de feigneuries , plufieurs prieurés fécularifés , 
&c. Nous ne parlerons que de quelques endroits. 

St. Prcz fait une petite ville très - ancienne , 
car on y trouve des antiquités romaines. L'églife 
doit être la plus ancienne du pays de Vaud , 
quoiqu'elle ne foit actuellement qu'une annexe. 
On y trouve auffi des eaux minérales. 

Rolle , bourg afTez joli , & le chef-lieu de la 
Wonie de ce nom ; il y a pareillement plufieurs 
fources d'eaux minérales. 

La ville de Coflonay , qui étoit ci-devant affe^ 
confidérable , étoit auffi une des quatorze villes & 
bourgs qui avoient le droit d'envoyer des députés 
aux affemblées générales du pays de Vaud. 

Ce bailliage donne auffi fon nom à une des clafles 
du clergé du pays de Vaud. 

MOTIER , grand & beau village paroiffial 
de la principauté de Neuchâtel , chef-lieu de la 
jurifdi&ionde Val-Travers ( voyez Val-Tràvkrs), 
& fiege autrefois d'un prieuré très-raifonnable» 
ment fécularifé , au tems de la réformation , eu 
faveur du fouveraia, Situé dans le plat du vallon 
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& dans des campagnes que la Rétifs baigne à il 
droite. Ce village eft pourvu , par la nature , de* 
richeifes comme d'agrémcns. Son air eft falubré, 
fon fol eft fertile , & fi conftrudHon fpacieufe- 
ment difpofée. Il s'étend en largeur & en lon- 
gueur aux pieds d'un château , qui , par la ré- 
volution des chofes , a perdu en force , & dé- 
rogé en ufage j car à l'un & à l'autre de ces 
égards, ce château étoit jadis un bâtiment ref- 
pe&able : fondé dans le XIII fiecle par Ulric , tu- 
teur du comte Berthoud de Ncuchàtel , il fut alorg 
entouré de hautes murailles , & aifedé à la réfi- 
dence du premier officier du prince dans le di£ 
triel : on l'appeila le chatellarâ , nom , qui par f* 
terminaifon paroit avoir eu défigné un édifice 
très-vafte. Aujourd'hui fon enceinte eft ruinée 
& fa deftination rétrécie , fi non même avilie. Des 
épines & des ronces l'environnent , de trilles pri- 
fons le compofent , & un fimple geôlier l'habite. 
Pendant un tems on ne l'approcha q u'avec con- 
fiance j on n'y va plus actuellement qu'avec frayeur : 
Vivez i car on vous protège , c'étoit Pinfcription 
qu'on croyc-ît lire autrefois fur fes murs : Mourez, 
car on vous juge , c'eft celle qu'on y croit lire 
aujourd'hui. Cependant le village de Motier ne 
participe en quoique ce foit à ce que fon châ- 
teau peut annoncer de lugubre & de déchu. Ii 
eft peuplé de f à 600 habitans , dont les uns 
font artiftes , les autres artifans, d'autres labou- 
reurs , & d'autres font d'heureux défœuvrés. 
Grâces à la bonté de leur naturel , & à celle de 
la conftitution du pays , l'activité du génie n'eft 
pas moins commune parmi eux , que la différence 
des vocations , & que la prétention aux fuccès. 
D'ailleurs, en fait de maifons propres, folides, 
& bities même avec goût , la principauté de 
Neuchâtcl n'a pas de villages qui l'emportent 
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fut celui-ci ; elle n'en a, pas non plus., où , foit 
par raifon de fanté , foit par amour pour la canv. 
pagne , l'on voie autant de gens d'un certain ordrç 
iè raflembler en été : ij eft avéré encore i que 
généralement parlant, il régne dans Motier une 
gaieté charmante, & qu'à la faveur d'une ,poli^ 
teife très-bien fbutenue , les cœurs n'y fembient 
Ças moins prompts a s'épancher , que les éfpritt 
a fe répandre eh faillies. , . ' 

JVIOUDON * en allemand Miîâen , bailliage du 
canton de iJerne en Suilfe , de quatre lieues dp 
longueur fur trois de largeur , le foi eft moiji- 
ta gneux , quelquefois aride, cependant on y cuij. 
live beaucoup de grains,; ym% 

La ville de ce nom eft le Mitmodunum des Ro- 
mains. Berctold V , duc de Zaeringuen l'a rétablie 
ious lés ducs de Savoye , elle étoit pour îûnÇL 
dire la capitale du pays, de Vaud. Le baillif y 
avoit fa réfidence , de même que l'auembiée des 
Etats de ce pays. Elle eft une des quatre bonne? 
villes du pays de Vaud. Les Suiiîes s'en enV 
parèrent en 1406' & en.. 147? -, mais ils Ja réf. 
tituerent. Berne s'en empara en .if 36, là gardai 
& en fit un bailliage; Le canton céda à la villfc 
àe Moûdon les. revenus de deux églifes & de deux; 
çhapelles. On y a trouvé pluûeùrs fois des arf- ; 
tiquités eûneufes &. encore en 1763 , un amas' 
considérable de médailles antiques, dont quelques- 
unes etoient très-rares. Le oaillif réiïde à Lu- 
cens, en allemand Lobfigen> château des évëqûës 
"de Lausanne , à une petite lieue de. Moudpn. ViU 
ïarzel 1 çvêque étoit une ville ; mais lés, f ribour- 
geois s'en emparèrent en 1447, & la brûlèrent; 
A Montpreveyre , Mans presbyteri , il y avoit un 
prieuré ou hôpital dépendant du couvent de St; 
Bernard. Il y en avoit un pareil à Bettens. 
\, MOÙTIER GRAND-VAL , en allemand Motif 
Viïfitt IL 1 
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terthal , grande vallée de SuuTe , enclavée dans 
l'évèché de Bàle. Les habitans de cette vallée , 
qui comprend plufieurs villages , font alliés avec 
lé canton- de Berne , qui les protège de la pui£ 
fance & de fcs regards , dans leurs libertés fpi- 
xituelles & temporelles. 

MULHOUSE 011 MULHAUSEN , petite ville 
au cercle du haut Rhin, capitale d'une petite 
republique alliée des SuifTes. 

Quelques auteurs croient que c'eft YArialbmum 
d'Antonin > mais l'abbé de Longuerue prétend 
qu'elle a été bâtie par les premiers empereurs 
d'Allemagne, fur Mes fonds de leur domaine, 
fon nom de Mulboufe lui vieut peut-être de la 
quantité de moulins qui s'y trouvent. Elle a 
beaucoup foufFerc durant les brouilleries des em- 
pereurs avec les papes , & fut toujours fidèle 
aux empereurs. Enfuite elle fe vit expofée à 
la tyrannie des landgraves , des avoués & des 
préfets d'Alface > enfin craignant pour fa liberté,, 
elle s'allia avec Berne Se Soleure en 1466 , 
& avec Bâle en 1506. En vertu de cette incor- 
poration étroite dans le corps helvétique , elle a 
toujours joui de l'avantage de la* neutralité & de la 
paix au milieu des guerres perpétuelles d'Allemagne. 

Elle eft bien bâtie Se bien peuplée , dans une 
belle & fertile campagne , à fix lieues , nord-, 
oueft , de Bâle, fix, fud , de Colmar , Se fixj. 
"nord-eft, de Béfort. Long. 2f , 2. lat. 47, fo. 

MUNCHENSTEIN , bailliage du canton de 
Bâle, en Suifie: Le canton l'acheta par parties de 
la maifon d'Autriche , de la famille de Munch 
de Munchenftein , de l'évèché de Bâle , &c. La 
maifon d'Autriche renonça formellement à tous 
fés' droits en 15 17. Le baillif réfide à Munchenf- 
tein , & fa préfecture dure huit ans. Le château» 
de Munchcfifiem eft important > à caufe du paflàge 
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èn Suifle & à travers le Jura : il ctoit beaucoup 
plus étendu qu*il ne l'eu; actuellement ; le villa- 
ge de ce nom a pareillement été entouré de mti- 
îailles, & il ne i'elfcplus. 

Il y a dans* Ce bailliage beaucoup de vigriè^ 
& de champs ,* on y élevé aulli beaucoup de* 
bétail. Il y a pareillement beaucoup de fabriques , J 
& généralement beaucoup d'indultrie, La culture 
du fafran , très-commune dans le XV fiecle , a été 
tout-à-fait abandonnée. • 

Muttenz paroit aypir été habité du tems des* 
Romains , au moins y trouve-t-on des antiqui» 
tés. Il y avoit un couvent , un prieuré , &c; 
St. Jacques eft fameux par la bataille que le£ 
Snifles y livrèrent en 1444. , aux François com- 
mandés par Louis XI , alors dauphin. Quatorze 
cent Suitfes fe battirent avec fureur contre toute 
tme armée , & ils périrent tous jufqu'au riombrtf 
de feize, après avoir vengé leur mort par ccUc, 
de huit mille de leurs ennemis. Cette bataille eft 
une des caufes de l'alliance que Louis XI , vou-<' 
hit conclure avec les S trilles & qui fubfifte en- 
core au grand avantage des deux nations. 

A Bruglingen il y a. des eaux minérales , de ritêtf 
me qu'au nouveau Schauenbourg ; à Gun'tfeifihgcrf 
des acidulés -, à Holée , une foorce -qiri , dit-on » 
diftout les pierres de la veille. Benoit Staehcliiï en à 
èotinê une defeription. 

Holéé paiîe pour avoir été l'Olinô des Rc~ 
. mains : il eft certain qu'on y trouve beaucoup 
d'antiquités. 

Une grande partie de ce bailliage à été cm* 
bel lie par les belles campagnes que les Bâlois y 
portedent. 

MUNSTER, ou S. MICHEL , bailliage du*' 
cantonne Lucerne en Suûfe. Il a appartenu fuc- 
ceilîvement aux comtes de Lentzboiirg , de'Kfr 
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bourg, de Habsbourg, & à lamaifon d'Autriche^ 
Les Lucernois s'en emparèrent en 141 f. Lebail- 
lif eft pris dans le petit confeil , fa préfecture 
dure deux ans & il n'eft pas tenu à réfidence . 
Les affaires civiles & criminelles dépendent de 
lui & de la juftice inférieure qui lui eft donnée 
en fubfîde. Les appels vont à Lucerne. 

Le prévôt de Mtwfter eft vaflal du canton de 
lucerne , & en vertu de l'inféodation qu'il lui 
accorde , il eft co«feigneur dans de certains dif. 
tricts du bailliage. Il reçoit la moitié des amen- 
des , des péages & de diiférîns autres droits ; en 
échange il eft chargé de la moitié des frais des 
caufes criminelles, de l'entretien des chemins, 
&c. 

Lé chapitre des chanoines , établi à Mimfier , 
mérite notre attention. Il a été fondé au IX 
fiecle par Bcro , comte de Lentzbourg : dès-là 
le furnom de Berona , Beronis monafierium &c 
Ulric , comte de Lentzbourg ; lui fit enfuite des 
donations fi confidérables dans le XI fiecle , que 
vingt-quatre chanoines y trouvoient de quoi vi- 
vre avec beaucoup d'aifance. Ces comtes de Lentz-» 
bourg avoient le droit d'avoyerie , il paffa entre 
Jés mains 'de leurs héritiers & parvint de même 
au canton de Lucerne , qui l'exerce encore dans 
toute fon étendue. En vertu de cette avoyerie 
& de la ceffion faite en 1400 , par le collège 
aux dues d'Autriche , le petit confeil de Lucerne 
nomme aux places de prévôt des chanoines & 
des douze expectans , dont le premier eh rang 
devient chanoine à mefnre qu'une vacance fe 
préfente. Ils (ont tous pris dans le nombre des 
citoyens de Lucerne, & n'ont pas befoin d'être 
confirmés par la cour de Rome. Les différent 
droits du chapitre ont été réglés par un traité con* 
clu en 14^0* 
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Les domaines, les droits , la jurifdidHon , les 
collatures , qui appartiennent à ce collège font 
très-étendus encore , quoiqu'il ait* 1 perdu ce qu'il 
avoit dans le canton d'Undervalden , dans le BriC 
gau , dans le Frikthal , &c. Il y a encore vingt- 
quatre prébendes , dont vingt-une font deftinées 
pour le prévôt , & vingt chanoines. Les trois au- 
tres le lbnt à d'autres ufages. 

Le chapitre a la permiflîon de frapper des 
médailles à l'honneur de- fon fondateur & en 
diftribue annuellement une certaine quantité. Il 
en doit entr'autres quarante au fénat de Lucerne , 
& c'eft un hommage qu'il doit rendre annuel- 
lement. 

La première imprimerie établie en Suiffe , l'a été 
à Munjin'. 

Le bourg de Mtmfler eft* affez confidérable , 
il y a beaucoup de beaux bâtimens fur-tout à 
l'ufage (Ju chapitre , & une belle églife. Il eft 
entièrement fous la jurifdi&ion du prévôt. Le 
canton de Lucerne n'y a que la fouveraiheté. 

MUNSTERTHAL , en langue du pays, /* 
Val ia Munftair. Un des hochgerichts de la lu 
gue-Caddée ès Grifons. La place principale eft 
le couvent de Mmjter, habké par des religieufes 
de l'ordre de St. Benoit. On croit que Charle- 
magne en a été le fondateur. L'avoyerie appartient 
à l'évêque de Coire. Ce même évèché avoit des 
droits confidérables dans ce hochgericht > il les 
vendit en 1727 à l'empereur Charles VI. Celuirci 
. permit en 1733 aux habitons de le racheter. Le 
bailliage eft partagé en trois parties , deux d'en? 
tr'eux font de la religion proteftante ; le troilîeme 
eft catholique. Leur magistrature eft compofée 
de douze juges dans la même proportion , 8ç 
le landammann fe prend à tour dans les trois 
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parties. Tou$" parlent le jargon de l'Engadine 
V le romanfch ). 

MURI , abbaye célèbre de Tordre de St. Benoit , 
dans les bailliages libres en Suide. Idda , cpoufë 
de Radebot.0 , comte de Habsbourg , en a été la 
jfonfiatrice dans le XI ficelé. Ce monaltere fut 
enrichi & doté par la maifon de Habsbourg & 
par la noblclle des environs. En 1701 l'abbé 
obtint le titre de prince du St. Empire , & cha- 
que capitulaire eft cenfé noble. L'abbaye a lç 
cinquième rang dans la congrégation bénédictine 
de SuùTe. Elle polïede des domaines très-confidé- 
fables en SuùTe & en Allemagne, Elle a le droit 
de choifir fon avoyer ou protecteur. Ce font 
actuellement les cantons regnans des bailliages 
libres qui font les avoyers. L'on connoit les A3a 
Murenfia , écrits dans le XI fiecle , fi importans 
jpour la généalogie de la mailbn d'Autriche , & 
de la querelle littéraire qui s'eft élevée à leur 
©ccafion entre les pères Herrgott & Herr , du 
couvent de St. Blaife d'une part , & les pères 
îvopp & Vieland .du monaftere de Mûri , de l'au-1 
pce part. 

1 Au refte, il ne faut pas oublier qu'on trouve 
dans les environs beaucoup de ruines des Ro- 
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NeNDA, un des bailliages du bas Valais , fer,, 
tile en vins & en pâturages. Les fept dizains 
du Valais y envoyent à tour , de deux en deux 
ans , un baillif nommé Grofs-Meyer , ou grmxà 
maire , qui exerce aulfi depuis 1 670 la juridic- 
tion à Haremence , dnns le haut Valais. L'évè- 
que de Sion exerce la jurifdiclion à Veiiibna 
dans les mois de Mai & d'O&obre , & l'abbaye 
de S. Maurice exerce les mêmes droits à Clebes 
& Verrey. Dans les autres mois cette jurifdic- 
tion appartient aux Valaifans , tout comme elle 
leur appartient fans réferve dans les autres vil. 
lages du bailliage. 

NEUAMT , un des bailliages du canton de 
Zuric , en SuuTe , gouverné par des membres du 
petit confeil qui ne font pas tenus à réfidence. 
C'était ci-devant une partie du comté de Kibourg : 
mais . les Zuricois ayant rendu ce comté en 144Z 
à l'empereur Frédéric III, ils gardèrent cette par- 
tie & en firent un bailliage. On la nommoit ci- 
devant le Zwinghof à Néerach. 

NEUCHATEL , Etat de la SuûTe , confinant 
avec la Franche-Comté , province de France. Le 
comté de Keuchatel > & la feigneurie de Valan- 
gin , réunis depuis deux fiecles environ, forment, 
enfemble un pays de dix à douze lieues en lon- 
gueur , fur cinq Ueues dans fa plus grande lar- 
geur. Cet Etat tient au corps helvétique , à titre 
Rallié , par d'anciens traités de combourgeoijlfi. , 
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îtant des eomtes que des peuples , ivee divers 
(fi^ntous SuûTes. , > f ......... 

Le pays de Neiichàtel a cette particularité de 
commun avec divers autres diftri&s de la SuhTe, 
de réunir dans une petite étendue , fous des 
températures différentes du climat, des produc- 
tions & des cultures très-variées. Les vignes fonç 
la principale richelfe de la partie la plus baffe, 
qui borde un lae de huit lieues en longueur , 
fur cinq quarts de lieuè de largeur moyenne. 
t)eux principales vallées , qui s'étendent dans 
l'intérieur du mont Jura , ' le Val de Ruz , 
dépendant de Valangin , & le Val de Travers dans* 
le comté de Kntchâtel font très fertiles en grains 
& fourrages. La partie fupérieure ; qui confine 
avec là France & Févêché de Bâle , ne produit 
que des pâturages & des bois , Fair yeftfi froid 
même dans les vallées, la couché de terre vé- 
*otalô y eft fi peu profonde , que les arbres frui- 
tiers n'y réuififfent point. Malgré une po fi tion 
fi défavantageule" ', la population ett très-forte 
dans ce pays montueux , & les habitanS , par Un 
effet de lHnduftrie , animée par la liberté , y jôuif- 
fent d'une grande aifance. 

■* En général , cette chaîne de montagnes , qui 
eccupe les confins de la France & de la Suiile , 
on sîétendant depuis le Rhône jufques au Rhin , 
connue fous le nom de mont Jura , Jufajjus , 
préfente bien d es objets intérefTans pour l'hiltoire 
naturelle. Comme nous aurons occafion d'en parler 
dans l'article Suisse , nous nous bornerons ici 
k quelques" p articularités les plus mémorables des 
diftricks de Neuchiitel'& de Valangin. Le roc , qui 
fait la bafe de ces montagnes, ett en général de 
pierre calcaire 5 les pétrifications de divers coquil- 
lages de mer y font très-communes , on en trouva 
des couche.1 riches & fort étendues. Des fources 
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minérales , en affez grand nombre , ne laiflent 
aucun doute fur l'exiftence de divers métaux dans 
le fein de ces montagnes. Par l'arrangement des 
couches des rochers , Peau de la neige & des 
pluies s'engloutit dans les vallées fupérieures , 
& reparoit dans les vallons inférieurs en fources 
fingulierement abondantes. Uinduftrie des ha T 
bitans a pratiqué des moulins au fond de quel- 
ques-uns de ces puits , où fe précipitent les 
eaux des hautes joux. On en trouve au Locle , 
à la Chaux-dé-fonds ,au-deffus de Couvet & à la 
Brévine ; les rouages font placés dans une grande 
profondeur fous terre , ou élevés au-deflus des 
àbimes ; Tonde qui les fait mouvoir s'engouifre 
dans les entrailles de la terre. Au fond du Val 
de-Travers la fpurce " de la Reufe , formée fans 
doute par les puits fupérieurs\ fort tranquille 8c 
fi abondante , qu'elle fert bientôt à des ufines , 
& que les poilîbns peuvent monter jufqucs près 
de fanahTance. La fource de la Serriere, diftante 
d'environ deux portées de fufil du lac, dans 
lequelle elle va le jetter, eft plus abondante en- 
core : à vingt pas du pied de la montagne , d'où 
elle jaillit avec impétuofité , elle donne le mou- 
vement à divers rouages. Les montagnes les plus 
élevées , telles que le Chalferal & le Chafferon , 
abondent en fimples rares & précieux 5 on y 
trouve ceux qui entrent dans la compolition du 
thé de SuhTe & de l'eau vulnéraire. Le lac de 
Neuckttel & la Reufe font fort poufonneux. L'a- 
bus dé la chaûe rend lé gibier tous les jours plus 
rare. 

On peut tracer la généalogie des premiers 
comtes de Neuchàtel , en remontant jufques à 
l'époque de l'extinclion du dernier royaume de 
Bourgogne. Le comte Amo vivoit vers l'an 1016. 
Sa descendance mafeuliné en ligne directe finit 
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piir la mort du comte Louis en 1383. Ifabcllc 
fa Elle aînée , mariée à un comte Rodolphe de 
Nidau , d'une branche cadette de la mai Ion de 
Neuchàtel , ne laifla point de poftérité , & légua 
fes droits à un neveu , Conrad comte de Fri 
bourg, fils de Varennc de NeuchÀtel en 1394. 
A cette fucccifion, le comte de Chàlons forma à 
titre de fuzerain , des oppofitions qui furent ter- 
minées par la proteftation d'hommage de la part 
de Conrad. La même difficulté & la même folem- 
nite furent renouvcllécs lorfqu'cn 1457 le comté 
de Neiuk'itel palfa dans la maifon dcHochberg, 
par le teflament de Jean de Fribourg. Louis 
d'Orléans , duc de Longucvilîe , l'obtint en dot de 
Jeanne de Hochberg en 1504. Cette maifon l'a pot 
fédé iufques en 1707 , époque de la mort de Marie 
d'Orléans , femme de Henri de Savoye , duc de 
Némours, qui ne tailla point d'enfans. Alors des 
prétendans en grand nombre préfenterent leurs ti- 
tres : les Etats de Neticbàtel, juges de ces prétentions, 
prononcèrent en faveur du roi de Pruffe , comme 
héritier des anciens droits de la maifon de Chàlons. 

Les comtés de Nidau & d'Arberg, & la fei-> 
gneurie de Valangin , étoient autrefois des appa- 
nages de diverfes branches cadettes de la maifon 
de NeuchùteL La première ligne des feigneurs de 
Valangin , defeendante de Berthol , mort en 1160, 
s'étoit éteinte dans la perfonne de Guillaume , mort 
en 1286 i fa fucceilion avoit été recueillie par les 
comtes d'Arberg , qui furent obligés de la recon- 
noitre du fief des comtes de Neuchâtel. Marie , 
veuve de Léonor , duc d'Orléans , racheta des 
mains du comte de Montbelliard en 1592, les 
droits & prétentions qu'il pouvoit ayoir fur cette 
feigneurie , & depuis cette date les comtes de 
Neuchâtel l'ont toujours pofledée. 

C'ett fans doute à fes anciennes liaifons d'à. 
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pitié avec plufieurs cantons helvétiques , que la 
rnaifon de Neuchàtel a du fa confervation , tandis 
que toute la noblelTe de la Suiife a été fucceifi- 
yement dépofledée , ou par les armes victorieufes 
de ces républiques , ou par la vente de fes terres. 
Les princes de Neuchûtel font alliés par des traités 
(le combourgeoific , avec la ville de Soleure de- 
puis 1365* » avc c Berne depuis 1406 , avec F ri- 
bourg depuis 149s , & avec Lucerne depuis 1501. 
Lors de la brouilîerie entre Louis XII roi de 
France , & les cantons , occafionnée par les guerres 
dans le Milanes , les douze cantons SuuTcs fe 
faifirent de la principauté de Neuchàtel en I'I2> 
& la firent gouverner par des bail 1 ifs jufques 
en 1529 , qu'à la recommandation du roi , les can- 
tons la rendirent à Jeanne d'Hochbcrg, epoufe 
de Louis d'Orléans duc de Longueviiie , qui avoit 
pris le parti du roi contre les Suiffes. Le fcul 
canton d'Uri protetta contre cette rcflîtution ; 
il rappella même fa prétention à la dernière va- 
cance de 1707. Déjà dans le traité de paix entre 
l'empereur Maximilien & les Suiffes , qui termina 
la guerre de 1499 \ l'indépendance des comtes de 
Neuchàtel , qui d'origine étoient indubitablement 
vaifaux de l'empire , fut reconnue -, & dans le 
traité de Weftphalie de 10*48 , cette principauté , 
à titre d'alliée des SuuTes , par un etfet des com- 
bourgeoifies fus-indiquées , participa à l'attribut 
de fouveraineté indépendante s garanti à tous les 
Etats du corps helvétique. 

D'un autre côté , non-feulement les commu- 
nautés du comté de Neuchàtel &, de ia feigneurie 
de Valangin , jouùTent de grandes immunités 1 
mais par des traités de combourgeoifie de la ville 
de Nettdhttel , des peuples de Valangin & de quel- 
ques autres communes, avec la ville de Berne,, 
jeette république elt particulièrement intérefice 
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à leur confcrvation. La ville de Neuckitel follicita 
l'amitié & la protection des Bernois en 1406 , & 
conclut avec eux un traité de combourgeoifie , 
dont un article foumet abfolument au jugement 
du confeil de Berne , les difFérens qui peuvent 
s'élever entr'elle & fes princes. Conrad de Fri- 
bourg, comte de Neuchâtel fe hâta de conclure 
un traité femblable avec Berne. Par ces traités 
fou vent renouvelles , Berne eft encore engagée à 
employer la force au befoin , pour exécuter les 
fentences prononcées. L'hiftoire de Neiichâtel four- 
nit divers exemples qui confirment ce droit ou 
cette obligation par les faits. 

Nous tacherons maintenant de donner avec 
la plus grande précifion polïïble , une idée jufte 
de la confKtution civile & politique de cet Etat , 
& des limites fixées entre la puiifance du prince 
& les immunités Ides peuples. Dans les fiecles 
où Tufiirpation féodale régnoit fur toute l'Europe , 
les comtes de Neuchîitel étoient fans doute de- 
venus les propriétaires de toutes les terres de 
leur reflbrt y & la fervitude perfonnelle pefoit 
ici , comme par-tout , fur les tètes d'un peuple 
avili par Toppreffion. Vraifemblablement , les 
montagnes incultes ne préfentoient alors que des 
forêts & des repaires de loups. Pour encoura- 
ger les défrichemens , il fallut décharger les bras 
des hommes d'une partie de leurs chaînes. Les 
maîtres intérelfés à cette révolution , accordèrent 
des franchifes à quelques communautés naiifantes. 
A mefure que la population & la culture s'éten- 
dirent , de nouvelles communautés fe formèrent , 
& les mêmes privilèges devinrent fucceffivement 
communs à tous. Dans la fuite des tems , l'exem- 
ple des Suilfes , les liaifons des Neuchâtelois avec 
ces républicains , firent refpeder des libertés , 
que le befoin de s'attacher les peuples, con- 
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tnbuoit autant à faire conferver, que la con- 
viction de leur juftice & de leur utilité. Le tems , 
les changemens de maîtres , donnèrent une fanc- 
tion même aux iimples us & coutumes. Enfin, 
lors de la grande concurrence pour la fucceflîon 
de cette principauté, en 1707 , les Etats, à la 
demande des peuples réunis par un acte d'aiîo- 
ciation , dreifereilt les articles généraux , où les" 
principaux des droits réfervés au prince, & de 
ceux concédés aux communautés , furent détermi- 
nés > on parlera plus bas des articles particuliers. 
Ces païïa , acceptés & fignés préiiminairement par 
tous les afpirans , furent corroborés par le roi de 
Pruffe , après la fentence rendue en fa faveur. Sur cet 
a&e repofent aujourd'hui les titres réciproques dii 
prince & des fujets,dont nous allons donner une idée. 

Les princes de Neuchatel & Valangin fe nom- 
ment princes'fouverains par la grâce de Dieu; 
cette fouveraineté cft héréditaire & tranfrmffible 
aux femmes 5 elle eft inaliénable & indivifible ; 
& en cas de conteftation fur la fucceiîîon , les 
Etats du pays font juges abfolus de la queftion. 
A Pavénement de Frédéric I roi de Pruffe , fon 
repréfentant jura de maintenir les us & coutu- 
mes , écrites & non écrites , de conferver les 
libertés fpirituelles & temporelles , & tous les 
privilèges & franchifes des peuples j après quoi , 
les vaûaux , & les repréfentans du peuple prêtèrent 
à leur tour le ferment d'hommage & de fidélité; 

Dans fon abfence , le prince fe fait repréfenter 
par un gouverneur y il peut nommer à cette charge 
un étranger ou un indigène. Il difpofe de même 
c(es emplois civils ou militaires , non réfervés 
par les privilèges des peuples. Lès principaux 
offices dépendans de la nomination du prince 3 
font ceux de confeillers d'Etat , de chancelier^ 
4e prooureur-général , de eommiiTaire-géneraSl s 
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d'avocat-gcncral , & ceux deS châtelains & maire!? 
qui préfident dans les cours de juftice. Tous ces 
emplois ne peuvent être donnes qu'à des bour- 
geois ou fujets originaires du pays , & nulle 
perfonne revêtue d'un office , n'en peut-être dé- 
pouillée que par une procédure & {êntence formelle. 

Le principal corps dans la conftitution de Cette 
fouveraineté , eft celui des trois Etats* de Neti- 
chàtel. Il eft compofe de douze membres , de 
quatre nobles ou vaflaux , de quatre châtelains* 
& de quatre confeillers de la ville de Neuchâ* 
tel. Ce tribunal eft juge abfolu eh matière de 
fief ; même comme nous l'avons dit , fur les; 
queftions élevées au fujet de la fucccflîon à Ma* 
fouveraineté. Il eft encore muni du pouvoir lé-' 
gifla tif -, e'eft-à-dire que lorfqu'il s'agit de faire 
des loix nouvelles , ou bien , de corriger ou d'a- 
broger les anciennes, les opérations de ce tri- 
bunal font propofées au gouverneur, pour avoir 
l'agrément ou la fan&ion du prince , & dans 
ces cas , ainfi que dans ceux où il eft queftioif 
de la fouveraineté , les quatre miniftraux fiegent 
en perfonne pour le tiers Etat, & font obligés!' 
• par leur ferment à rapporter & fiïivre ce qut 
en a été décidé par la pluralité du confeil de 
ville. Les Etats font auffi juges en dernier reffort 
des caufes civiles majeures ; leurs fentences font 
irrévocables , l'exécution n'en peut plus être re- 
tardée. Le gouverneur qui prefide aux Etat? , n'a 
que la voix décifîve , lorfque les futfrajes font 
•partages. Les Etats font dans Pûfàg'e de s'aiîem- 
bler à V ordinaire & à V extraordinaire ; à l'ordw 
naire , une fois l'année tant à Neuchàtel qu'à 
Valangin , & à l'extraordinaire dans l'un ou l'au- 
tre endroit, fuivant les occurrences, & toujours* 
4'après l'indication qu'en fait le gouvernement^ 
Voyez au relte quant aux trois Etats de Valant 
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gîn, ce qui fera particulièrement dit de ce tri- 
bunal à l'article Valangin. 

L'autorité du confeil d'Etat a pour objet la 
police générale , l'exécution des ordonnances du 
gouvernement & des fentences des Etats , la 
correfpondance avec les Etats voifins & les puif- 
fances étrangères , la garde des droits du fou- 
verain. Il dépend uniquement du prince , d'ao 
corder des brevets de confeillers d'Etat, & d'en 
déterminer le nombre. 

C'ell un des principes eflentiels de ce gouver- 
nement , que la puiîlance & l'autorité de l'Etat , 
ne peuvent être que dans l'Etat. Par conféquent 
le prince , s'il eft abfent , ne peut parler aux 
peuples que par la bouche du gouverneur & du 
confeil d'Etat ; & aucun fujet ne peut être jugé 
ailleurs que dans l'Etat & par les juges fixés par 
la conftitution. 

Un autre principe , également important pour 
le'repos de l'Etat , c'eftque fes intérêts font féparés 
de ceux des autres Etats , que le même prince peut 
pofféder. Par exemple , les Etats de Neuchâtel ne 
prennent aucun intérêt aux guerres du roi de 
PruiTe j un fteuchàtelois peut fervir librement 
toutes les puilfances , tant que celles-ci ne font 
pas en guerre directement avec l'Etat & le comté 
de Neuchâtel. Il en réfulte cet avantage , & pour 
le prince , & pour les peuples de Netichîitel & de 
Valangin , que ceux-ci , fous le titre d'alliés du 
corps helvétique , regardés comme îndépendans 
des autres domaines particuliers du prince , font 
à l'abri des hoftilités, quand même ce dernier 
eft en guerre ouverte avec quelque puiifance voî- 
fine de la SuùTe. 

La police de Péglife eft encore réglée & ad- 
miniftrée dans ce pays d'une manière particu- 
lière. Le clergé de Neuchâtel a fes propres loix, 
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Conformes à* la difcipline des autres eglifes re- 
formées de la Suifle , il n'eft comptable qu'à luu 
jbême , tant qu'il ne heurte en rien l'autorité' 
çlu prince & les conftitutions de l'Etat. L'aflera- 
blée générale du clergé , fous le nom modefte 
de corapagiûe des pafteurs , exerce exclufivement 
le droit , non-feulement de confacrer les can- 
didats pour le faint miniftere , mais d'élire les 
pafteurs, d'examiner leur conduite, de les fut 
pendre ou de les dépofer. Le choix du culte, 
public ayant été décidé du tems de la réfor- 
mation par la pluralité des fuffrages dans char 
que parôùfe , la prépondérance d'une voix fit 
conferver la meife au Landeron , où la religion 
romaine a été confervée jufqu'à nos jour* Voyez, 
Landeron. Les confiftoires , font fubordonnés à 
l'autorité du confeil d'Etat. 

A l'époque de 1707 les bourgeoifics de Neti 
thàtel & de Valangin, réferverent des articles 
particuliers en faveur de leurs immunités & pri«- 
viléges , à la fuite des articles généraux , qui' 
embraflent les immunités nationales. Nous croyons 
pour le préfent devoir nous borner à ces der- 
nières. Outre les prérogatives déjà indiquées 
nous toucherons un mot de celles qui intérêt 
fent le plus directement la propriété perfonnellé 
& réelle. 

Non-feulement tout fujet de cette fouverainctç 
jouit de la plus parfaite liberté pour exercer fon 
induftrie ou fuivre les efpérances des faveurs de. 
la fortune dans le pays & au dehors , il ne peu£ 
être arrêté par ordre du fifcal , pour aucun cri r 
jne , fans connoifiance préliminaire des jugçs ; les 
peines & les amendes font fixées par les loix 

E^ur tous les cas , & celles-ci font fort légères, 
a lenteur des formalités peut favorifer i'évafion 
dw coupables i le méchant peut abufer die la 

douceur 
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ctouceur des peines > mais toujours eft-ce un des 
biens les plus eflèritiels dans une fociété politiU 
que , que les individus foient garantis des juge- 
mens arbitraires. En matière criminelle , le prince 
' jouit de la prérogative de pouvoir adoucir la fen* 
tence , ou àë faire grâce. 

Les biens dès Neuchâtèlois ne peuvent être 
affujettis à àucqne nouvelle contribution. Les re- 
devances ; très-modiques fur les terres , s'acquit- 
tent , où eh argent, à un taux ou abbris forfi 
ancien , & par conféquent fort bas , ou en pro-i 
dudtioris appréciées à un prix très-favorable. Lé 
commerce jouit de la plus grande immunité , 
aucune marchandife appartenant à un fujet de* 
l'Etat , rie paye des droits rii pour l'entrée > ni 
pour la fortié: , 

On compte darfs ce pays quatre fiefs nobles;' 
favoir; deux baronies & deux terrés .feigneuria- 
les. Le fefte du pays de Neuchfoel eft divifé eri 
quatre châtellenies , & quatorze mairies qui for- 
cent autant de reflbrcs particuliers de jurifdic> 
tiorL 

C'eft du prince qiie dépend la Conftitution mt* 
litaifé pour la défenfe du pays. La milice dut 
pays établie fur lé même pied que dans le rèftd 
de la Suiffe , eft divifée eri quatre départemeris* 
fbus différens officiers majors. 

Les revenus du prince rie font pas" corifidéra< 
bles > ils rie paflTent pas de beaucoup la fomma 
de Cent mille livres de France > aujourd'hui ces 
revenus font affermés. 

Quoique les défriehemens du Jura en général/ 
ainli qu'il apparoît par dés documens hiftoriqueà 
du moyen âgé , ne foient pas d'ancienne date , 
la population dans les montagnes du comté dt 
Keuchâtel eft aujourd'hui très-forte. Le refuge des 
jfrotfcftans François tii £as peu tfentribué à l'ac* 
Pa? -Us. Il s K 
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croître & à en augmenter l'activité* par de nouveaux 
objets d'induftrie. L'horlogerie , la lapidairie , la 
manufacture des dentelles , occupent un nombre 
d'ouvriers furprenant , dans les vallées de Tra- 
vers , de la Brévine , du Locle & de la Chaux*' 
de- fonds. Le premier de ces arts y a été porté 
au plus haut point de perfedtion. Les ouvrages 
en ferrurerie ^aits dans ces vallées , font recher- 
chés dans les Etats voiiins , à caufe de leur per- 
fedtion & de leur prix modéré. Les propriétaires 
des fonds de terre fe plaignent de la difette de 
rnanouvricrs , occafionnée par la préférence don- 
née aux arts fédentaires > mais confîderent-ils 
alfez la compenfation du prix réhauûe des jour- 
nées i par une vente & confommation plus forte 
de leurs terres ? Des dénombremens exacts , font 
monter à paflé trente-fix mille ames la popula- 
tion des pays de NeuckUel &. de Valangin ; ce 
nombre doit paroitre très-fort, fi l'onconfidere 
la nature du pays , occupé en grande partie par 
des montagnes fort élevées, & allez ftériles en 
productions propres à la nourriture des hommes* 
Les vins , & particulièrement les vins rouges de 
bonne qualité , font la principale denrée qui s'ex- 
porte. Le bétail gras & les fromages forment auflî 
pn objet d'exportation qui devient tous les jours 
plus intéreflant ; mais fans les moyens que four- 
niiTent les 'profits de l'induftrie , pour balancer 
l'importation des denrées néceflaires ; le pays 
ne nourriroit pas les deux tiers de fes habitans 
actuels. L'induftrie procure Paifance , & la liberté 
appelle l'induftrie , dans les pays même que la 
nature paroit avoir le moins favorifés. 
■ Neuchatel en SuuTe , Neocormm , Novutfu 
cajlrwn : l'on croit que c'eft la Noidenolex Aven* 
iica des notices de l'empire. Ville capitale du 
pays dont on vient de parler > cheklieu paxacu» 

- 
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lier du comté 4e fon nom , en tant que diftinâr 
de celui de Valangin , & fiege d'une mairie de 
? à 6"tïx lieues de circuit , mife à la tète de toute% 
lès jurifdidions de l'Etat. 

Située fur le bord feptentrional du lac dont 
on doïuiera plus bas la defcription , & adoffée 
à des hauteurs que le torrent du Seyon fépare 
à fon embouchure , cette ville * aûez petite , mais 
fort peuplée , eft généralement bien bâtie. Un 
château la domine , deux temples la décorent , 
nombre de maifons d'une architecture folide & 
gracieufe embelli<j£nt la plupart de fes rues , & 
elle a du côté du lac une place ouverte , qui 
fournit des commodités aux gens d'affaires , pro~ 
dure des agrémens aux défccuvrcs , & donne de 
là falubrité à l'air que tous refpirent. Cette ville 
a de plus un fauxbourg magnifique par fes b;u 
timens & par fes jardins ; & tout à la ronde de 
fes murs , dans les vignes dont fon fol eft planté , 
elle a des cabinets ou logemens d'été , placés , 
conftruits & employés , à la façon des baftideal 
de Marfeille. 

Le château de Keuchàtel eft très-vafte : le comtd 
Berthoud I le fonda l'an 1250, & Pélevafur le» 
ruines d'une maifon dé moines blancs , aboli» 
Fan 1206 à çaufe du libertinage de fon abbé. 
Ce château fervit long-terris à la résidence ded 
comtes du pays 5 enfuite il eft devenu la demeura 
des feigneurs gouverneurs , & le lieu ordinaire 
des féances , tant du confeil d'Etat de la fou- 
veraineté , que du tribunal des trois Etats du 
comté de Ncuchâtel. Quant aux deux temples de 
la ville , ils font fpacieux l'un & l'autre > mais 
ils différent en archite&ure tout comme en date î 
Pun eft à la gothique du X (iecle , & l'autre à 
la moderne du XVII. Ils font deffervis par trois 
pafteur* ayant cure d'aracs, par un diacre fai&aj; 
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les fondions de catéchifte , & par un prédicat 
teur chargé des fermons du vendredi : à ces cinqf 
minières rejoint* encore un eccléfiaftique allemand, 
qui tous les dimanches prêche en fa langue dant 
l'un des temples > & adminiftre les {àcremens > 
fuivant Tufâge des réformés , à ceux de la nation, 
qui répandus foit dans la ville foit dans le pays, 
le mettent à la portée de fes foins. Tous ces? 
membres du clergé font choifis & falariés par la 
magirtrature de la ville , & c'eft ce que font 
auffi les régens de fon collège , où les enfans de 
•fes bourgeois étudient gratis. 

La magiftrature de Neucbàtef eft nombreufe : 
elle confifte i°. dans la perfonne du maire & 
dans celle de fon lieutenant > 2°. dans le collège 
des quatre Mrniflraux > dans un petit confetti 
4°. dans un grand confeil \ & f°. dans le confeil 
général. Ce dernier eft TaiTemblage de tous les 
membres de la magiftrature : le grand confeil eft 
compofc de 40 membres , le petit confeil de 24 y 
& le collège des quatre miniftraux de quatre 
maitre-bourgeois , du banneret & de deux maî- 
tres des clefs. Le maire & fon lieutenant font 
nommés & brévetés par le prince : ils ont pour 
vocation principale la charge de le repréfenter 
dans toutes les aflemblées de juftice & de police 
qui peuvent avoir lieu dans la ville. Le maire 
préfide à*celles->là & opine le premier dans celles- 
ci. Les quatre maitre-bourgeois font élus pour 
deux ans , tirés du petit confeil , ils y prefident 
chacun pendant fix mois s le banneret eft élu 
par le corps de la bourgeoifie , qui le tient en 
onice pendant fîx ans : il eft appellé à porter la 
bannière de la ville dans les occafïons , & il eft 
envifagé comme le tribun ou garde des liberté» 
du peuple. Le petit confeil eft la cour de juftice 
de la mairie, & en cette qualité il a pour che£ 
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le maire ou fon lieutenant : les membres qui 
viennent à lui manquer , il les remplace lui-même » 
en les choififlant dans le grand confeil , qui au 
befoin lui fert de renfort. Et enfin le grand con- 
feil , préfidé par deux maîtres des clefs , que Ton 
renouvelle tous les deux ans > fe complctte auffi 
lui-même en cas de vacance > tirant par le fort 
fes nouveaux membres du corps des bourgeois 
fans emplois qui habitent la ville , & ne procé- 
dant à ce remplacement que lorfque trois mem- 
bres lui manquent. 

La ville de Neuchâtel jouit de grandes libertés 
municipales , les plus considérables font le droit 
de police > & le port d'armes. En vertu de celui- 
ci 9 fes bourgeois ne dépendent pour le mili- 
taire , que de fes propres chefs > & en vertu de 
celui-là , il émane de la magiftrature , des règle- 
mens & des ordonnances , qui ont force , non- 
feulement dans l'enceinte de la ville , mais dans 
toute rétendue de la mairie. C'eft aux quatre 
miniftraux qu'eft confiée la direction immédiate 
de la police , & c'eft à leur collège encore qu'il 
appartient de juger des cas de batardife & de' 
paternité , d'apeorder des décrets de prife de corps 
à Pinftance du maire , & d'inftruire , fous la pré- 
iidence , les procédures criminelles , qui font 
enfuite remifes au jugement du refte du petifr 
confeil. 

Il y a de plus dans cette ville une juftice 
matrimoniale , laquelle a dans fon refTort tout le . 
comté particulier de Neuchâtel , & eft compofée 
du maire , & de huit aifeffeurs , favoir de deux 
pafteurs de la ville, de deux confeil lers d'Etat , 
& de quatre membres du petit confeil ; les fen- 
tences de cette juftice , de même que celles de 
la juftice civile , vont par appel au ' tribunal des 
trois Etats. 

■ K3 
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Entr'autres avantages confîdérable« dont Ici» 
princes du pays ont eu fuccefltvement gratifié 
cette ville , il faut compter la poflèflion où elle 
eft de quantité de forêts & de terres de rapport^ 
racquifition qu'elle a faite des (biens de ion hô- 
pital & de fon églife , ainfi que dû droit d'en 
exercer la direction; la dixme qu'elle levé fur 
tout le vignoble de la mairie j le taux modique 
appelle Vabhris , auquel ont été mis fes bour- 
geois , relativement aux cens en vin ou en grain * 
dont font chargés leurs biens fonds» dans quel- 
que Heu de la directe du prince qu'ils foient 
gifans &c. Et preuve que tout n'eft pas récent 
dans les immunités neuchâteloifes , c'eft que dès 
l'année 1406 la ville eft en alliance particulière 
fc défenfive avep l'Etat de Berne. 

L'on compte environ trois mille ames dan? 
Neuchâtel. Depuis un tems le commerce y fleurit 
merveilleufement > on l'y cultive dans la bran- 
che des fabriques de toiles' peintes , dans celle 
du change , & dans celle des commiiîîons II pa- 
t oit être du caractère des Neuchàtelois de déployer 
Beaucoup d'ardeur dans leurs entreprifès ,& beau- 
coup d T habileté dans leurs arrangemens. Enfin la 
lîtuation riante de cette ville , fes franchifes & 
fes privilèges , le gbùt, de fes habitans pour les 
arts agréables, leur induftrie , & leur politeûe» 
en rendent le féjour intereffant même pour un 
étranger. 

. ' NEUCHATEL > lac-de , il a environ huit lieues 
de longueur depuis Yverdpn jufqu'à St.*Blaife j 
jnais il n'a guère que deux lieues, dans Ja plus 
grande largeur 9 qui eft de la ville de Neuchâ- 
tcl à Cudrefin. Ce lac fépare la fouveraineté de 
Neuchâtel & le bailliage de Grandfonen partie, 
des terres des cantons de Berne & de Fribourg. 
Jl y a beaucoup (d'apparence qu'il étoit autrefpjs 
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plus étendu du côté d'Yverdon & de St. Blaife; 
j\ n'eft pas profond 9 & il fe gele quelquefois , 
comme en 169Î » cependant il ne fe gela point 
dans le rude hyver de 170?. Il eft très-riche en 
paillons de toute efpece. 

NEUHAUSEN , bailliage du canton de Schak 
fhoufe en Suiife , provenu des terres du cou- 
vent fécularifé de Allerheiligen à SchafFhoufe , Se 
forti en grande partie de la maifon de Fulach. 
Il y a plufieurs manufactures , des ufînes , &c. 
A Werdt il y a un péage confidérable & une 
pèche très-riche qui appartient au canton. 

NEUKIRCH , bailliage du canton de Schaf- 
fhoufe en Suifle , d'une étendue aflez confidé- 
rable , acheté fuccefltvement par le canton , de 
différentes perfonnes. Le chef-lieu eft Neukircb , 
petite ville , le bourg de Wilchineen eft connu 
par la révolte des payfans , arrivée en 1717, & 
qui n'a été* entièrement étouffée qu'en 1729. 
Les payfans avoient ofé s'adreffer à l'empereur , 
mais l'empereur informé du fait , refufa de s'en 



nérales , dans f lefquelles on diftingue l'alun & 
le foufre. Il - y a aufli des mines de fer au Rofs~ 
berg. En 1698 * on trouva à Gœchlingen beau- 
coup de médailles antiques romaines en or & 
en argent. 

NEUNFORN, bailliage du canton de Zuric 
en SuûTe, fitué dans la Thurgovie. Ce font pro T 
prement deux feigneuries , aflujetties aux mêmes, 
règles que les autres feigneuries de la Thurgo- 
vie. Le canton de Zuric les a achetées de la mai- 
fon Stocker de Schaffhoufe, & y a établi un baillif , 
dont la préfecture dure neuf ans. 



NEUVEVILLE, mairie & ville de l'cvecfcé 
de Râle , fur les bords du lac de Bienne. La ville 




il y a de bonnes eaux mi- 
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qui lui accorda les mêmes privilèges quelàvilî« 
de Bienne avoit. Elle jouit d'une fituation agréa* 
fcle & de privilèges confidérables. Ella a fon 
propre magiftrat fou, s la prcfidejice du maire. 
Celui-ci eft établi par l'évèque. Elle a aufli fes 
propres loix. Depuis 1388» il exifte uni droit de 
bourgeoifie entre cette ville 8ç celle de Berne ; 
dont 1 étendue a été fixée en 17^7 par un traité 
eonclu alors entre le prince évèque de B^le & lq 
canton de Berne. En vertu de ce droit de bour T 
geoilîç , elle marche avec ft bannière au fecours. 
des Bernois. La montagne de Dieife appartient 
£ cette bannière. Les babitans font depuis 1536 
lie la religion réformée. Us font induftrieux , 
jnais les troubles qui ont exjfté entr'eux dan? 
Je courant de ce fiecle , leur ont fait de grands 
torts. La culture des* vignes eft leiir plus grande 
xichefle , quoiqu'il y ait aufli quelques manu- 
factures. Le maire réfide dans le château bâti 
yn 1288- Il a aufli le titre de châtelain 4e Schlofs- 
Wg. 

NIDAU , bailliage confidérable du canton de 
Berne , tant, par Ion étendue que, par fa fituation 
& fa culture. C'eft un démembrement de l'ancien 
comté de Neuchâtel. En 137? il échut en par- 
tage aux maifon§ de # JGbourg & de Thierftein , 
mais l'évèque de Bàlê le réclama comme fief d§ 
l'évèché. Une bataille en décida au défavantage 
de l'évèque. Les comtes hypothéquèrent cettq 
ferre aux ducs d'Autriche. Berne & Soleure , 
toujours inquiétés de ce côté là , s'en emparèrent 
en 1388. Lé comté de Nidau parvint au canton 
de Berne, & depuis lors c'eft un bailliage. Le 
terrain eft fertile én vignes , en champs , en 
fcfes, en fruits, en légumes, en jardinages , 
$cc. Les chevaux , quoique de petite taille , fon$ 
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cependant vigoureux , & les étrangers les acné? 
tent pour le fervice de Pàrtillerie. 
. La Thiele qui eft navigable , & le lac de Biennt 
qui eft fous la jurifdiétion de ce bailliage , joint à 
la beauté des chaullées , donnent beaucoup d'ai- 
lance pour le commerce qui augmenté aulfi avet 
fuccès. Il y a dans ce bailliage de belles carrières 
âe différentes efpeces , des eaux minérales à Wor- 
ben. Tout le pays eft expofé à des inondations 
çonfidérables. Le bailliage a quatre juftices infé- 
rieures auxquelles le baillif préfide. Celle de la vil- 
le , le landgericht compofc de douze ammans , cel- 
le de Glerefle & celle de Douanne. Le landgericht 
n'a été établi qu'en 1467. Tous les habitarfs fe font 
rachetés fuccelïivement de la fervitude. 

NiiJau > le chef-lieu du bailliage eft un* jolie pe- 
tite ville , à une demi-lieue de diftance de la villa 
de Bienne. Elle a des rues larges , propres , & 
de belles maifons. Celles-ci font bâties fur des pi- 
lotis. A Belmont il y avoit un prieuré de Tordre de 
Clurty ; à Sifelen un couvent de l'ordre des Urfii- 
lines ; à Tribey on trouve beaucoup d'antiquités 
romaines , de monnoyes , &c. & l'on a raifon de 
croire que Petinefca n'en étoit pas bien éloigné. 
t)n y voit encore des reftes d'une chauflée des Ro- 
mains qui tend vers Avenche. 

A ce bailliage font joints la montagne de Diefle 
dont nous avons parlé fous fon article , & les 
feigneuries de Glereffc & de Douanne , lefquelles 
n'ont pas fait partie du comté , ayant eu leurs fei- 
gneurs , auxquels le canton de Berne a fuccédé 
par droit d'achat. La ville de Bienne y a encore 
des droits çonfidérables , la moitié du militaire , 
&c. Tous ces droits ont été réglés par plufieurs 
traités, entr'autres par celui de iffi. Ces deux 
feigneuries font prefqu'entierement bornées à la 
fulture du vignoble. ' 
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Des dhc paroûTes qu'il y a dans ce bailliage , cha- 
cune a fon confiftoire » dont les appels fe portent 
au fuprèmc cond|loire établi à Berne. 

Ce bailliage donne auilî fon nom à une des dat- 
ées du clergé allemand du canton , à laquelle les 
miniftres de Diefle & de la vallée de Moutier- 
Grandvall font incorporés. 

Une partie des villages de cette contrée a deux 
noms , l'un en allemand , l'autre en franqois. 

NUGEROLS , Vallis Niigerolis. Dans les actes 
du moyen âge , cette, dénomination eft très - com- 
mune pour toute l'étendue du pays , depuis Lan- 
de ron jufqu'au canton de Soleure en SuùTe. Il 
paroit même qu'il s'étendoit plus loin. Le Nugrod 
qui exifte encore dans le bailliage de Dornach 
du canton de Soleure > paroit conlerver le nom 
ancien de cette contrée. Le lac de Bienne porte 
aufli quelquefois le nom de lactu Nugerolis. Son 
nom s'eft perdu peu-à-peu , & dans le XIV fiecle 
il n'y en a plus de traces. 

NYON 9 bailliage fort étendu du canton de 
Berne en SuùTe. La ville de ce nom eft la colonia 
equeftris Noviodtmum de Pline , de Ptolémée & 
d'autres auteurs. Auflî y a-t-on trouvé plufieurs 
infcriptions curieules & des antiquités affez re- 
marquables , quoique peu proportionnées à la 
célébrité de la ville. Le canton des environs fe 
nommoit encore dans l'onzième fiecle Pagus equef- 
triais. Sous les ducs de Savoye , elle étoit une 
des quatorze villes qui formoient les états du 
pays de Vaud ; & on la compte encore entre 
les quatre bonnes villes. Après la conquête du 
pays de Vaud , la réformation y fut introduite. 
Le canton céda à la ville les revenus du couvent des 
frères mineurs & des confrairies , & confirma les 
privilèges qu'elle avoit. 

Le bailliage en général eft aflfez médiocrement 
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fertile. Les montagnes fournifTent d'excelîens p&- 
turages^.du bois , des châtaignes * &c. On cul- 
tive aufli du vin & des grains. Il comprend les 
baronies de Prangin & de Coppet, & plulieurs 
feigneuries. A Prangin il y a des eaux foufrées 
dont on fait ufage. On y a auflî trouvé une 
infeription romaine , & quelques autres à Coppet. 





ObERBERG, un dès bailliages dans la Alte^ 
Landfchaft , de Pabbaye de St. Gall , en SuûTe, 
Le baillif réfîde maintenant à Goffau , bourg afTez 
grand & bien bâti. L'églife y eft une des plus 
anciennes de ces contrées s on la croit antérieure 
k Pabbaye de St. Gall. La jurifdidHon de Siu 
terdorf dans la Thurgovie eft attachée à ce bail- 
liage. 

OBERHALBSTEIN , en langue du pays SUR- 
SASS , un des hochgcrichts de la ligue - Cad- 
dée des Grjfonsv partagé en trois juftices. Les 
habitans font tous catholiques , & parlent le ro« 
mand , langage qui s'eft formé de la corruption; 
de la baiTe latinité. Voyez Mr. Bertrand de Po- 
rigbte des langues de la Stiijfe. Ils fe font rachetés 
de Pévèque de Coire. Leur chef s'appelle Land» 
vogt $ ce qui eft, encore un -jefte des droits que 
Pévèque y avoit anciennement. La place d'aflem- 
blée eft au château de Reams. 

OBERHOFEN , bailliage du canton de Berne , 
en Suiffe. Il appartenoit à la maifon d'Autriche. 
Berne en acquit en 1386 la louveraineté , & en 
1400 la propriété même. Cette république la 
vendit, & ce ne fut qu'en qu'elle la ra- 

cheta & en fit un bailliage. On y cultive beau- 
coup de vin aiTez médiocre. Le château d'Oberhofen, 
où réfîde le baillif, pafTe pour être très-ancien. 
L'églife de Hilterfingen a été fondée en 933. Le 
château de Strœtligen eft auffi de ce bailliage ; 
il n'en exifte plus qu'une tour. Il eft renommé, 
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pat ce qu'on y a cherché long-tems la* fottche des 
rois de Bourgogne de la deuxième race. La fei- 
gneurie de ce nom étoit fort étendue ; elle lus 
achetée par le canton en 1^40. 

QBERLAND , on donne ce nom , dans le 
canton de Berne , à la province du canton , qui 
comprend les bailliages de Thoun , Oberhofen , 
Unterféen , Interlacken , Haflle , Frutigen , Wim- 
mis , Zweifimmen & Geflenai. C'eft-la qu'on trouve 
les montagnes les plus élevées , les glaciers & 
mille autres curiofités , que nous détaillons aux 
«Jiiférens articles des bailliages que ce pays ren-f 
ferme. Voyez Gruner , Hifi. des glaciers Bertrand , 
Ufages £es montagnes. 

Aux Grifons , on donne ce nom à la grande & 
Vmgue vallée , qui s'étend depuis le hochgericht de 
Diffentis jufqu'à Coire. 

ÔBERVAZ ou GREI F F ENS f EIN ; un de» 
hochgerichts de la ligue-Caddée aux Grifons , com- 
pofé des jurifdidlions d'Obervaz & de Bergiin ou 
Greiffenflein. Les habitans de la première font tout 
catholiques romains, à l'exception de Mutten, & 
parlent le jargon nommé romand. Ils fe font rache- 
tés en 14^6" de l'évêché de Coire. Les habitans de 
la jurifdiâion de Bergiin font de la religion protef. 
tante 5 ils fe font rachetés du même évèché en 1537. 
A Greiffenberg , il y a des mines d'argent , de 
plomb , de cuivre & de fer , qui font toutes négli- 
gées. Tout ce hochgericht au refte eft montagneux; 
& aride. 

OLLEN , bailliage du canton de Soleùre , en 
Suine. Olten réfidence du baillif ou advoyer , eft 
une petite ville bien bâtie. Elle appartenoit aux 
éyèques de Bâle > ceux-ci l'inféodèrent aux comtes 
de Fribourg. Elle fut enfuite hypothéquée aux 
comtes de Neuchâtel , de Kibourg & de Thier-i 
gein, & enfuite au canton de Soleure en 1436. 
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Ce droit d'hypothéqué fut converti en i^ti 
en un acte de vente formel. La ville a perdu 
plufieurs de fes privilèges en I6f3 j x mais 
elle a encore deux confeils & une jnftiçe 
inférieure, lia font tous nommés par l'advoyer. 
Il y a un beau pont fur l'Aar de 372 pieds de 
long , un couvent de capucins , un péage consi- 
dérable. Les habitans font induftrieux , & le ter- 
roir très-fertile. A Dulliken il y a les eaux du 
Junkerbrun , qu'on dit très-falutaires contre 1a 
diilenterie. Schœneirwerd eft un chapitre de cha- 
noines fondé au Xll fîecle par les comtes de 
Frobourg , & enrichi par les comtes de Falken- 
ftein. Le canton nomme aux places* de prévôt & 
4 es chanoines. 

- ' ORBE » ancienne ville de SuûTe au pays de 
Vaud, au bailliage d'Echallens, dont la fbuve- 
raineté eft partagée entre les cantons de Berne 
& de Fribourg. Elle eft à deux lieues du mont 
Jura, fur la rivière d'Orne, à 16 lieues , fud- 
oueft , de Berne , 11 a fnd-oueft, de Fribourg. 
Long. 24 , 22. lat. 46. 42. 

Quelques auteurs croient qu'Orbe ctoit la ca* 
pitale du canton nommé Pagus Orbigenus. Quoi- 
qu'il en foit , cette ville a été fioruTante fous 
l'ancienne monarchie des Francs. Les rois de la 
première & de la féconde race y avoient un pa- 
lais, où ils alloient quelquefois pafler le tems. 
Toute cette ville eft de la confemon helvétique. 

Le bailliage eft un des treize du pays Ro- 
mand , & s'avance vers le midi , jufqu'à deux 
petites lieues au-deflus de Laufanne. 11 fait avec 
Celui de Grandfon'17 à l8paroilfes. 

ORON, bailliage du canton de Berne en Suhfc. 
Le terrain eft aûez aride , cependant on y cul- 
tive beaucoup de grains , mais point de vin. Fran- 
çois de Gruyères acquit cette feigneurie en 138?» 
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par mariage avec l'héritière de la maifon d'Orcw. 
Au partage que les cantons de Berne & de Fribourg 
firent des terres de Michel , comte de Gruyères , 
cette feigneurie échut à celui de Berne , qui la 
céda à Jean Steiger Ton citoyen , mais il la ra- 
cheta en 1557. On lui a incorporé l'abbaye d'Haut* 
cret de l'ordre de Citeaux, fondée en 1134. On 
prétend que les conventuels de ce monaftere ont 
planté les premiers des vignes à la Vaud j cepen- 
dant on a trouvé à Cully une infcripdon romain* 
à l'honneur du liber pater Coclienfis. 

ORTENSTEIN & VALLÉE de DOMLESCHG, 
un des hochgerichts , de la ligue de la Maifon- 
Dieu ès Grifons. La vallée de Domlefchg eft très- 
fertile en vins , en grains & en fruits. La jurtC 
diction tforlenflem a eu fucceflivement différens 
maîtres. Les nabitans fe font rachetés en 1527. 
Les deux^ religions y font mêlées. A Rothenbrun 
il y a des eaux acidulés. La jurifdiction de Furf. 
tenau s'eft rachetée des droits des évèques de 
Çoire , qui n'y ont confervé que le château. Les 
habitans font auflî des deux religions , & parlent 
en partie l'allemand , en partie le romanfch ou 
la langue romande. Il y a plufîeurs châteaux dans 
ee hochgericht , entre autres celui de Réalt, 
qu'on croit le plus ancien de tous. 

ORVIN , ert allemand Jlfingen , mairie de l'évé- 
ché de Baie , attachée à celle de Bienne en vertu 
du traité de 1732. Elle touche aux mairies de Bienne 
& de PErguel , & à la montagne de Dicfle. Orvin 
ttoit déjà connu au X fiecle. 
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, ville municipale du canton dé Berne: 
Les environs font très-fertiles , fur-tout en grains, 
La ville paroit être ancienne , quoique le voifinage 
d'Avenche faffe foupçonner le contraire. Au moins y 
x-t-on trouvé e une infcrip.tiori romaine : on «roit 
que Marius , évèque d'Avenche l'a rétablie en 
Elle eut d0 tout tems de grandes franchifes. Déjà 
tn I22f . elle conclut une alliance avec Frîbourg. 
Dans le tems du grand interrègne elle reçut Pierre 
de Savoye pour fon protecteur à vie. Rodolphe I 
empereur l'afliegea & la prit en I2$3 P a * la raifoh 
que Philippe , frère de Pierre de Savoye ne voulut 
pas lui prêter hommage pour les terres d'empire 
que ce comte avoit en fief; l'empereur lui rendit 
cependant cette ville. En 13 14 le comte Ame eil 
devint le protecteur , par un accord fait avec le nio-" 
naftere. Cela n'empêcha pas la ville de Fpyerne de 
çenouveller en 1342 , fon droit de boiirgeoifie avec 
Berne, déjà ancien, & fon alliance avec Fribourg 
•n 1349. En 147? elle fut prife par les SuùTes , 
mais reltituée à fes protecteurs. En 1532 elle rèv 
nouvella la bourgeoise de Berne, mais en 1^36* 
elle fe fournit à ce canton avec : tout le pays.de 
Vaud , & embraifa en même tems la réforma tion/ 
La ville conferva tous fes privilèges , & obtint une 
bonne portion des dépouilles du monaftere. . 

La ville a fon propre gouvernement, qu'elle éta- 
blit elle-même. L'avoyer eft confirmé par le confeiï 
de Berne , & là charge dure trois ans. C'eft à lui 
qu'on adreffe tous les ordres qui concernent la ville 
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de Payeme. Il y a en outre un banrieret < un confeil * 
une jultice inférieure, & elle eft régie d'après fes 
propres lôix, qui font imprimées. Elle eft tout- 
à-fait indépendante du gouverneur. Gettc ville eft 
célèbre dans l'hiitoirc SuûTe, en ce qu'elle eft dé- 
terminée par la paix perpétuelle conclue avec la 
France en i f 1 6 pour être la place où fe doivent tenir 
les journées de marche pour régler les difficultés 
qui pourroient s'élever entre cette couronne & les 
SuûTes. Il y a eu aulfi beaucoup de conférences en- 
tre les ducs de Savo'ye , le canton de Berne , la ville 
de Genève , &c. Elle donne fon nom à une des 
clafles du clergé dans le pays de Vaud. 

Le gouverneur établi par les Bernois n'a rien de 
commun avec la ville , il gouverne les revenus de 
lïEtat. Le monaftere de Tordre de St. Benoît a été 
fdndé en 960 par Berthe , reine de Bourgogne. Une 
partie du terrain fur lequel la ville de Fribourg fut 
bâtie , lui appartenoit. L'époufe d'Otto le grand 
lui légua le prieuré de St. Pierre à Colmar en Alfa- 
ce, qui a été vendu à cette ville en if 7f. Ce font 
les revenus de l'abbaye fécularifée que le gouver- 
neur a à régir, & il a la juriididHon fur trois petits 
villages , Mifly , Trey & SalTel. Une partie des ri- 
cheûes de cette abbaye a été cédée au canton de 
Fribourg, une autre à la ville de Payerne. 

PENNINA, vallis.On comprend aflez général è- 
ment fous cette dénomination le Valais & la vallée 
de Livenen. Ce diftricl étoit partagé en quatre ; les 
Nantuates établis dans la partie du Chablais qui ap- 
partient aux Valaifans , les Veragri un peu plus haut 
vers St. Maurice j les Seduni , aux environs de 
Sion , & les Viberi au haut Valais fur la frontière 
de la vallée de Livenen î les Viberi faifant partie 
des Lepontii. Une infeription trouvée à St. Maurice 
parle des 4 Civitates Vallis Pewtinœ. Quand le 'nom 
de Vallis Pennina a ceffé d'être d'ufage , le Valais a 
Partie IL L 



irSl P F E 

été appelé fimplement Fagus Vallenfis , comme pliU 
fieurs anciens ades en font foi. 

PFEFFINGEN, bailliage de l'évèché de Baie, 
Le château de ce nom étoit ci-devant très-fort * 
actuellement il eft délabré. Le pays eft générale- 
ment aflez fertile , on cultive même du très-bon 
vin au Clausberg. Le baillif réfide à JEfch. Ce 
bailliage appartenoit aux comtes de Thierftein & 
relevoit de l'évèché de Bâle. A l'extinction de cette 
maifon en if 19 , les évèques s'en faifirent & le gar- 
dèrent. Les prétentions des Bâlois furent réglée* 
par les cantons. 

PFYN , bailliage du canton de Zuric , dans le 
landgraviat de Thurgovie , en Suhîe. Cet endroit 
étoit déjà connu des Romains j les Conftantins ont 
rétabli la ville ruinée dans les guerres qui ont ra- 
vagé ces contrées. Elle fut encore ruinée par les 
Allemands , fans avoir pu fe relever depuis. Cette 
feigneurie a eu fucceflivement plufieurs maîtres. 
Le canton de Zuric Tacheta en 16 14, & en fit un 
bailliage. Le baillif eft tenu à réfidence & fon gou- 
vernement dure quinze ans. Elle eft un fief de 
révèché de Confiance & fe trouve compris dans le 
traité concernant les feigneurs de fief, Gerichts- 
Herrn-Vertrag. Les appels fe portent à Frauenfeldw 

PIERRE-PERTUIS , en latin du moyen âge 
petra pertufa , chemin de Suifle percé au travers 
d'un rocher , dans l'évèché de Bâle. La feigneurie 
d'Erguel & le val St. Imier , font dans l'enceinte 
de l'ancienne Helvétie. Le Munfterthal , autrement 
appelle la prévoté de Moutier-grand-val , au-delà du 
mont Jura , fait partie de l'ancien pays des Raura-» 
ques. Pour communiquer de l'Helvétie dans le 
pays de ces Rauraques , on avoit ouvert une porte 
en voûte , au travers de la montagne , comme le 
Paufilype près de Naples , mais bien moins étendu, 
parce que la montagne a moins d'épaiûeur. L'01». 
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Verture a* ctnfidérablement diminué , parce qu'on 
a beaucoup élevé la chauffée* L'épailfeur du roche? 
eft encore *le fo pieds , la largeur de la voûte, taiU 
lée dans le roc , de 2f pieds, la hauteur de 26". 

Aime quarantaine de pieds de hauteur depuis lé 
fol du chemin , eft une infcription romaine dans 
une cartouche ; le plan en eft poli * les bords 
font relevés , les lettres grandes , mais elles ne 
font pas du plus beau romain. Auflî fait-elle men- 
tion de deux Auguftes j ce qui femble indiquer là 
bas Empire; 

L'édacité du tems a enlevé une partie de cette" 
infcription , qui n'eft copiée exactement dans aucun 
auteur , ni dans Munfter , ni dans Merian, ni dans 
Wurltifer , ni dans Stumpf , ni dans Ruchat : tous 
la rapportent différemment. La voici telle que je, 
l'ai copiée fur les lieux. 

NVMINÎ AVGVS 
TV M 
VIA VCTA PER M 
DVI VM PATER 
Tl VU COL H EL VET 
Voici comment je lis cette infcription! 
Kwnini Angus 
torum. 
Fia âuBa per montenté 
Ûurvwn. Paternus 
Dtmmuir Colonia HtlvetiUê 

Dw~uus eft le nom de la montagne qui s'appelle* 
encore aujourd'hui Durvau. Avant la réformatiort 
c'étoit la borne de févêché de Laufanne , & de Tau* 
tre côté commencoit celui de Bâle. 
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Les Auguftes * fous lefquels fut fait c#t ouvrage , 
font félon quelques-uns les Antonins j Ruchât 
adopte cette idée fans en rendre de raifom. Ce peu* 
vent être les empereurs Balbin & Pupien. Celui-ci 
avoit été le gouverneur des Sequanois : le rocher 
dont il s'agit, étoit le terme de fon gouvernement; 
devenu empereur , ce prince favoriiant toujours 
les Sequanois , leur ouvrit peut-être ceehemin. 

Taternus ett le nom de celui qui fît faire cet ou- 
vrage : il eft appelle duïïmvir , & Ton fait que c'étoit 
le titre de deux magiftrats provinciaux qui comman- 
doient dans les colonies romaines. La colonie ro- 
maine étoit depuis long tems établie à Avenche. 

Les rochers de cette morîtagne percée font rem- 
plis de dépouilles de la mer pétrifiées. La rivière de 
la Byrfe a fource au pied & coule du côté de 
Munfterthai , paffe à Arlesheim & va fe jetter dan* 
le Rhin à Baie. Ce paflfage percé eft d'un côté à 
quelques lieues de Bienne, & de l'autre à une 
grande journée de Bàle. On traverfe tout le Munf- 
terthai & la vallée de Délémont, pays très-fmgu- 
liers , par les pétrifications que l'on y trouve , par 
les coquilles marines que l'on déterre dans les val- 
lons , par les mines de fer que l'on exploite à Délé- 
mont, par les pointes des rochers que l'en voit 
s'élever en quilles ou pyramides , en allant de Mou- 
tier grand-val à Délémont & par les grottes ou ca- 
, naux , dont ces montagnes font remplies. 

Depuis le traité d'Arberg de 1711 , tous les ca- 
tholiques du Munfterthai ont pafle dans les autres 
vallées toutes catholiques , & les proteftans font 
venus dans le Munfterthai, où il y a fix grandes 
paroûTesi mais la riche abbaye deBelelaieft de- 
meurée dans fes poffeflions. Les habitans du Mim£ 
terthal , quoique fujets du prince de Porentrui , 
font combourgeois & fous la protedion du can- 
ton de Berne , & leur banderet ou bandelin, 
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Vient apporter à Berne toutes les années cinq 
florins d'or en hommage. On leur envoie toutes 
les années auffi «un confeii 1er d'Etat pour vifiter' 
leur églife , qui eft fous l'infpection du pafteur 
de Glerelfe , du canton de Berne. 

PLAFAYON , bailliage du canton de Fribourg 
en SuûTe, qui appartenoit anciennement aux comtes 
d'Arberg , dès-là aux barons de Treme , enfuite 
aux barons de la Roche. Le canton s'en em- 
para dans le tems des guerres de Bourgogne & 
le garda. 

PORENTRUY, capitale de l'évêché de Baie , 
& la réfidence de l'évêque , quoique du dioceie 
de Befanqon. La ville eft peuplée &. bien bâtie, 
Il y a plufieurs beaux édifices > le collège des 
jéfuites étoit confidérable. On y voit plufieurs 
couvens. La ville a fon propre magiftrat , auquel 
cependant préfident le landshofmeifter & i'avoyer , 
lefqucls font établis par Pévèque. Cette ville ap* 
partenoit ci-devant aux comtes de Neuchâtel. 
Henri III évèque de Bâle l'acheta en 1271 avec 
l'El^au. Elle fut aliénée de nouveau & ce n'eft 
que depuis 146 1 qu'elle eft conftamment foumife 
à l'évêché. La ville jouit de privilèges confidé- 
rables , qui ont donné lieu a plufieurs démêlés 
très-férieux avec le prince évèque , qui ont été 
appaifés en 1741 par les armes de la France. 

Elle donne fon nom à un des bailliages de l'é- 
vêché affez étendu & fitué dans l'Elfgau. Il eft 
partagé entre les diocefes de Belànçon & de Bâle. 
Le territoire eft très-fertile. 

PREGELL , en langue du pays Bragaglia, Un 
des hochgerichts de la Maifon-Dieu ès Grifons , 
pays montagneux , mais ftérile. Henri II reçut 
les habitans en 1024 fous la protection de l'Em- 
pire , & ir paroît qu'ils font toujours reftés libres. 
Ils font de la religion réformée. Ce hoçhgericht 
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fe partage en deux jurifdidions , fopra porta Ç£ 
infra porta. Les drbits de chacune font réglés 
par des traités. 

! A Cafaetfch il y a un grand dépôt de mar- 
chandifes pour l'Italie ; cet endroit a fouffert 
beaucoup par une chûte de montagnes , arrivée en 
56*73. Au refte, tout ce hoehgericht ett remar^ 
quable par la régularité extraordinaire avec laquelle 
\:s vents s'y fuccédent. 

PRETTIGEU, une des contrées de la ré. 
publique des Grifons. Elle comprend les hoch- 
gerichts Klofter , Caftels & Schiers. C'eft une 
vallée de huit lieues de longueur fur quatre de 
largeur. Elle elt très-peuplée , on croit que c'étoit le 
fiege âesRucantii. Les habitans parlent tous l'alle- 
mand, ils font de la religion réformée, forts, robuf- 
tes & très-jaloux de leur liberté. Le terrain eft fer- 
tile fur-tout en pâturages. Cette feigneurie a chan- 
gé louvent dè maître. La maifon d'Autriche a 
renoncé à tous fes droits en 1649 , les habitans 
s'en étant rachetés : Ferdinand III a confirmé 
cette ceffion. Pour l'hiitoire de ce pays, voyez 
Ligues des Grifons , & pour le détail les articles 
fies trois hochgerichts. 

PUSCHIAVO , en allemand PUSCLAV , un 
des hochgerichts de la Maifon. Dieu ès Grifons. 
C'eft un vallon environné de hautes montagnes , 
mais alfez fertile. Il y a par-là un grand paifage 
de l'Engadine en Valteline. Les évêques de Coire 
y avoient des droits , dont les habitans fe font 
rachetés en IÇ37. La fouveraineté fut cédée en 
i486 aux Grifons , par le duc de Milan. Du 
tems de la réforme on établit une imprimerie à 
Pufchiavo , pour répandre les ouvrages des réfor- 
més & leur doctrine. Les habitans font de reli- 
gion mixte , mais les catholiques font les plus 
nombreux. Le chef de ce hoehgericht fe nomme 
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podefta. La langue approche beaucoup de l'italien. 

Puschiavo eft un bourg bien bâti , aflez peu- 
plé dans une jolie plaine. Il y a un couvent de 
religieufes. de l'ordre de St. Romier , fondé en 
1629. Le lac de Pufchiavo eft très-poûTonneux. 
La vallée de Brufafco eft extrêmement fauvage , 
il n'y a qu'un chemin fort étroit , les montagnes 
paroiûant fe toucher des deux côtés. 
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RAPPERSCHWYL , ville aflez grande & bien 
f)âtie au haut du lac de Zuric en SuûTe, dans 
la pofition la plus riante , jouiflant de privilèges 
çonfidérables , ayant un beau port très-afluré , 
& dans fon territoire des grains , du vin , du 
bois , de la houille , des carrières en quantité. 
Malgré tout cela elle eft très-dépeuplée , & n'a , 
en y comprenant fon territoire , que 5000 ha- 
bitans. On y remarque fur-tout le pont de bois 
gui traverfe le lac de Zuric , & qui a i8<o pieds 
de longueur fur douze de largeur , bâti en 1358 
& fuiv. & le couvent des Capucins fondé en I6*08| 
qui jouit d'une vue charmante. 

Les comtes de Rapperfchrtyl font très-connus 
flans l'hiftoiré Suiffe. C'étaient des feigneurs ri- 
ches & puiûans. Rodolphe le voyageur, comte, 
çle Rapperfchvcyl , bâtit cette ville vers l'an 1091,. 
L'endroit où l'on la place , fe nommoit Endin- 
gen , & relevoit en partie des abbayes de St. Gall , ' 
& de Notre-Damc-des-Hermites. Aux comtes de 
)\apperfchtvyl fuccéderent les comtes de Habs- 
bourg , Laufenbourg j à eux les ducs d'Autriche. 
La ville reçut en 1404 des cantons , d'Uri , 
Schwitz , Underwalden & Glaris des lettres de 
protection. A l'occafion de la réformation , elle 
perdit en if32 pluficurs de fe§ privilèges , d'au- 
tres en 1703 , à l'occafion des troubles inteftins ; 
elle en acquit «Tautres en 1712, lorfqu'elle fut 
cédée aux cantons de Zuric , Berne & Glaris. 
Ces trois cantons s'en font prêter hommage 
fie fix en Jix ans. La ville a fon propre magiftrat 
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jçu'elle établit elle-même , un avoyef , petit Se 
grand confeil , & d'autres charges & tribunaux , 
Je droit de glaive , &c. Les appels en caufe ci- 
vile fe portent à la diète des trois cantons , & 
enfuite aux cantons mêmes. Elle donne fon nom 
à un des chapitres dans lefquels le diocefe de 
Confiance eft partagé. Son territoire eft aflez 
étendu. Il comprend entr'autres Wurmfpach , 
abbaye de religieufes de j l'ordre de Citeaux , 
dont la fondation n'eft pas trop connue. Elle eft 
fous l'infpeclion de l'abbé de Wettingen. On 
a trouvé dans le territoire de Rapperfchwyl quan- 
tité de médailles romaines , fur-tout au Gubel 
en 1689 & 1690 , on en trouva près de quatre 
mille. Il y avoit des médailles de Valerien, de 
Claude II , d'Aurélien , de Séverine fa femme , 
de Probus & de quelques-uns des trente tyrans , 
<&c. On y a trouvé auffi une infeription taillée 
fur une pierre , qui vraifemblablement fervoit 
d'autel aux Romains. On y trouve auffi des petits 
feorpions de couleur rougeâtre , mais qui ne font 
mal à perfonne. 

RARON, c'eft le quatrième des dizains de la 
république du Valais , à la tête duquel eft un 
maire. Il comprend le bourg de Raron 9 où fe 
voient encore les ruines du château des nobles 
de ce nom , fi connus dans Phiftoire du Valais 
& de la SuûTe. Il y a dans ces environs de belles 
montagnes & du bon vin. Le Letfchthai eft très- 
fertile , on y trouve auffi du foufre & du plomb. 
Cette vallée a fix lieues de long 5 elle apparte- 
tuoit à l'ancienne maifon de la Tour & Châtillon. 
Les Valaifans l'occupèrent en 137? , & y envoient 
à tour un châtelain. Près de Mœrill, on cultive 
du fafran. A Durtig on a découvert des mines 
d- argent de peu de rapport. 

RAURACI. Pline & Ptolémée , de même que 
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plufieurs infcriptions , difent Raurki. Les Ratù 
raci fe joignirent aux Hclvctiens pour pénétrer 
dans les Gaules. Céfar les fit rentrer dans leur 
ancienne demeure. Il ne paroit pas que ce fut 
une nation confidérable : cependant ils fortirent 
de leur pays en nombre de 23000 hommes. Ils 
occupoicnt une partie de révêché de Baie & fur- 
tout les environs de la ville de Bâle. Leur ca- 
pitale s'appelloit Ratiracorum Augufta. 

RAURACORUM AUGUSTA , ville ancienne 
des Raûraques , réduite maintenant en deux vil- 
lages à une lieue de Bâle , l'un fur territoire 
d'Autriche , Kayfer-Atigfi , l'autre fur territoire 
de Bâle , BafeLAugft. Il y a peu de villes en 
Suifle , qui ayent fourni tant de reftes des anciens 
Romains , & aucune qui ait eu le bonheur d'a-r 
voir été fi bien décrite. M. Brukner nous en a 
donné une defcription très-dctaillée. Elle forme 
la 23e partie de fa defcription du canton de Bâle. 
C'eit un ouvrage de 400 pages avec 26 planches , 
& 109 gravures en bois , qui repréfentent en 
tout 370 pièces trouvées à Augufta Rauracorum. 
On y trouve la defcription de cette ville & de 
fes édifices , du temple , de l'amphithéâtre , des 
rues , des pavés à la mofaïque , des ftatues & fi- 
gures, des pierres gravées, des vafes & autres 
uftenfijes , des. médailles , des infcriptions , &c 
On y a auffi trouvé des inftrumens pour le mon- 
noyage , ce qui feroit croire que les Romains y 
ont fait frapper de la monnoie. Ceux qui , faute 
d'entendre l'allemand , ne peuvent profiter de 
l'ouvrage de Brukner , trouveront dans VAlfatia 
illujhata de Schœpflin, de quoi fe contenter. 

Il paroit que cette ville eft plus ancienne en- 
core que du tems des Romains. Lucius Munatius 
l J iancus la rétablit & en fit une colonie romaine. 
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Elle fleurifloit encore du tems d'Ammien Mar- 
cellin , & ne fut ruinée qu'au cinquième fiecle. 

REGENSPERG , bailliage du canton de Zuric , 
en SuûTe. Il appartenoit anciennement aux barons 
de ce nom, les fondateurs des couvens de Rùti 
& de Fahr. Dès-là il pafla dans la mailon d'Au- 
triche. En 1393 , les habitans conclurent un droit 
de bourgeoifie avec Bulach , & en 140? , un 
pareil avec Zuric. En 1409 > il fut hypothéqué 
à ce canton , & n'ayant pas été racheté dans le 
terme prefcrit , il lui refta. Depuis ce tems-là , 
il y a un baillif qu'on change de fix en fix 
ans. 

Le bailliage eft très-fertile , fur-tout en pâ- 
turages. Le "Wenthal eft un des morceaux les 
plus fertiles du canton. On y trouve de l'excel- 
lente marne en quantité , & nombre de pétri- 
fications fur la montagne même. 

Le chef-lieu du bailliage eft une jolie petite 
ville du même nom , fort élevée , fituée fur la 
crête d'une montagne , qui fait partie d'une bran- 
che du mont Jura, fouvent ruinée , de même 
que le château , par les guerres , les incendies , 
&c. Le château eft fortifié , & on y conferve un 
joli arfenal. Outre une belle fontaine il y a un 
grand puits taillé dans le roc, à 116 pieds de 
profondeur. La bourgeoifie jouit^le la bafle ju- 
rifdiftion , elle établit deux advoyers & un con- 
feil. C'eft dans ce bailliage que commence cette 
chaîne de montagnes , nommé Jurajfîis ou Lober- 
berg. A Otelfingcn il fe cultive un excellent vin 
rouge ; à Buchs on a trouvé des antiquités con- 
sidérables, v. Buchs. 

Regenfperg donne fon nom à une des clafles 
du clergé dans le canton de Zuric. 

REGENSTORF ou ALT - REGENSPERG , 
bailliage intérieur du canton de Zuric. Il eft 
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gouverné par deux obervogts pris du petit sotw 
feil ds cette république , qui ne font pas tenus 
à réfidence. 

Ce bailliage , après avoir été long-tems dans 
les familles de Regenfperg , de Landenberg , 
Schwend & Mceteli , parvint enfin en 1469 au 
canton de Zuric par titre d'achat. Le château 
fut ruiné par les Suites en 1443. On y remar- 
que le Katzenfée , deux petits lacs joints en- 
semble par un canal artificiel. Le lac eft très- 
poiflbnneux fur-tout en carpes. Les poùTons ne 
peuvent être vendus qu'à l'abbaye de Wettingen, 
à laquelle ils appartiennent. 

REICHENAU, ifle fur le lac de Confiance, 
renommée par le monaftere de l'ordre de Saint 
Benoit , nommée anjienncment Sindelizowa , fondé 
au VIII fiecle. S. Pirmin & Sintlac paflent pour 
en être les fondateurs. Dans peu de tems , cette 
maifon devint une des plus riches en SuifTe i 
elle comptoit foo gentils hommes entre fes vaf- 
faux. L'abbé avoit le titre de prince de P Empire. 
Ce qui fut confirmé en if4 2 par l'Empire. Néan- 
moins , nous avons vu encore dans le fiecle cou- 
rant , des difficultés nouvelles-, élevées à ce fujet 
à la diète de Ratisbonne , par les conventuels 
de Reichenau. Ses poffeflions ont été fort étendues , 
fur-tout en Tlfcrgovie , auffi y a-t-il deux baillifs 
de la part de l'évèque , l'un à Reichenau & l'au- 
tre à Frauenfeld. Les religieux fe vantent auffi 
d'avoir le corps de S. Marc , que les Vénitiens 
difent pofleder. Cette abbaye a produit un grand 
nombre de favans , & autres perfonnes illuftres. 
Voyez Egon , de Viris illufiribus attgU divitis. On 
y voit le tombeau de Charles le gros 

RHIN , le , en latin Rhenus , grand fleuve 
d'Europe; qui fembleroit devoir être I3 bqmc 
naturelle , entre l'Allemagne & la France, 
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• Ce fleuve tif*e faTource, ou plutôt fes four* 
e'ës , du pays des Grifons , dans la partie qu'on 
nomme la ligue - haute. Le mont Adula qui oc- 
cupe tout le pays nommé Rheinvtald , & qui s'é* 
tend fort avant dans tous les pays d'alentour % 
fous divers noms, forme* trois petites rivières , 
dont Tune qui eft à l'occident & qui fbrt du 
mont Crifpalt * eft appellée par les Allemands 
Vorder-Rhem , c'eft-à-iUre le Rhin de devant : 8t 
par les François , le bas Rhin. La féconde qui fort 
du mont S. Barnabe , Luckmanierbe-rg , s'appelle 
le Rhin du milieu ; & la troifieme qui fort 
du St. Bernardin , Vogelberg eft nommée par [les 
Allemands Hinder-Rhein , c'eft-à-dire le Rhin de 
derrière > & par les François le haut- Rhin. 

Un peu à côté à l'oueft , on trouve les four- 
ces de quatre rivières contidérables \ favoir , celle 
du Rhône y dans le mont de la Fourche , qui 
court droit à l'oueft ; celle du Téfîn , qui court 
au fud , celle du Reufs , qui prend fon cours 
vers le nord , & celle de l'Aar , qui^coule au 
nord-oueft. 

Defpreaux a peint poétiquement le fleuve du Rhin 
& fon .origine, dans les vers fuivans: 

Au pied du mont Adule entre mille ro féaux, 
Le Rhin , tranquille & fier du progrès de Tes eaux , 
Appuyé d'une main fur fon urne penchante , 
Dormoit au bruit flatteur de fon onde nailTante. 

Epit. 4. verf. 39. 

Ce fleuve eft profond , rapide , & a fon fond 
d'un gros gravier , mêlé de cailloux. Il eft fort 
bifarre dans fes débordemens , & fa navigation 
eft difficile , tant à caufe de fa rapidité , que des 
coupures qu'il fait dans fon cours , où on voit un 
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grand nombre d'ifles , couvertes de brouflàillés^ 
très-pénibles à pénétrer. 

Il roule quelques paillettes d'or dans fon fable, 
que les habitans des ifles du Rhin vont chercher 
après fes débordemens. Les feigneurs limitrophes 
afferment de droit , ainfi que celui de la pèche 
du poûTon , qui eft abondant dans ce fleuve. 

Il donne ton nom à deux cercles de l'Empire * 
qui font le cercle du haut-Rhin & le cercle du 
bas-Rhin, 

Le cours du Rhin eft aujourd'hui beaucoup 
mieux connu qu'il ne rétoit du tems de Céfar. Il 
fépare la Suabe de l'Alface, arrofe le cercle du 
haut-Rhin , & celui de Weftphalie. Il fe partage 
enfuite en deux branches -, dont la gauche s'ap* 
pelle le Vahal , & la droite conferve le nom de 
Rhin. A huit lieues au-deffous d'Arnheim , il fe 
fépare encore en deux branches > la principale 
prend le nom de Leck , & fe joint 'à la Meufe ; 
l'autre qui conferve fon nom , mais qui n'eft plus 
qu'un ruiffeau , fe perd dans l'Océan > au-deflbuS 
de Leyde ; ainfi finit l'empire romain , réduit 
aux fauxbourgs de Conftantinople ! 

Le Rhin ; déjà navigable à Coire dans les GrU 
fons , reçoit dans fon cours plu fleurs rivières qui 
le font de même : il reçoit l'Aar au-deffous de 
Zurzach , le Necker à Manheim , le Mein k 
Mayence , la Lahne vers Ober-Lahnftein , la 
Mofelle à Coblentz , la Roer à Duisbourg , & la 
Lippe à Wefel. Il entre dans le lac de Confiance 
au-deffous de Rheineek , & il en fort à Stein ; 
il forme à Laulfen au-deffous de Schafïhoufe une 
cataracte de paffé ifo pieds de hauteur, & il eft 
forme une autre à Laulfenbourg , mais qui eft 
beaucoup moindre. Il a proche de Bingen dafis 
les Etats de Mayence , & proche de Goarshaufen 
dans les Etats de HefTe , des gouffres ou tournant 
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très-périlleux j & il quitte enfin l'Allemagne au 
Schenkenfchantz entre Emmerik & Nimegue. . 

RHEINECK , ou RHEINEGG , ville de SuuTe, 
capitale du Rheinthai , fur le Rhin , à l'endroit 
où ce fleuve entre dans le lac de Confiance. 
Elle eft munie d'un bon château , où réfide le 
baillif que les cantons y envoyent. Long. 37. 30. 
lot. 47. 3 f. 

RHEINTHAL , bailliage appartenant à neuf 
cantons de la Suifle , lavoir , aux huit cantons 
nommés les vieux , & à celui d'Appenzell. Il a 
huit lieues de long , fur une , deux à trois de 
largeur. Il eft féparé de PAllemagne par le Rhin. 
Le pays eft extrêmement fertile , fur-tout en vin 
qu'on y cultive depuis l'an 918. en quantité & 
d'une très-bonne efpece j celui du bas-Rheinihal 
eft eftimé le meilleur. Outre le vin , ce pays eft 
encore très-fertile en pâturages , en fruits & en 
lin , mais il ne l'eft pas en grains ni en légumes. 
On y cultive depuis quelques années beaucoup 
de bled de Turquie & de pommes de terre. La 
culture des terres a généralement augmenté dans 
ce pays , après que la plus grande partie des 
terres communes ont été partagées & palfées à 
clos & à record. 

Ce bailliage n'eft pas moins fertile en curiofités 
naturelles 5 il y a plufieurs eaux minérales à 
Rebftein , à Balgach , à Kobelweifs & à Thaï. Il 
y a de très-belles carrières , d'où on tire des 
maffes de pierre aufîî grandes qu'on les défire. 

Le pays eft aifez peuplé. Il y a près de 13000 
ames. Les habitans s'occupent en hiver à filer du 
lin , à broder de la mouffeline , &c. Il y a auflî 
de très-belles fabriques de toileries , cotons , mouk 
félines &c. & tout le monde pour ainfî dire y eft 
induftrieux. Leur commerce eft fort étendu 5 il y 
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en a qui tiennent des maifons en Italie & en Aile* 
magne. 

La religion du pays eft mixte. Les réformés 
font en plus grand nombre. Le clergé proteftant 
eft incorporé au fynode de Zuric , & forme la 
clafle du Rheinthal. Le canton de Glaris peut oc- 
cuper quatre paftorats , & celui d'Appenzell un , 
les autres fe donnent tous à des bourgeois de Zu* 
rie. Le clergé catholique eft du diocefe de Conf- 
tance & de Coire , & il eft incorporé au chapitre 
rural de S. Gall. 

Dès les plus anciens tems , ce pays appartenoit 
à i'Empîre. Le» comtes de Werdenberg le pofTé- 
doient k titre de fief. Léopold , duc d'Autriche , 
s'en empara en Les Appenzellois le conqui- 
rent en 140Î , mais ils le rendirent > il changea 
énfuite très-fouvent de maitre jufqu'en 1460 , que 
ceux d'Appenzell l'acquirent de nouveau , en i'c 
chargeant des fommes pour lefquelles il avoit été 
hypothéqué. En 1490 , ils furent forcés de céder 
ce pays aux quatre cantons prote&eurs de Pabbaye 
de S. Gall ; cçux-ci reçurent dans la co-régence 
les cantons d'Urij d'Underwalden & de Zug, en 
ïfoo le canton d'Appenzell, & en 1712 celui de 
Berne. Les cantons de Glaris & d'Appenzell ayant 
été neutres dans la guerre de 1712 , il fut réglé, 
pour qu'ils ne perdent rien par l'admiffion des 
Bernois à la co-regence , que ôhacurf de ces deux 
cantons y enverroit à tour un baillif de 16 à 16* ans * 
au lieu que le tour de chacun des fept autres can- 
tons , ne vient que de dix-huit en dix-huit ans. 
Il feroit trop long de détailler tous les droits du 
baillif , du fecretaire baillival élu de dix en dix % 
ans , par les cantons de Zuric , Berne , Glaris & x 
Apoenzell à tour , du landamman que les cantons 
catholiques ont le droit d'y entretenir , quoiqu'ils 
ne l'ayent pas fait jufques ici , de chaque jurif- 

dictton, 
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eft régie par les loix , les ufages & les traités. 
Dans les caufes civiles* les juftices jugent en pre T 
miere iiùtance , il y a appel félon les différentes ju- 
rifdi&ions par devers le baillif de St. Gail au 
la cour palatine , ou le comte de Hohenems ; 
mais il y a appel des fentences du baillif feul à la 
diète , & dès-là aux cantons mêmes. 

Les habitans jouilTent de beaux privilèges , en- 
tr'autres du droit de retrait pour toutes les terres 
qui fe vendent aux étrangers dans ce pays , & fans 
être tenus à aucun terme , ni même au prix d'a- 
chat , car s'ils le fuppofent trop confidérable ils 
ont le droit de Taire apprécier la terre par des ju- 
rés , & de la prendre à ce prixjà. Quelques-unes 
de ces terres font exemptes de ce droit , prêt 
qu'unique dans fou genre , & qui ne laitfe aucune 
fureté des poifeilions aux étrangers , c'eft-à-dire à 
tous ceux qui ne font pas bourgeois dans lo 
Rheinthal. 

Ce bailliage fe partage en deux fections fore 
inégales. Le haut Rheinthal eft la plus «tendue , & 
le bas Rheinthal la plus petite. . ; 

Dans le bas Rheinthal , on remarque la ville do 
Rheinegg , petite , mais bien bâtie & très-agréables 
meut fituée. Il y a de très-beaux édifices , inï 
commerce fort étendu. C'eft le fiege du baillif & 
du fécretaire baillival. Les habitans font tous des 
la religion proteftante. A Thaï il y a peut-être la 
plus belle vue de toute la Suùfe , on y voit le lacs 
de Confiance , le Rhin , une grande partie de la 
Suilfe & de la Suabe. 

Dans le haut Rheinthal , il y a beaucoup de 
• villages très-confidérables , & Altftetten , petite, 
ville , très-bien fituée, elle a du commerce. L'abbé 
de S. Gall y entretient un obervogt, foit baillif 
pour y exercer la balle jurifdidion. Les affaires 
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de la ville même Te gouvernent par un amrnaiï 
& le eonfeil. Il y a un couvent de religieufes 
du tiers ordre de S. François. Les diocefes de 
Confiance & de Coire fe touchent à Montligen , 
village qui leur fcrt de bornes. La mine de cryt 
tal au mont Gamor eft très-curieufc & riche, 
mais le cryftal eft trop moi & le cafle en petits 
morceaux". 

RHEINWALD & SCHAMSERTHAL , un de» 
ftochgerichts de la ligùe-Grife au pays des Grifons. 
Il eft partagé en deux parties-. 

Le Schamferthal , vallée de Schams , Valiis Se* 
Kamnienfis. On prétend que cette vallée prend 
fon nom de fix petites rivières qui s'y jettent 
dans le Rhin. Elle, eft très-fertile en pâturages r 
en prés & en champs , & les rivières font poif- 
fonneufes. Il y a aufli des -mines d'argent , de 
fer , de cuivre , de plomb & d'antimoine, qu'oit 



deux chemins qui mènent par le vallon r fe nom* 
ment, à jufte titre via malaxeur ils font en tout 
fens très-dangereux. Les habitans font de la re- 
ligion réformée , & parlent la langue romande. 
Les maifops de Venotta , de Vaz , de Werden- 
berg & les évêques de Coire en furent fuceek 
fivement les maîtres. En 14^8 les habitans fe 
rachetèrent & confirmèrent leurs liaifons ancien- 
nes avec la ligne-Grife. Il y a des (burces miné- 
rales à Ander & à Farnera. Sur la montagne 
dite Arofe , on trouve le lac Calendari. Il eft 
petit , mais très-profond , n'ayant aucune iiTue. 
Il indique les orages par un tourbillon d'eau qui 
Vélevc avec beaucoup de bruit. On débite au refte 
plufieurs autres fables au fujet de ce lac. 

Le RlximvaU , Valiis Rhenaita ; a huit lieue* 
de longueur. C'eft là que le Vogelberg , Colme 
it} Uccello* autrement, dit St. Bernardin , eft cou. 
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vert de glaces éternelles , où glaciers de deux 
lieues de longueur , d'où forcent divers ruiffeaux 
qui fe jettent dans un lit profond. 

Les montagnes qui s'élèvent au-deflus dû 
kjtfinwald , font iï rudes qu'elles ne fervent qù'aii 
pâturages de quantité de troupeaux dans les (Pri- 
ions , & des brebis qu*on y mené d'Italie i 
à la fin des grandes chaleurs de l'été , ce qui vaut 
aux peuples de la ligue haute environ deux cens 
mille écus pat an. 

Les bergers bcrgamafques qtii palflerit ces ore- 
bis , mènent une vie dure & fort grollîere. Leur 
nourrir ure efl de la farine de mil , cilite à l'eau 
fans fel & fans beurre. Leurs cabanes font quel- 
ques rochers unis , couverts d'un toit tranfparent. 
Leur mateîat efl: du vieux foin ; leur oreiller 
tan morceau de bois , & leur couverture une 
hvauvaife houfTe de cheval. Mais vous qui êtes 
ronges de foucis dans vos paîàis dorés , vous , qui 
faites confifter le bonheur dans la moliefTe > vous j 

* 

Qui confondez avec la brute 
Ce berger couché dans fa hute , 
Au fcul inftinâ: prefque réduit , 
Parlez : quel eft le moins» barbard 
D'une raifon qui vous égare , 
Ou dé TinftincT: qui le conduit. 

Ces pâturages doivent à ce qu'on prétend léuf 
valoir neuf cent mille livres de France. Les prcU 
rniers habitans étoient les Lepontii aBuatii. Ils 
parlent encore un allemand corrompu qu'on nom- 
me allemand Lepontin. Les barons de Vaz , le; 
comtes de Werdenberg & la maifon de Trivnîce 
en furent fucceflîvement les maîtres. Les ha-' 
Iritans fe rachetèrent en itfitf & erf 1634. Déji 
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en 1400 ils avoient conclu une alliance avec \c 
canton de Glaris , & en 1404 avec la ligue-Grife. 
A Splugeu , il y a un entrepôt confidérable d« 
marchandées qui paûent d'ici en partie dans le 
Milanès , & en partie dans l'Etat de Venife. Il y a 
un . autre entrepôt au Hinterrhein. ' v 

RÏECHEN , feigne urie dans le canton de Bâte : 



aux ducs d'Autriche. Ceux-ci la vendirent aux 
nobles de Ramftein. L'évêché de Baie l'acquit 
une féconde fois , & la céda en 1528 au canton 
de Bâle. C'eft une des plus belles contrées du 
canton, tant par fa fituation & fa fertilité que 
par l'art j car c'eft ici que les Bâlois aiment à 
déployer leurs richeffes, & on y voit des cam- 
pagnes charmantes & de beaux jardins , égayés 
par de beaux jets d'eau. On y trouve aufli quel- 
ques antiquités romaines. 

RIVIERA ou POLESE , bailliage des canton» 
i'Uri , Schwkz & Underwalden fous la forêt, 
conquis avec le bailliage de Bollenz. Il a quatre 
lieues de longueur fur une & demie de largeur. 
Il n'eft fertile qu'en pâturages. Les habitans ont 
prefque les mêmes privilèges que ceux de Bollenz, 
voyez ce mot & # la manière de gouverner ce 
bailliage eft auffi la même. Il y a un couvent de 
religieufes de l'ordre de S. Benoit à Âaro. A 
Abiafco on a trouvé des grenats auffi beaux que 
ceux de l'Orient ; mais on néglige actuellement 
d'en chercher. Le baillif réfide à Offogna. 

ROCHE } chef-lieu de la refidence du direc- 
teur des falines ; au canton de Berne ; ce qui fait 
depuis 173 1 un des bailliages du canton. Nous 
uvon's parlé de ces fiilines à l'article Bevieux. Le 
directeur a fous fes ordres un contrôleur , un 
facteur à Aigle & un autre à Bevieux, & un in- 
génieur. Il règne à Rocks un vent périodique tout 
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à fait régulier. L'illuftre M. de Haller a donné un 
mémoire circonftancié fur cette iingulaiïté de la 
nature j il eft imprimé dans le premier volume 
des nouveaux commentaires de la fociété royale 
de Gœttingen. 

ROCHEFORT, mairie de la principauté de 
Neuchàtei , aux confins de celle du Locle , de la 
Sagne , de Valangin & de la Côte , de la châ- 
tellenie de Boudry , de la mairie de Bewûx , de 
la feigneurie de Travers , & de celle de Moi tau 
en Franche-Comté. C'eft par fon rang la 7e. des 
juridictions du comté de Neuchâtel -, & c'en eft 
en même tems Tune des plus étendues & des 
plus montueufes. Elle renferme les villages ou 
communautés de Rochefort , de Brot , de Plam- 
bos , des Ponts de Martel , & de la Chaux du milieu , 
avec une multitude de maifons écartées & divers 
hameaux tels que Chambrelin , Montefillion , les 
Grattes , Prés-fecs , &c. Et tous ces Houx font 
habités de gens actifs & laborieux , de gens que 
Tâpreté du fol ne rebute point, & que l'inclé- 
mence des faifons au contraire , femble ne ren- 
dre que plus vigoureux. L'on croit cette mairie 
peuplée d'environ deux mille âmes. Les bois, 
les fourrages & les pâturages en lont les pro^ 
ductions principales : il y croit aufli quelques 
menus grains ; & Ton y fouille la tourbe aux en- 
virons du village des Ponts vers l'extrémité oc- 
cidentale du vallon des Sagnes. Les grandes mon- 
tagnes de la Tourne & des Joux font dans ion 
enceinte ; l'on en admire la hauteur , les chemins 
& les herbages. L'on trouve auill pres du villa- 
ge de Rocbefort , fur un mont qui bouche le 
Val-Travers à l'orient, & du fommet duquel. on 
voit la Reufe comme dans un abîme , & le bas . 
du pays s'étendre en bel amphithéâtre juiqu'au 
lac , Ton y trouve , dis-je , les ruines d'un, ar> 
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çten château , qui fut rafé Tan 141 2 , & qui juÇ 
ques alors avoit été occupé par des barons , dont 
le dernier eft fameux dans l'hiftoire de Neuchâ- 
tel , pour avoir gouverné le pays avec iàgetfe 
fous Çonrad de Fribourg , pour avoir entrepris 
tPen multiplier frauduleufcment les franchifes , 
au moyen d'un ade reconnu faux ; & pour avoir 
fnfin paye de fa tète , ainli que de la confifca- 
tion de fes biens & de l'exil de fes enfans , le 
prime de perfidie dont il fut alors atteint : ce 
jbaron , qui fe nommoit Walter ou Gautier , & qui 
^toit fils bâtard du comte Louis I de Neuchâtel , 
avoit pour complices une femme qui étoit fa 
four , & un religieux qui étoit chanoine du cha- 
pitre de Neuchâtel : rarement a - 1 - on vu de 
tonnes chofes , opérées par l'efprit monacal joint 
à celui du beau fexc. 

ROLLE, baronie confidérable dans le baillia«r 
ge de Mqrges , au canton de Berne en Suiife : 
3e chef-lieu eft une petite ville très-agréablement 
/ituée au bord du lac , dans l'endroit où il s'avance 
fîans les terres , & fait un enfoncement confidé- 
Table , tellement que c'elt à-peu-près le lieu de 
fa plus grande largeur $ ce lieu eft environné de 
Vignobles très-eftimés & de jardins. Elle n'a ni 
murailles ni portes , & fut fondée en 1261 , par les 
barons de la terre de Mont. Le château , réfi- 
<lcnce du baron eft grand , & environné d'un 
fofîé* Il y a dans les environs des eaux minérales 
flont on fait ufage avec fuccès & qui ont un« 
grande réputation. 

ROMAINMOTIER, un des bailliages les plus 
£iu*ieux du canton de Berne. Il eft fort étendu 
$c très-rnontag:ieux. L'abbaye qui y exiftoit ci- 
devant doit avoir été fondée par Pépin , pere de 
Çharlcmagne j Rodolphe , roi de Bourgogne , la 
f cda en 888 , à fa fœur Adélaïde , reine de Bouf- 
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gogtre , qui Ta rétablit en 934 , & h fournît à 
l'abbé de Cluny. Elle s'enrichit beaucoup. On 
lui incorpora en 1321 le pîieuré de Vallorbe. 
Elle a été fécularifée a la conquête du pays de 
Vaud^ de même que^ l'abbaye du lac de Joux 
qui eft aufîl fort ancienne. 

La ville de Romainmotier eft mai fîtuée » elle a 
cependant Une jolie églife. 

La vallée du lac de Joux , le lac de çe nom , 
la fource extraordinaircment grande de l'Orbe , 
fon cours iîngulier , le fite du pays , les arts qui 
y fleuriflent, les horlogers , les lapidaires , les 
armuriers , les couteliers , mille autres çhofes 
méritent la plus grande attention d'un philosophe. 
Elle n'eft cultivée que depuis 1186 5 où Frédéric 
I empereur permît à Ebui de la Sarraz de la peu- 
pler. 

La baronie de la Sarraz étoit d'une étendue con. 
fîdérable. Elle appartient depuis long-tems à l'an- 
cienne famille noble de Gingins , mais elle a 
été partagée en plufieurs feigneurics. La ville de 
la Sarraz eft petite , mais bien bâtie. Il y a des 
carrières de marbre & d'autres de pierres extra- 
ordinairement dures , & des eaux minérales à St. 
Loup , dont on fe fert contre les nerfs foulés & 
les rhumatifmcs. 

ROMISHORN , bailliage de l'abbaye de St. 
Gall » fitué en Thurgovie en SuùTe , compofé 
cle plufieurs juftices inférieures , gerichte , eft gou- 
verné par un baillif qui réfide à Romishorn. C'eft 
un vieux bourg avec un château. Il a été connu 
des Romains fous Tibère & Vaientinien M., Les 
Romains y avaient fans doute un cqflrum. Le 
tout appartient depuis très-longtems à l'abbaye. 
On trouve qu'il a déjà été libéré par elle au XIII 
fiecle d'une dette pour la quelle j il avoit été 
hypothéqué, La plus, grande partie des habitans 
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de tout ce bailliage , eft de la religion proteflante.' 
Le château eft libre & non fujet au baillif de la 
Thurgovie. 

ROMONT , bailliage du canton de Fribourg , 
le plus étendu de tous ceux du canton , ayant an- 
ciennement le titre de comté. Il a été conquis en 
1536 fur la maifon de Savoy e. Romont elt une 
ville d'une grandeur médiocre , dans une pofî- 
tion riante & garnie de fortifications. Elle doit 
avoir été fondée au VII fiecle. par les rois de 
JBourgogne. Les Suiifes la conquirent déjà en 147Ï, 
rnais ils la rendirent à la conquête de 1 5 3^ 5 elle 
^fe rendit fous la rélerve de fes privilèges & loix , 
& de ne pas être tenue à fervir contre fes anciens 
maîtres. 11 y a plufieurs couvens en ville 5 un 
autre fe trouve tout près, c'eft un couvent de 
xeligieufes de Tordre des Chartreux , nommé, la 
Îtlle-Dieu , fondé en 1260 par Agnès de Villa & / 
doté richement par la noblcfïe des environs. Il 
elt fous Pinfpedion de l'abbé de Hauterive. Ce 
bailliage comprend encore un grand nombre de 
Seigneuries. Celle de Mezicres appartient à la mar- 
quife de Grammont & au marquis de Lugeas. 

Romont donne fon nom à un des doyennés de 
l'cvèché de Laufanne. Long. 2f. lat. 46. 48. 

RQSCHACH , bailliage de l'abbaye de St. Gall 
en SuiiTe. Rofcbach même eft' un bourg très-bien 
bâti , fort peuplé & très-agréablement fitué fur 
Jes bords du lac de Confiance. H- eft difficile de 
voir «11 plus beau pays , une plus agréable fî- 
tuation , & un lieu où il y ait généralement & 
à proportion un plus grand nombre de belles 
înaifons. Elle jouit d'un beau port , d'un £ranil 
rnagafin de Wed , de belles halles & d'autres bâ- 
tjmens. Frédéric III lui accorda en 1485» de 
beaux privilèges. Il y a un commerce cpnifdéra- 
ble en toileries , en indiennes -, en grains , 
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ftuits , en falc , en bétail & en vins. Le couvent 
de Mariaberg fut bâti par l'abbé Ulric VIII qui 
voulut y tranfporter l'abbaye de St. Gall. Il lut 
brûlé en 1489 par les peuples voifins qui s'ac- 
comraodoient peu de ce nouveau voifinage , mais 
il fut rétabli en 1490 , & fcrt actuellement de 
rélidence à des conventuels de St. Gall , charges 
de la direction de ces contrées. Il y a encore 
d'autres couvens peu confidérables. On croit que 
Wartenfée a été connu des Romains & fortifié 
par eux pour réfifter aux Allemands voifins. 

ROTHENBOURG , bailliage très-confidérable 
du canton de Lucerne en Suide , gouverné par 
un membre du petit confeil , qui n'eft pas tenu 
à refidence , & dont la préfecture ne dure que 
deux ans. Il eft fertile en grains & en pâtura- 
ges. Les barons de Roihenbourg en étoient an- 
ciennement les* maîtres. Albert I l'acheta d'eux. 
Les ducs d'Autriche le cédèrent & le vendirent 
au canton après la guerre de Sempach , & ce- 
lui-ci racheta auffi les droits de la maifon de 
Grunenberg , à laquelle une partie avoit été 
hypothéquée. Rothàtbonrg étoit anciennement 
une ville , mais fes murailles & le château fu- 
rent rafés en 138T par les bourgeois de Lu- 
cerne. Le pont fur lequel on pafle le Rothbach , 
eft très-remarquable par fa ftrudture , fa hauteur , 
&c. Il a 157 pieds de long. Les piliers ont 68 
pieds de haut fur 37 d'épaûTeur. Il eft- tout de 
pierres de taille, & couvert d'un toit' artitte- 
ment conftruit. La largeur eft de 2S pieds. 

Ce bailliage renferme plulieurs couvens célè- 
bres. Celui de Rathhaufen eft habité par des 
reli^ieufes de l'ordre de Cïteaux , & fournis à 
l'inlpection de l'abbé de St. Urbain. Il a été 
fondé fur la fin du XII. fiecle ou au commen- 
cement du XIII. par des bourgeois de Lucerne, 
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eonfacré en I2Ç9 & dote par Albert duc d*Àu* 
tiiche , par des comteffes de Nellenburg , & par 
la noblefle des environs. En 1592 on fit de 
grands changemens dans la règle de ce monaf- 
tere , & depuis ce tems-là il fleurit confidéra- 
blement. Efchenbach étoiç le chef-lieu des barons 
d'Efchenbach il renommés dans Thiftoire Suiffe. 
Il y a un couvent de religieufes de Tordre de 
Cîteaux , fonde en 128 S par les barons d* Ef- 
chenbach. Il étoit alors deftiné à un chapitre 
de chanoinefTes de Tordre de St. Auguftin. 

Il fut ruiné entièrement en vengeance de 
Taffaflinat commis en la perfonne d'Albert I. 
Peu-à-peu il fe rétablit. En 147^ les religieufes 
adoptèrent Tordre de Citeaux. En if 88 on ac- 
corda le titre d'abbeffe à la prépofée. Il eft 
fournis à Tinfpedtion de l'abbé de St. Urbain. 

Hohenrein , commanderic de Tordre de Mal- 
the , fondée par les comtes de Habsbourg & 1« 
nobleffe des environs. Elle jouit du droit de 
bourgeoifie à Lucerne , depuis 141 f celle de 
Reyden lui a été réunie. 

Neukirch , couvent de religieufes de Tordre 
de St. Dominique 9 fondé en 1182 par* les no* 
bles de Kulfenberg , & enrichi par Gottfried , 
comte de Habsbourg & autres- Il eft incorporé 
à celui de Rathhaufen depuis ïf88. 

On a trouvé dans ce bailliage à différentes 
reprifes , des amas de- médailles romaines , fur- 
tout dans la paroifle de Hochdorf. 

RUE , bailliage du canton de Fribourg en 
Suifle , conquis fur la maifon de Savoye en 
1536V Rue eft une petite ville, elle a été con- 
quife en 147? , mais rendue alors par les 
cantons. 

RUEDLINGEN , bailliage du canton de 
Schafihoufe en SuifTe, feparé de ce canton» & 
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acheté en partie en 1^20. La haute lurifdi&ion 
appartenante au landgraviat de Suïz ne fut 
achetée qu'en M>s6. Le couvent de ftheinau & 
Févêque de Confiance y confervent encore des 
flroits féodaux, 

RUMLANG , bailliage du canton de Zuric , 
en Suùfe , gouverné à tour par deux confeillers 
qui ne font pas tenus à réfidence. Les Zuricois 
démolirent le château en 1387- Henri de Rtwt- 
fang leur vendit la feigneuric , en 1424. Il n'a 
jrien de remarquable. 

RUSSWYL, bailliage du canton de Luccrne, 
en Suifle , fertile en grains , en fruits & en 
pâturages. Les barons de Wollhaufen le pof- 
fédoient fous le nom das 'wffere amt wi 
Wollhaufm. L'empereur Albert I l'acheta d'eux 
en 1299 , fes héritiers l'hypothéquèrent à la 
tnaifon de Gwnenberg , & celle-ci à celle de 
Thorberg. Lucerne s'en empara en 1386 > & l'a- 
cheta en 140Ï du duc Frédéric en fe chargeant 
des fommes pour lefquelles il étoit hypothéqué. 
Ce ne fut cependant qu'en 147 1 que le canton 
en fit un bailliage féparé , dont le baillif pris 
dans le petit conieil cft changé de deux en d'eux 
ans. Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce 
bailliage , ce font les bains de Rufftvyl , & le 
monaltere de Wertenftein. Les eaux ont été dé- 
couvertes vers 1680. En 1693 , on les ramafTa 
& le gouvernement preferivit une police à ob- 
ferver fur les lieux. Les fourecs fe perdirent 
peu après & fe mêlèrent avec d'autres eaux. On 
trouva en 17 17 le moyen de les en féparer, 
& de les avoir dans leur force primitive. Feu 
Mr. Cappeler en a donné une description au pu- 
blic. Il y a trouvé du fel très-volatil , du fou» 
fre , du bitume , du fer , &c. Il les croit ra- 
fTaichiilkit.es, (tomachiques , purifiantes & fudo- 
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rifiques. Le couvent de Wertenftein eft de l'or- 
dre de St. François fondé par le canton en 1630. 

RUTI , bailliage du canton de Zuric , en 
Suifïe. Cétoit un couvent de Tordre des pré- 
montres. Luthold de Regenfperg le fonda en 
1206 , & les comtes de Toggenbourg , avec 
toute la nobleft'e des environs , le dotèrent lar- 
gement. Les comtes de Rapperfchwyl en furent 
les premiers avoyers. En 1402 il prit le droit 
de bourgeoifîe à Zuric. Le dernier comte de 
Toggenbourg , Frédéric VI , mourut dans ce 
monaftere en 1436'. Les revenus du couvent 
étoient lî conlidérables autour de Zuric même, 
que le couvent entretint dans cette ville une 
maifon , des magasins & un receveur. Cette 
charge fubfifte encore. En if2f , il fut réfor- 
mé & converti en bailliage > f le baillif eft établi 
pour fix ans. Scheuchzer trouva <ie bonnes tour- 
bes dans les environs j on en fait grand ufage 
à Zuric. 

RUTTI , bailliage de la ville de Zug, dans 
la partie haute des bailliages libres. Elle y a 
acheté en 1494 la collature , la dixme , & la 
baffe jurifdiction , & elle établit de deux en 
deux ans du nombre de fes bourgeois un baillif 
nommé tw'mgherr , qui eft en même tems cura- 
teur de St. Wolfgang , dans le bailliage de 
Cham. 

RYSCH & GANGOLDSCHWEIL , bailliage 
de la ville de Zug , en Suifle. Il appartenoit aux 
barons de Hunenberg & enfuite à la famille 
Meyer. Celle-ci vendit fes droits à la ville de 
Zug , qui acheta aufli en 1484 les droits 
qu'avoit l'abbaye de Mûri fur ces contrées. La 
famille de Herrenftein y avoit de même des 
droits & en a encore , comme la collature 



à Ryfcb. 




S 

5 AGNE j /« j mairie de la principauté de 
Neuchâtei *, la troifieme du comté de Va- 
langin ,j de la Chaux-de-fonds & du Locle : elle 
n'a pas quatre lieues de circuit j elle ne forme 
qu'une feule paroilTe laquelle porte fon nom ; 
ion terroir eft beaucoup moins riche en grains 

6 en foins , qu'en bois & en pâturages ,* elle a 
même quelques marais dans fon diftridt ; & pour- 
tant on n'y compte pas moins de 1 300 habitans , 
lefquels * à la faqon des autres montagnards 
Suiifes , font plutôt répartis dans des hameaux 
& maifons détachées , que dans des villages 
proprement dits. Pour le foi & pour le cli- 
mat , c'eft un lieu pareil au Loclc : il a fallu du 
courage , de la vigueur & de la confiance , pour * 
en entreprendre la première culture , & pour y 
établir une demeure fixe. Deux chaînes de mon- 
tagnes couvertes de fapins l'enclavent au nord- 
oueft & au fud-eft : la vallée n'en eft ni étroite 
ni profonde ; les vents y foufftent fans gêne > 
mais aufli la couche de terre n'eu eft que moins 
épailTe, & les productions n'en font que moins 
abondantes. Cependant le gros bétail profpére 
beaucoup dans cette mairie > les foins qu'il de- 
mande & les profits qu'il donne , font le par- 
tage de la plupart de fes habitans , dont le 
plus petit nombre fe livre à la profcflîon des 
arts & métiers , & dont la totalité fe diflingue 
dans la contrée * par une frappante fimplicité de 
mœurs , par un attachement extrême à fes us 
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& coutumes , & par un zele ardent pour la coni 
fervation des droits , franchifes & libertés , dont 
il fut jadis du bon plaifir des feigneurs de Va- 
langin de gratifier leurs fujets i & dont il n'a 
pas été indigne de la Jageiïè 4 de la juftice & de 
la bonté de la maifon de Prufle , de les laifler 
jouir , dès fon avènement à la principauté du 
pays. La Sagne , d'ailleurs eft remarquable , pour 
avoir vu naître en 166^ Daniel Jean Richard i 
fondateur de l'horlogerie dans ces montagnes , 
où , do nos jours , il fe fabrique , année com- 
mune , au de-là de trente mille montres de po- 
che , où Ton travaille des pendules fimples & 
compofées , que Londres & Paris ne dé&voue-» 
roient pas ; & où il fe fait enfin des automates ,» 
admirés même de Mr. de Vaucanfon. 

SARGANS i ville de Suifle , capitale du comté 
auquel elle donne fon nom , avec un château 
où réfide le baillif ; c'eft une petite ville bâtie 
fur 1a croupe d'une monticule qui eft une branj 
chc de la grande montagne nommée Schalberg. 
Les fept anciens cantons achetèrent cette ville , 
ainft que le comté , en' 1423. Long. 27. 12. loti 
47. 10. / 

SCHAFFHOTJSE , on SCHAFHAUSEN , ville 
8c canton de la SuilTe * fitués hors des anciennes' 
limites de l'Helvétie en de-là du Rhin , dans lé 
pays occupe anciennement par le9 Latobriges 
enclavé dans le moyen âge , dans le duché d'AL 
lemannie & la Suabe , & faifant alors une portion" 
duHegavr & du Klettgav. 

La nécellîté de débarquer à quelque di (lance 
au-deifus de la grande cataracte du Rhin' , les- 
marchandifes qui defeendoient ce fleuve , & le 
tranfit de la Suiife en Allemagne , ont fans doute 
occafionné l'établiflement des premières habita- 
tions dans ce lieu. Un acTe du règne de Charlemasii* 



Digitized by Googl 



S C H ipï 

indique le bourg de Scafhufmm. Un comte Eber- 
hard de Nellenbourg y fonda en 105 2 , un mo- 
naftere fous la règle de St. Benoit , qui fut dé- 
dié à tous les faints. Il fit ceilion à ce monaC 
tere de tous les droits feigneuriaux utiles & de 
police fur le bourg. Cette fondation y attira des 
artifans , la population s'étendit , le lieu fut en- 
touré de murs vers le milieu du XIII fiecle. On 
voit par des docuraens , que vers le même tems 
il exiftoit un pont fur le Rhin au-deflus de la 
ville. 

Succeflîvement la bourgeoifîe obtint des im- 
munités; elle fe racheta & fe dégagea de divers 
droits attachés au monaftere , Scbajfhoufc devint 
ville impériale , fon adminiftration prit la forme 
d'une ariftocratie bourgeoife qui fubfifte encore ; 
nous en indiquerons les traits les plus caraclc- 
riftiques. Sa liberté naûfantq fut comprife par le 
droit d'hypothéqué que l'empereur Louis IV , 
accorda aux ducs d'Autriche Albert &Otton. Elle 
fut relevée pour le prix de 6000 florins , par 
l'empereur Sigifmond en 141? , à l'époque où 
le concile de Confiance pourfuivit le duc Frédéric. 

Les ducs d'Autriche tentèrent la voie de la 
négociation & celle des hoftilités pour fe re- 
mettre en pofTeiîîon de Schajfhoufe , mais cette 
ville , appuyée de diverfes alliances, tant avec 
d'autres villes impériales qu'avec quelques can- 
tons SuifTes , fauva fon indépendance 8c obtint 
enfin l'aflbciation à la ligue-helvétique en Ifoï. 
Par fon rang , elle eft le douzième des treize 
«antons. Son territoire a été formé par diverfes 
acquiûtions à prix d'argent , des terres de la no- 
blelfe voifine & même de celles de la maiforr 
d'Autriche. Sa réception dans la ligue la fait par* ' 
ticiper au gouvernement des quatre bailliages , 
£tués fur les confins du Milanès» conquis par 
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les troupes des SuifTes confédérés. Elle jouit auflidfc 
tous les bénéfices des traités de paix ou d'al- 
Jiance , faits tant par la nation Hejvétique, que • 
par les cantons proteftans en particulier avec 
d'autres puiflances. 

Après -d'affez longues agitations parmi les ha- 
bitans , la réformation fut publiquement era- 
bralfée par le gouvernement en 1529, & établie 
dans tout le canton. Les anabaptiftes & quelques 
autres fe&es excitèrent de nouveaux troubles. 
C'eft à cette occafion que fut élevée le château 
fort qui domine fur la ville , & dans lequel eft 
le dépôt de l'artillerie. 

Schajfhoiife eft une jolie ville , fi tuée fur la ri- 
ve droitfc du Rhin , entourée de vignobles & de 
terres bien cultivées. Elle renferme environ 7000 
ames. Le pont fur le Rhin , qui fait la feule com- 
munication de ce canton avec le relie de la 
Suùîe , a été entraîné plufieurs fois par les débor- 
demens du fleuve ; en 17^4 , il fut en partie 
ruiné par les eaux , en partie démoli. Il a été 
conftruit de nouveau en bois , d'un feul arc on 
cintre d'une rive à l'autre. L'architecte de ce 
nouveau pont , qui peut pafler pour un chef- 
d'œuvre en charpenterie , eft un nommé Grueh- 
mann d'Appenzell. 

Le gouvernement municipal dans fon origine , 
eft devenu une ariftocratie bourgeoife. Dans le 
tems que la ville , aliénée de l'Empire , étoit fou- 
mife aux ducs, ceux-ci nommoient un baillif pour 
y réfider en leur nom. Un avoyer affilié d'un 
confeil adminiftroit la juftice & la police. Le duc 
Léopold ordonna en 1375 que le petit confeil, 
préfidé par un avoyer , feroit de feize , & le 
grand confeil de trente membres , choifis , la 
moitié parmi la nobleifc domiciliée dans» la ville,- 
l'autre parmi les bourgeois artil^ns. Douze ans 

après 
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itprès le duc Albert augmenta ces nombres à 
vingt pour le petit , & à foixante pour le grand 
conflit. Le duc Frédéric leur accorda en 1411 
de diltribuer la bourgeoise en abbayes ou corps 
de métiers , dont chacune formeroit un nombre 
égal de iujets pour les deux confeils. C'eft la 
forme qui fubiîfte encore aujourd'hui , avec quel- 
ques changemens adoptes en 1689. 
. Les douze abbaves ou Zimfte , donnent cha- 
cune cinq membres pour le grand confeil des 
foixante , & deux membres pour le fénat ou con- 
feil des vingt-quatre : de forte que le confeil 
combiné y compris le bourguemaître ou préfident , 
qui depuis 141 1 a fuccedé à favoyer $ eft de 
quatre-vingt & cinq membres. Ces élections fé 
font par les citoyens de chaque abbaye > à la 
pluralité des fuifrages } la loi veut que chaque 
vacance foit pourvue quatre heures après le dé- 
cès , l'ufage eft de faire l'élection dans l'après- 
dinée * quand la vacance arrive le matin , & le 
lendemain quand elle arrive le foir. Huit jours 
après l'élection , le nouveau élu eft grabelé par 
le petit confeil > s'il n'y a point d'objection légi^ 
time contre le fujet , il eft admis au ferment dé 
purgation > de n'avoir ni corrompu les électeurs > 
ni employé l'intrigue pour parvenir. Les charges 
de bourguemaître, de ftatthalter ou lieutenant^ 
& dés deux tréforiérs i fe donrient dans le conieiî 
combiné , à la pluralité des voix. 

On appelle bourguemaître- botù'gtrmeijîer , les 
deux chefs ou préfidens du gouvernement. \l$ 
alternent dans leurs fondions d'une année à Pau* 
tre ; au moyen de cette nouvelle élection , c^s 
charges peuvent relier à vie. Chaque année , le 
lendemain de la pentecôte , les confeils en corps 
fe rendent de la maifon de ville à Péglifc de St 
Jean , pour pré fente* à la bourgeoifie aiTembla* 
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leur nouveau chef. Celui-ci jure publiquement 
robfervacion des conttitutions de l'Etat & des 
immunités de la bourgeoise ; les confeils & les 
bourgeois prêtent ferment à leur tour. Le ftat- 
thalter ou lieutenant a le troifîeme rang , il fait 
les fonctions des bourguemaitres dans leur ab- 
fence. Les deux tréforiers ont la direction des 
finances , la furveillance fur l'arfenal. Comme les 
membres du petit confeil font pris à portion égale , 
deux de chaque tribu , celle de laquelle eft pris 
le bourguemaître régnant , lui fubroge un lieu- 
tenant , qui allifte pendant l'année de fa préfec- 
ture aux aflemblécs du fénat. Les deux fénateurs , 
chefs de chaque tribu , font appellés obhem ç^f 
Zimftnteijlri- , préfident & tribu. 

C'elt dans le grand confeil combiné , qu'en 
vertu des loix conftitutionales rélîdc le pouvoir 
fupràme. Les diverfes parties du pouvoir exé- 
cutif , la police , la jurifdidion criminelle & 
civile, l'économie publique, le département mi- 
litaire , la police eccléfiaftique , &c. étant diftri- 
bués entre les confeils & les commiflîons fubbr- 
données , où les délibérations font préparées , 
de la même manière à peu-près que dans les- 
autres cantons ariftocratiques de la SuûTe , il fe- 
roit fuperflu d'entrer là-defius dans de plus 
grands détails. 

La population du canton de Schafflmife , indé- 
pendamment de la capitale , eft eftimée de 
23000 ames. Il eft^fubdivifé en vingt bailliages. 
Les membres du petit confeil ont feuls droit 
d'afpirer à ces préfectures , dont le terme n'eft 
point fixé. Le pays eft fertile en toutes fortes de 
productions. Il donne beaucoup de vins & d'une 
bonne qualité. Les récoltes des divers bleds ne 
fufïifcnt pas pour nourrir tous les hâbitans ; 
«n en tire le fupplément de la Suabe. D'ailleurs 
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le pays éft pourvu de belles prairies & de bons 
pâturages. 

L'objet le plus intérefEmfc de tout ce diftricl 
eft la tàmeufe cataracte du Rhin , à une petite 
lieue au-deflbus de Schajfbouje , ce fleuve , clarts 
toute là largeur , fè précipite d'un roc d'environ 
quatre- vingt pieds d'élévation j> immédiatement 
au-deifous de là chiite , le Rhin devient dç 
nouveau navigable. 

SCHANFICK , un des hochgèricKts 6 dans là 
ligue des dix jurifdiclions aux Grifons , en SuûTe. 
Il eft fertile quoiqu'aifez fauvage. Les habitant 
font réformés & parlent l'allemand. Ce pays 
çtoit un fief de l'evèché de Coire , il fut ven- 
du , en 1479 , à Sigifmond duc d'Autriche. Les 
habitans fe rachetèrent , en i.6f2 , des droits 
de cette maifon , & en 16^7, de ceux de l'evè- 
ché. Le petit village de Schanjich eft remarqua- 
ble par fa lîtuation extraordinaire : il eft fur uri 
roc fort élevé ; d'autres rocs lui fervent de 
toit , de façon que le foleil , ni là pluie j n'y 
peroertt jamais , & que ce village femble ètré 
expofé d'un moment à l'autre à une deftrudioni 
totale. Les hommes fe nicheroient-ils en de pa- 
reils endroits , lî la liberté , la fureté des pdlièlw 
lions , & l'exemption des taxes arbitraires ne les 
y erigageoient ? 

SCHENKENBERG & WILDENSTEIN, baiU 
liage du canton de Berne > en SuùTe , eompofé 
de deux feigrteuries. 

Celle de Schenkenberg 2l eu Uii grand nombre 
de diiférens maîtres , les nobles du mérite nom i 
la maifon d'Autriche , les familles de Schœnau , 
de Fridingen , d'Arburg , de Baldegg , &c. Berné 
acquit des droits fur cette feîgneurie en 1447 ? 
mais l'argent avancé fut remkourfé. En 1460 le» 
Bernois la conquirent lur Marquard de Baldegg, 
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Jean fon fils renonça , en 1499 , à tous fcs droits 
en faveur de ce canton. Les baillifs réfidoient à 
Scbenkenberg jufqu'en 1720. 

Celle de Wildenflein a pareillement eu plufîeurt 
feigneurs, les derniers étoient les Effinger de 
Wildegg. Le canton acquit cette feigneurie en 
1720, & depuis lors le baillif rélîde dans le châ- 
teau de Wildenjlehù 

Le bailliage pris en gros , eft aride & peu fer«^ 
tile , ce qui vient de la quantité de mines de 
fer qu'on y trouve , & dont toute la terre eft 
pleine. Cette efpece de fer eft excellente , on la 
nomme boknerzt , mine de fer en grains. On y 
cultive quelques graines , & du vin , lequel dans 
de certains quartiers eft de bonne qualité , fur- 
tout à Thalheim. Le village de Bœzen ne parvint 
au canton qu'en 1514 par achat , Dentfchbiireil 
& Urgis en If02. Les payfans font généralement 
aflez pauvres , & c'eft une des contrées les moins 
favorifées de la nature dans tout le canton. 

SCHIERS , un des hochgerichts , dans la ligut" 
des dix - jurifdidions aux Grifons , en Suiife, 
compofé depuis 16&0 , des jurifdiéhons de Schiers 
& de Scevris. Il a eu le même fort que celui do 
Cartels. 

La jurifdiclion de Scewis eft la feule remar- 
quable , elle a huit lieues de longueur fur quatre 
de largeur : elle eft riche en grains , en fruits 
& en pâturages. Les habitans font proteftans. C'eft 
ici que fe trouvent les bains de Ganey , qui ont été 
très-renommés dans un tems. 

SCHINZNACH , vis-à-vis du village de ce 
nom , dans le bailliage de Kœnigsfelden , du can- 
ton de Berne en Suilfe, fe trouvent les eaux mi- 
nérales de Schinznach , qui font très-fameufes par 
toute la Suille & même dans les pays étrangers. 
La ftlubrité des eaux &la beauté de la fituation, 
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4e même que les promenades & d'autres agréw 
mens, concourent en faveur de ces bains. On ; 
prétend qu'anciennement la fource de ces eaux 
avoit été au milieu de la montagne de Habsbourg 
& qu'alors elle étoit naturellement bouillante. 
Ces eaux étoient connues depuis longtoms , on re- 
trouva en 1658 la , vraie lburce , elle fe perdit 
en 1670, & on ne la retrouva qu'en 1692 au 
milieu de l'Aar. Maintenant elle en eft réparée 
par des digues. Depuis ce tems-là on s'en fert 
avec le plus grand îuccès , fur-tout dans des cas 
de rhumatifme , de bieflures , ou d'ulcères invéV, 
térés. La chaleur naturelle de ces eaux eft de 
28 degré de Réaumur au-deffus du terme de gla- 
ce. Il y a un acide volatil , un autre plus fixe, 
du fel lixivieux , du fel commun , du fel de 
Glauber , de la terre , du fer & du foufre. $1. 
le docteur Millier en a donné la meilleure de'C- 
çription dans une Diff. de thermis Schhtznacenfibus 
publiée à Bâle , en -1763. 

SCHLEITHEIM , bailliage du canton de Schaf- 
fhoufe en SuuTc. Le canton acquit une partie par 
échange en if30, & une autre appartenons déjà 
depuis 1438 à l'hôpital de cette ville qui la lui 
vendit en 1^4. On y remarque le Randen, qui 
eft une chaîne de montagnes, fur lefquelles on 
trouve beaucoup de pierres figurées , & fur-tout 
des cchinites. 

SCHLIENGEN , bailliage de Tévêché de Bâle . 
il elt féparé du refte des terres de cet évèché. 
Il eft vraifemblable que l'évèché l'a obtenu en 
dédommagement du droit d'avoyerie qu'il avok 
fur l'abbaye de St. Blaife , à laquelle Ortlieb T 
évèque de Bâle , renonça en 1 141. Le baiilif ré- 
fide à Schliengen. Le pays eft très-fertile en grains , 
en vins, en pâturages, en fruits & en jardinages. , 
4 Ifteyi il y avoit un mon altère de religieufes de. 

N'3 
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Vcrdre de S. François actuellement changé e* 
prieuré. La ville de Baie y établit le prieur , en 
yertu du droit de protection qu'elle y a. 

SCHWANDEN , une des portions ( Tagven ) 
dans lefquelles le canton de Glaris eft partagé. 
C'eil la place d'aflemblée de la partie proteftante 
du canton , & une des premières qui ait embraifé 
la réformation. Il n'y a d'ailleurs rien qui mérite 
beaucoup d'attention. 

SCKWARZEN BURG , bailliage commun entre 
les pantons de Berne & de Fribourg en SuuTe. It 
«ît. très-fertile en pâturages, & on y fait un grand 
commerce de volailles. Il a eu le bonheur de 
relever immédiatement de l'empire depuis destems 
fort recules. Le traité conclu en 13 30 » entre 
la ville de Berne & ce pays le prouve. Il fut ce- 
pendant donné en nef à la mai Ton de Savoye. 
Ame VIII le vendit au canton de Berne en 1424 , 
qui reçut celui de Fribourg dans la co-régenee^ 
En 1448 il fut codé aux Bernois feuls en vertu 
d'un traité de paix entre ces deux cantons mais 
fn-l4ff celui de Fribourg rentra de nouveau 
dans. la co-régence. Delà les prérogatives que pofc 
fedent les Bernois dans ce bailliage , le droit d'ap^ 
pel en caufes civiles , le criminel , les affaires 
confittoriales , &c. Celui-ci donne auffi feui la 
place de fecrétaire baillival ; il a la collature des 
pnftorats j les officiers des deux Etats ne portent 
^ue la livrée de Berne. Les baillifs fe fuccédent 
a tour des deux cantons de cinq en cinq ans , 
avec les mêmes reitriclions que nous avons dé» 
taillées à l'article Echallens ; ils réfidoient ci-t 
devant au château de Grasbourg , maintenant 
dnns celui de Schwarzenburg. Les habitans fonç 
tnus de la religion réformée. Déjà au XIII fiecle 
il y avoit beaucoup de gens qui rejettoient une 
partie des dogmes des catholiques. On croit <jtif 
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c'étoient des Hcnriciens. On les extermina par le 
feu & le fer. 

SCHWITZ , canton de la ligue SunTe. Au 
centre à-peu-près de la SuiiTe eft fitué un lac , 
formé par la Reufs , qui entre par fon extrémité 
méridionale , & en fort par l'extrémité oppofée. 
Autour de ce lac, reflerré par des montagnes 
très-éievées , qui lui donnent un contour fort irrc r 
gulicr , font placés trois petits pays ou cantons , 
voifins des hautes Alpes, & communément ap, 
pelles les Walàjl&tt , ou cantons forétiers , d'où 
le lac a pris le nom âelValdjUtter-fee. Le pays 
de Schyvitz eft fitué à l'orient , celui d'Uri au 
midi, & celui d'Underwalden au couchant. Les 
habitans de ces trois pays, dès longtems étroi- 
tement unis cnfemble , ayant toujours éprouvé le 
même fort , nous croyons devoir rapporter ici les 
faits qui les regardent tous trois également , en 
ïéfervant pour les articles féparés des deux der- 
niers , ce qui les regarde en particulier. 

Soit que la fituation de ces peuples les ait pré* 
fervés d'une grande partie des troubles qui ont 
agité l'Europe pendant des fiecles, & des abus 
du régime féodal, foit que la même politique, 
qui engagea les chefs de l'Empire à favorifer les 
progrès des communes , leur ait valu des immu- 
nités particulières , ils ont joui de très-ancienne 
date de la prérogative de relever immédiatement 
de l'Empire 5 ils exerçoient par des magiftrats de 
leur choix la juftice civile & la police , & la 
iiaute jurifdidion feule étoit àdminiftrée par un 
grand juge criminel ou baillif , au nom de l'em- 
pereur. Quelques monafteres pofledoient dans 
ces pays des cenfes & des' hommes^liges \ quel- 
ques francs tenanciers y tenoient des fiefs > mais, 
on n'y trouvoit aucun baron ou feigneur haut, 
> julticicr* 
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Souyent même , dans des temt d'interregna 
ou de troubles , la commhTion de grand-juge cri- 
minel reltoit fu {pendue , ou ceux qui en étoient 
revêtus , abfcns ou diftraits par d'autres intérêts , 
en abandonnoient l'exercice aux juges ordinaires, 
Àiniï ces peuples , juges fouvent par leurs pairs ^ 
d'après leurs us & coutumes , jouûfoient , à la 
faveur de leur obfcurité , d'un fort tranquille r 
& s'habituoient de bonne-heure à une indépen- 
dance protégée par leurs maîtres même. 

A l'exemple des villes impériales , ils fe ligue-? 
Tent enfemble , pour la conservation de la paix 
publique dans des tems de trouble , ou pour s'ap- 
puyer de leurs fecours réciproques contre des 
ndverfaires dangereux. C'elt ainfi qu'en nif les 
pays d'Uri & d'Underwalden s'engagèrent à fe- 
courir ceux de Schrvitz , contre les ennemis , 
que les religieux d'Einfidlen menaqoient de leur 
iufeiter. En 129 1 les trois pays s'unirent par un 
traité à-peu-près fembJable à celui qui depuis 
Servit de modèle à la confédération helvétique, v. 
Corps helvétique. 

Far leur union & leur vigilance , ces peuples 
prévinrent de bonne-hçure le danger d'une do- 
mination particulière , qui cherchoit à s'établir 
fous le titre d'une autorité légitime. Vers le com- 
mencement du XIII fiecîe , un comte Rodolphe 
de Habsbourg fe trouvant revêtu de la commit- 
fïon de juge impérial , fa commiflion fut révo- 
quée à la requifition des peuples. L'empereur 
qui demandoit des fecours d'armes aux trois 
pays , pour une expédition en Italie , leur donna 
en 1 240 un acte formel , par lequel il les recon- 
noifloit ' peuples libres , fous la protection directe 
de l'Empire , & les liberoit de toute autre obliga- 
tion de fervice. 

Cet autre comte Rodolphe de Habsbourg , qyi 
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parvint à la dignité fuprème de l'Empire , fufc 
avant fon élévation , l'ami & le défenfeur des 
villes & des peuples libres de l'Helvétie. Après 
l'alliance /conclue entre les trois Waldibett & la 
ville de Zuric , pendant l'interrègne , ils choi. 
firent Rodolphe pour chef de leur union défen- 
five. Il continua de leur donner des marques de 
bienveillance après fon élection , & confirma leurs 
immunités & prérogatives. Cependant ce prince 
s'occupoit déjà de la grandeur de fes fils , qu'il 
âvoit inveftis du duché d'Autriche , il follicitoit , 
il perfuadoit la noblelfe, de reconnoitre la fu- 
jseraineté de fa maifon , des riches monafteres de 
le mettre fous fa garde-noble, des petits peuples 
à lui prêter hommage , il acquéroit en détail , des 
juridictions, des droits , des cenfes & des ren- 
tes, dans toute l'étendue de l'Helvétie fepten- 
trionale. 

Albert fon fils , plus altier & plus avide , après 
s'être faifi de la couronne impériale à la pointe de 
fon épée , pourfuivit avec impatience le projet 
d'agrandir fa famille. Piqué du refus naïf que 
faifoient nos peuples , d'obéir à fa maifon, il 
éluda la confirmation de leurs privilèges , & leur 
donna pour juges des hommes choifis pour laf- 
fer leur fermeté , ou pour les pouffer à un degré 
de réfiftance , qui , fous le nom de révolte , four- 
niroit un prétexte pour les opprimer. Il n'eft pas 
étonnant , que l'orgueil indiferet de ces officiers 
ait révolté des peuples fimples , mais flattés de la 
prérogative précieufe d'être membres libres du 
corps Germanique, & attentifs à tout ce qui les 
menaçoit d'être affujettis à des maîtres particu- 
liers. Gyfsler, un des baillifs, réfidant à Kuik 
nach ,.dans le pays de Schrvitz , fe fit un enne- 
mi dans la perfonne d'un des particuliers les plus 
.çorifidçrés. , nomme Werner de Staitjfacb 9 en lui 
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reprochant durement d'avoir bâti une mai Ton trop 
belle pour un villageois. Quand StaufFach vit fes 
autres compatriotes , également foulés par Fin-' 
juftice arbitraire de ces defpotcs fubal ternes , il 
forma de concert aveoWalter Furft d'Uri , &" 
Arnold de Melchthal d'Undervalden , le généreux 
projet de brifer leur joug commun ; ils aflocie- 
rent fecrétement d'autres amis au ferment par le* 
quel ils s'étoient liés. Sur ces entrefaites , le fa- 
meux Tell immola le baillif Gyfsler à fa jufte 
vengeance. Cet incident, cependant, ne décon- 
certa point le plan des conjurés. Le premier jour 
de Tan 1308 ils fe faifirent , fans coup férir , 
des tyrans & de leurs fatellites , & les banni- 
rent , après les avoir aftreints par ferment à ne 
rentrer jamais fur le territoire des trois pays. 

L'empereur fe propofoit de faire tomber fur 
ces peuples tout le poid s de fon orgueil offen- 
fé , lorfque Jean de Suabe fon propre neveu , 
impatient d'être dépouillé de fon patrimoine , avec 
l'aide de quelques gentilshommes de la fuite d' Al- 
bert , l'aflallîna près de Windifch. Pendant que 
deux concurrens fe difputoient la couronne va- 
cante , les trois pays eurent le tems de prévoir 
l'orage & de fe préparer à la défenfe. D'abord 
les ducs d'Autriche , fils de l'empereur Albert t 
s'occupèrent à venger fa mort fur un grand nom- 
bre de nobles , ou complices ou d'une fidélité 
fufpeclœ. Une querelle ancienne entre ceux de 
Schmtz & les religieux cFEinfidlen , fournit un 
nouveau prétexte à leur reflentiment contre lés 
trois pays. 

Ce monaftere avott été fondé vers le com- 
mencement du X fiecle , dans une efpece de dé- 
fert , habité auparavant par quelques hermites. 
-Bientôt la vénération pour une image préteri- 
> due miracuieufe de la Sainte- Vierge , procurâmes 
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cfonatiôns & des offrandes. En étendant leurs 
defrichemens , les religieux firent naître une con- 
teftation fur des limites mal déterminées ; le peuple 
de Sckmtz s'oppofa aux prétentions des abbés , 
& à l'exécution des diverfes fentences obtenues 
en faveur du monaftere , foit des empereurs , foit 
d'autres juges ou arbitres 5 il s'aifura même de 
l'appui des peuples d'Uri & d'Undecvalden , par 
un traite défenfif en uif. Ce différend reftoit 
indécis , lorfque les ducs d'Autriche, devenus les 
protecteurs du monaftere par le titre de garde- 
noble , interdirent aux trois pays tout commerce 
avec les terres voifines , devenues fujettes de leur 
jnaifon. Irrités par cet acte d'hoftilité , ceux de 
Schrvitz pillèrent le couvent , & emmenèrent cap- 
tifs les religieux qu'ils foupçonrtoient être les pro- 
mpteurs de cette défenfe. Auffi-tôt Frédéric d'Au- 
triche , qui difputoit la couronne impériale à Louis 
de Bavière , arma le duc Léopold fon frère , des 
foudres du ban , & i'autorifa de punir les trois 
pays d'une violence qu'il traitoit de facrilege. 

Léopold aflêmbla une nobiefle nombreufe 3 avec 
cette cavalerie choifîe , & qui ne prévoyoit au- 
cune réQftance , il s'engagea imprudemment dans 
un paifage étroit, entre un petit lac , appelle 
Egeri-Jee, & une montagne rapide, dans un lieu 
nommé Morgarten. Quatorze cent hommes , fans 
armes dcfenfives , attendoient à l'iffue du paifage 
ces chevaliers nombreux & bien cuirafTés. En- 
viron cinquante hommes , expatriés pour dettes , 
ou divers petits délits , n'ayant pu fe faire recevoir 
dans le bataillon des alliés , fe pofterent fur une 
hauteur qui commandoit le chemin 5 de-là , avec 
des blocs de bois & de rochers , qu'ils précipi- 
tèrent fur la cavalerie ennemie , ils cauferent un 
fi grand défordre que les atliés > qui les char- 
gèrent de front , ô'eurent prefqtté que k peine 
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de les afloramer à coups d'hallebardes & de maC 
fues. La victoire ne coûta que la perte de qua- 
torze hommes , & environ quinze cent cavaliers 
Autrichiens refterent fur le champ de bataille. 

Un fuccès il heureux donna à nos peuples de 
la confiance dans leurs forces. Les trois pays 
fe lièrent par une union perpétuelle pour leur 
défenfe , en réfervant l'autorité de l'empereur & 
les droits d'un chacun , les feuls ennemis publics 
de la patrie exceptés. Louis de Bavière Y concur- 
rent de Frédéric d'Autriche pour la couronne 
impériale , approuva cette union > il prit les pays- 
fous fa protection particulière , confirma leurs 
libertés , & déclara les biens des < ducs d'Autri- 
che dévolus à l'Empire. L'union perpétuelle des 
trois pays , par le fait & par l'exemple , fut l'o- 
rigine de la ligue des Suilles , & fer vit de bafe 
à tous les traités poftérieurs de l'aflbeiation hel- 
vétique. En moins de quarante ans , cinq autres 
cantons accédèrent à ce traité > & cette première 
confédération de huit cantons a fubfifté pendant 
cent quarante ans. Pour tous les faits communs 
à tous les alliés , nous renvoyons le ledteur à Part, 
Corps Helvétique. 

L'empereur Louis donna en 1323 aux trois 
pays un gouverneur ou juge impérial , dans la 
perfonne de Jean comte d'Arberg & de Valangin » 
rnais il fixa les limites de fon autorité , de ma- 
nière à mettre leur liberté entièrement à couvert. 
Sa commiflîon avoit d'ailleurs principalement pour 
objet , d'être le chef de la ligue contre le parti 
Autrichien. Depuis cette époque , les trois pays 
ont été gouvernés uniquement par des magiftrats 
* & juges de leur choix 5 & leur entière indépen- 
dance , ainfi que celle de tous les Etats du corps 
helvétique , a été reconnue en 1548 par les priiv? 
cipaux fcuYcrains de l'Europe^ 
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Dans le canton de Schmtz , ainfï que dans les 
deux autres , la forme du gouvernement eft en-* 
tierement démocratique , c'eft-à-dire que le pou- 
voir fuprème rélîde dans l'alTemblée générale du 
peuple appellée Landsgemeinâ , ou communauté de 
tout le pays. Cependant les habitans ne font pas 
aujourd'hui dans toute l'étendue du canton d'une 
condition égale. L'ancien pays de Scljrvitz , fui- 
vant fes limites à l'époque de la première con- 
fédération , eft divifé en fix quartiers. Chaque 
famille eft invariablement attachée au même quar- 
tier , dans quel autre lieu du pays qu'elle foit 
établie j cette divifîon a beaucoup de reflèm- 
blance avec la diftribution en tribus reçue dans 
les villes impériales , avec la différence que le 
droit de citoyen , ou colon , dans les quartiers 
fufmentionnés , eft héréditaire & fixe, au lieu 
que dans les villes , le choix d'une autre pro- 
f elHon peut tranfporter le fils fur une tribu diffé- 
rente de celle du pere. 

Tout homme* né avec le droit de membre ou 
colon d'un de ces quartiers j a dès l'âge de feize 
ans , le droit de fuffrage dans l'affemblee générale 
du peuple , convoquée annuellement pour le der- 
nier dimanche du mois d'Avril. On s'y rend fans 
autres armes que l'épée au côté. Dans cette af- 
femblée fe fait Téleclion des principaux magik 
trats j on y traite auliï des objets les plus im- 
portons pour les intérêts de la patrie & du 
peuple. 

Les chefs de l'Etat font le îctndammamt , le 
lieutenant , fiatthalter , le banneret , pcennerherr , 
& ceux qui font revêtus des principales charges 
militaires. C'eft le peuple qui difpofe de ces em- 
plois. Communément le landammann eft confirmé 
pour une féconde année j il peut, de mime quf 
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k ftatthalter , defTervir en même tems une des 
charges de l'Etat major dans la milice. 
. La police générale , la juftice criminelle * I'ccoj 
aomie publique, &c. font exercées par le con-s 
feii permanent , ou landrath , compofé de foixante 
membres, dix de chaque quartier} outre les 
chefs régnans , & ceux qui viennent de fortir 
de charge. Une ibis Tan on suTemble le double 
landrath , pour lequel chaque confeil 1er en ap- 
pelle encore un de fon quartier , ;à fon choix * 
ce confeil juge fommairement de toutes les cau- 
fes fifeaies. Deux fois Tannée le confeil eft tri-» 
plé , en fuivant la même méthode , c'eft pour 
donner les inltruclions aux députés nommes pou* 
la diète des cantons , pour entendre leur rela* 
tion , ou pour traiter d'affaires qui n'ont pu être? 
décidées dans l'aiTemblée générale. 
. Après ces confeiis viennent quelques autre* 
tribunaux établis pour les affaires journalières 4 
foit civiles , foit de police. Comme il a déjà été 
parlé , dans les articles Appenzell & Glaris, 
des formes du gouvernement démocratique dans 
les petits cantons Suiifes , pour éviter à nos lec- 
teurs des répétitions fuperflues , nous nous bor- 
nerons dans celui-ci & dans les fuivans, à uu 
diquer les variétés feulement les plus remarqua- 
bles. 

Outre le pays qui formoit originairement le 
canton de Scbwitz, , ce peuple a acquis la jullicé 
fupérieure , fur Kuflhacht , dont l'empereur SigiC* 
mond lui inféoda la haute jurifdiction en 141 f 
fur quelques villages & hameaux près du lac cfe 
Zuric , qui furent cédés à ceux de Schmtz , par 
le prononcé des cantons fait en 1446, après une 
guerre très-vive contre la ville de Zuric , dans 
laquelle, ceux de Schwitz furent les principaux 
afteurs ; fur la Marche r petit diftrid fîtué pré* 
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du tord méridional du lac de Zuric, dont un* 
partie a été conquife fur la maifon d'Autriche 
en 140? , l'autre cédée par le comte de Togçen- 
bourg en 1427 ; enfin fur le bourg d'Einfidlen & 
le territoire circonvoiiin. Ces petit? diftricls , 
fujets du canton , jouirent cependant de certains 
privilèges , & d'une juftice inférieure ; mais l'appel 
va au confeil de Schwitz , 8c les habitans n'ont 
ni part aux emplois de la république , ni droit 
de fuflrage dans les affemblées générales. 

L'abbaye d'Einfidlen , ou de Notre-Damc-des- 
Hermites , eft très-riche. Son tréfor & fes reve- 
nus proviennent des offrandes des pèlerins qui 
s'y rendent encore annuellement par milliers , 
de la Suiûe catholique , de PAlface & de la Suabe, 
attirés par l'appât des indulgences , & conduits 
par la rot aux miracles attribués à la fainte Vier- 
ge , en faveur de ceux qui invoquent fon image 
miraculeufe , placée dans une petite chapelle , 
fuppofées tranfportées l'une & l'autre dans ce dé- 
fert par le miniftere des anges , &c. Longtems 
les limites du territoire de l'abbaye & celles 
de la police & jurifdi&ion (ont donné matière à 
de vives animofités entre les religieux & le peu- 
ple de Schwitz. Aujourd'hui ce canton poifede 
î'avocatie ou garde-noble fur le monaftere , & il 
exerce la haute jurifdidhon fur. le diftrict Voy+ 

ElNSIDLEN & HERMITES. 

Ce canton poffede d'ailleurs en commun avec 
celui de Claris , les bailliages de Gafter & Onz- 
nach ; avec Uri & Underwalden , les bailliages 
de Belinzone , Val Bregno & Riviera > 8c il par- 
ticipe à la co-régence des bailliages communs aux 
anciens cantons , de même qu'aux traités & al- 
liances du corps helvétique dvec les puûTances 
étrangères. Voy. Cokps Helvétique. 

En général , ce petit pays eft très-raontueux » 
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fes confins vers l'orient fe terminent dans 4 deè 
glaciers ou de hautes Alpes i la partie occiden* 
taie & feptentrionale offre des diftri&s d'une fer- 
tilité plus variée. Le produit des pâturages eft la 
reflburce la plus coniidérabie des habitans * & 
à-peu-près le feul objet d'exportation ; la qualité 
en elfc fi parfaite , que le bétail eft de la plus 
grande taille * & que la race en eft recherchée de* 
voifins. 

La population totale n'eft eftimée que de 21000 
ames. Sur ce nombre , le tiers à-peu-près font 
fujets de plus il peut y avoir au-delà de mille 
habitans étrangers. Le nombre des mâles , qui 
ont droit d'aififter à fauemblée générale , peut 
aller à quatre mille* Toute la milice^ft partagée eu 
quatre régimens. 

Il n'y a pas une feule ville dans toit ce can-> 
ton. Le chef-lieu eft le bourg de Schmtz , agréai 
blement fitué , au pied des montagnes , & au 
fond d'une plaine riante , qui par une pente 
douce s'étend à une lieue jufqu'au bord du lac. 
C'eft dans ce bourg que réfident les conleils. L'aC 
femblée générale fe tient à Ibach, à une demi- 
lieue» de Schwitz , dans une prairie ornée d'arbres.- 

La religion catholique eft feule tolérée dans le 
pays, le peuple paroit attaché aux opinions de 
les ancêtres , cojnme fi la liberté même en dépen- 
doit. Cet attachement l'a même entraîné à traiter 
avec une févérité excefiîve des habitans qui avoient 
marqué quelque penchant jpour les opinions dc9 
réformateurs. Un exemple de ce genre fut une 
des caufes de la guerre entre les cantons en 

Dès les premiers tems de la ligue des SuiiFesy 
le peuple de Schmtz s'eft diftingué par la promp- 
titude de fes réTolutions , & par fon ardeur pour 
les foutenir par les armîs. L'expérience de cette 

intrépidité 
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intrépidité aîtiere & quelquefois précipitée,- ae-^ 
coutume leurs ennemis , |& à l'exemple de ceux- 
ci , les nations voifines, à étendre la dénomina- 
tion de Suufes , fur tous lès membres de la li-' 
.guc. 

SEEDORF , une des Geuoflàme dans lefqueU 
les le canton d'Uri eft partagé. Nous en faifons 
mention ici à eau fc des monafteres qui s , y i trou- 
vent ; le plus célèbre eft celui des religieufes 
fondé en 1107 , par Arnold de Brientz & donné a 
Tordre de St. Benoit. Hed^ig de Rezuns , belle- 
fille de l'empereur Henri V , y, prit le voile 8c. 
lui légua tous les biens. Balduin IV roi c(e jé- 
rufalem lui fit atulî de grandes donations à for* 
paffage en 11 84» il engagea les religieufes d'erri- 
traiTer Tordre de St. Lazare. Il .fonda en même 
tems un couvent de religieux du même ordre 
& un hôpital. Henri VI à.fon interpofitiou leur 
accorda de grands privilèges. Ën if l'ordre" 
de St. Benoit fut rétabli dans ces monafteres , lesi 
çouvens ont été réunis & mis fous Tiufpeciiott 
immédiate' du nonce. Le canton a le droit d'à*, 
voyerie. , . , . 

Aettinghaufen eft renommé par les nobles dô 
ce nom lî célèbres, en Suiife & Ci chéris,! Ils font 
éteints depuis phifieurs fiecles. Le couvent de 
religieufes capucines fondé ici en i£o8 â et* 
tramporté à Altorf en I677 à la iûite d'un in- 
cendie. , 

SEMPACH , petite & ancienne ville de SuïfleV 
dans le canton de Lucerue , renommée .par la 
bataille que les SuuTes y livrèrent en 1386, à 
Léopold duc d'Autriche* .lequel y perdit la vie , 
âe même que l'élite de toutes fes troupes & un 
grand nombre de noblcflc , & dans laquelle Ar- 
nold de Winkelried s'acquit une. .gloire immor- 
telle en fe facofiant pour la caufe de fa patrie; 
Fariié IL O 
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On la célèbre encore de nos jours au 9 Juillet. 
Les comtes de Lentzbourg , de Kibourg , de 
Habsbourg & les ducs d'Autriche furent fuccel- 
fîvement les maîtres de cette ville. En 1333 , 
elle conclut une alliance avec Zuric , Berne , 
Bâle , Soleure & St. Gall , & en 1386* elle 
établit un droit de bourgeoifie avec Lucerne. De-» 
puis la bataille la ville refta au canton , ce qui 
fut confirmé dans les traités de paix de 1394 
& I412. Elle jouit de beaux privilèges, ette' a 
fon propre magiftrat , une jurifdiclioii fort éten- 
due & beaucoup de droits. 

Tout près de-là eft le lac de Sempach ou de Sur- 
fee, qui a deux lieues de long fur une demi- 
lieue de largeur. Il eft très-riche en poiifons bien- 
délicats dont on fait un commerce affez confidé-* 
rable. Il appartient fans exception au canton au-* 
quel il fut cédé, en •1394 • par la maifond'Ai*- 
triche. Le canton envoyé de fïx en fix ans uif 
des membres du confeil fouverain pour exercer 
la jurifdjftion fur ce lac , & avoir foin des re- 
venus qui en reviennent au canton. Il demeure 
à Sempach > mais il n'a aucune autorité fur cette- 
ville. # 

SIDERS , en françois Sierre * un des dizain* 
du Valais , le deuxième en rang -, il eft fltué des 
deux côtés du Rhône , pays fertile en pâturages 
& en bon vin. Il y a aufli de la houille & des* 
mines, de cuivre & d'argent. Dans le bourg 
de Siders , on parle allemand , le refte du dizain 
parle le. patois. En 1417, il conclut de concert 
avec le dizain de Sion , un droit de bourgeoise* 
avec les cantons de Lucerne , Urt & Underwal- 
den. Le chef de ce dizain s'appelle granâ-châtelain* 
& fç change de deux en deux ans. A Gerunda 
ît y avoit un couvent de chartreux, enfuite de 
carmélites, fondé en 1330 , par Aymo de la Tour i 
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évêqiié «Je Sidrt ; il eft changé* depuis 1770 , en 
Un luminaire pour la jeunefle deftinée à l'état 
ecèlé^îîiHquc. La ville de Sion a 1* jurifdidkion 
fur Gradetfch. 

Le val d'Einfifch appartient à révêque de Sioti 
qui y établit un grand-châtelain. La vallée a fept 
lieues de long & elle eft alTez fertile. 

SIMMEN THAL , vallon de douze à treize lieues 
de longueur , fur un quart de lieue de largeur , 
fitué dans le canton de Berne , en SuùTe. Il eft 
ireflerré des deux côtés par une chaîne de mon* 
tagneji , la plupart fertiles. Cette chaîne commença 
i Wimmis & s'étend jufqu'aux frontières dtf 
Valais. Il eft arrofé de là Simmeh. Les habitans 
n'ont prefque d'autres occupations que de loi-* 
gner le bétail. ILsen entretiennent uri très - grand 
nombre , & ils font une quantité de beurre Si 
d'excellens fromages , qui font autant d'objets 
d'exportation corifidérable. Ils ne cultivent pas* 
afTez de grain pour leur entretien , ils fe nour-» 
fiifent en grande partie de laitage & de pommes 
de terre. Ils ont auffi beaucoup de fruits , d'ex-» 
ceilens poiifons , & ^du gibier en abondance , des 
chamois , des daims , des faifans , jdes geliriotes* * 
&c. Ils font généralement bien faits , cultivané 
les feiences & les arts , d'un commerce fort 
agréable i avec une éloquence naturelle ; ils font 
très-cclairés fur leurs loix & leurs privilèges * 
bienfaifans i & capables de belles actions. Dans 
leurs chaumières on trouve communément les 
livres les plus nouveaux & les mieux choifis* 
même quelquefois des bibliothèques affez con- 
fidérables. Ils favent tous très-bien écrire & cal* 
culer. 

Cette lieureufe contrée eft partagée en deuaî 
châtellenies. C'eft ainfî* qu'on y nomme les fcaiU- 
linges , & le b^llif a la nom de^châtelain. 
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Le Nider Sitttméiithal , ou la partie inférieure ajfr 
partenoit ci-devant aux barons de Weiffenburg * 
& enfuite a||x maifons de firandcs & Scharnnch- 
thaïe > la première vendit fcs droits en 1439 * 
au canton de Berne , & la féconde en 1449. 
Wimmis en eft le chef-lieu & la réfidence du 
baillif. C'étoit une petite ville , ruinée par les 
Bernois en 1286 5 & en 1303. Le château eft 
très-élevé & bien agréablement fi tué. A Reutigen 
& à Erlenbach il y a de grands marchés de che- 
vaux , on compte que l'exportation en va à dix 
mille pièces par an , ce qui fait un objet de deux 
millions & au de-là. 

Cette contrée eft très - curieufe auffi pour les 
amateurs d'hiftoire naturelle. Deux grandes mon- 
tagnes très-bien cultivées & ypifines l'une de 
l'autre attirent leur attention * »c T eft le Stocl>hom 
& le Niefen décrit par Rhellicanus , Aretius & 
Rebmane. La première eft terminée par un ro- 
cher droit & prefque rond , qui a au-delà de 
deux mille pieds de hauteur. Sur la pointe de 
ce rocher il y a un morceau de ce rocher gris 
qui n'a aucune liaifon avec le rocher même. Le 
Niefen eft pour ainfi dire taillé en pyramide , il 
eft plus haut que le Stockhorn & cependant plus 
fertile. A Diemtigen il y a des fources imprég- 
nées d'une matière favonneufe. Mais ce qui eft 
le plus remarquable dans ces contrées , ce font 
les bains de Wcifîenburg , lîtués dans un antre 
aiFreux & cependant très-fréquentés à caufe de 
leur falubrité. Les fources de ces eaux font tout 
près des frontières du canton de Fribourg. Les 
eaux font claires , nettes , l'odeur un peu vitrio-- 
lique & gralfe au goût. Leur chaleur naturelle 
eft de - !4 degrés de Fahrenheit. Leurs vertus font' 
ballàmiques , vulnéraires & dxffolvantçs. Dans les 
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environs on trouve du petrol , de l'afohalte, du 
foufre , du vitriol & du lac Iwut. * 

La partie haute ou YOber Simmenthal fe nomme 
aufli la châtellenie de Zrveyfimmen , chef-lieu de 
cette partie ; mais le baillif réfide au château de 
Blanckenbourg. Cette châtellenie eft plus éten- 
due & plus peuplée que l'autre. Elle fut ven- 
due au canton de Berne en 1391. A Zweyfim- 
men , on a établi une maifon dans laquelle on 
donne une très -bonne éducation aux pauvres 
orphelins , &oùon entretient aufli charitablement 
des vieillards hors d'état de gagner leur vie. Il 
y a de très-belles glacières du côté de la Lengg , 
fur-tout celles du Raetzlisberg , montagne cour 
verte de glaces d'un côté , & de l'autre côté 
très-fertile & expofée aux plus grandes chaleurs ; 
& d'autres curioiîtés naturelles. Voy. Langhans , 
defeription du haut Simmenthal : Bertrand , ufage des 
montagnes. 

SION , évêché de , l'un des pl^p anciens de I» 
SuilTe. L'évèque a été originairement à Oclodurum. 
On trouve déjà, en 381, qu'un évèque d'Odo- 
durum , a fouferit au concile d'Aquilée , & au 
•concile de Milan , en 390. Au concile de Maçon « 
tenu en 58 ï » l'évèque prend déjà le nom de 
epifeoptts a Sedunisi Le diocefe n'eft pas fort éten- 
du , il fe borne actuellement au Valais , & ne 
s'étendoit pas beaucoup plus loin avant la ré- 
formation. Il comprenoit alors le gouvernement 
d'Aigle. ' L'évèque a le titre de cornes &pr&fe&us 
jfalefiœ. Dans les cérémonies publiques on porte 
l'épée devant lui. Il établit auili un fénéchal ou 
porte-épée. Quoique îles Valaifans ayent reftreint 
fes droits , il en a cependant encore de très-con- 
fidérables. Dans les caufes civiles , on appelle in- 
différemment à lui ou au landshattptmatm. Il fait 
4 les notaires. Dans quelques difhïftsV il • hé>itc 4« 
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ceux qui n'ont point de parens à un degré fixe. 
Il aflîlte *i landrath. Il a le droit de faire grâce 
& celui de faire battre monnoie » celui-ci cepen* 
dant fous de certaines reftric"tk>ns. Au bas- Va* 
lais il poflede des feigneuries conlid érables. Lors- 
que le fiege devient vacant, les chanoines pro- 
pofent quatre de leur corps pour la place d'évè- 
que , & fçpt députes des dizains choififfent un 
des quatre. Le Landshauptmann & les autres dé* 
pûtes ont le droit d'approuver cette éledion ou 
de la rejetter, L'évèque a le titre de prince du 
St. Entpire , niais il n'ailifte pas à la dicte & ne 
contribue rien aux charges de l'Empire. Le cha, 
pitre eft compofé de 24 membres , & il a auffi 
une part aux affaires publiques du Valais. L'é- 
vèché relevé immédiatement du faint liège , ayant 
été exempté de l'archevêché de Tarcntaife , en 
31513 , par Léon X. 

Si on , un des dizains du Valais , & un des 



de ce nom e chef-lieu de toute la républi- 
que. Il a dix lieues de longueur. Le chef du 
dirain fe nomme grand-châtelain , il eft changé de 
£eux en deux ans , mais on ne le prend que de 
la ville. 

Sion eft une ville médiocre , mais agréable- 
ment fituée , J bi e n bàti o , & avec des environs 
fertiles. Elle eft la capitale du Valais. Il y a trois 
châteaux appartenans à l'évèque , Majoria , Va? 
-/-leria & Tourbillon. Ce dernier eft le plus élevé, 
felui de Majoria eft au pied de la montagne. Les 
députés des fept dizains s'y aifemblent. Au bas 
de ces châteaux eft la ville» Elle eft ancienne , on 
y trouve des inferiptions qui le prouvent , & dans 
lefquelles elle eft nommée civitas Sedunorwn. Dans 
la ville il y a beaucoup de monafteres & d'é- 
glifes , & un collège de jéfuites fondé en 1734. 
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La maifon de ville eft très-belle. Elle a été fou- 
vent ruinée. Dans le XV fieele la ville obtint 
du concile de Bàle la grande châtcllenie , & en 
if 6*0, le Vidomnat; elle acquit auûi les fei- 
gneuries de Bremis , Chaiens & Grandctfch. Elle 
a un confeil de 24 permîmes , à la tète duquel 
fe trouve un bourgjuemaitre. Le grand-châtelain 
juge les caufes civiles , le yidomne les caufes f*%£~ 
civiles & criminelles qui s'élèvent pendant la nuit ' 
dans les mois de Mai & d'O&obî e. On parle gé- 
néralement allemand dans cette ville , & du fran* 
çois corrompu. 

Il y a dans Tes environs pludeurs productions 
de la nature aflez curieufes , dilférentes efpeccs 
de pierres & de terres, entr'autres du marbre 
bleu approchant de l'azur , & dont on tire une 
couleur bleue qui approche de l'ultra-marin , du 
marbre noir à veines blanches , du beau albâtre 
& de la houille. Il y a dans la paroùTe de Bre- 
mis un hermitage fort curieux. L'églife & tout 
un monaftere avec fa cuilîne , fa cave , fon ré- 
fectoire , fes cellules , tout eft taillé dans le roç. 
Ce travail s'eft fait dans le XVI lîecle. A Vœx 
dans le Val-d'Eringen , on trouve des mines de 
cuivre & des four ces falées , dont on ne fait au- 
cun ufage. . ^ 

SISSGEU , province de SuûTe qui portoit le 
nom de comté & même de landgraviat. Elle com- 
prend les bailliages de Lieftal , Farnsburg , Wal- 
lenburg , Homburg & Munchenftein. dans le canton 
de* Bâle , & une partie de celui de Dornegg dans 
le canton de Soleure. Henri III empereur, la 
donna en 1041 , à l'évèché de Bâle 5 elle fut 
donnée fuccefllvement en fief aux 'comtes do 
Habsbourg, de Frobourg, de Thierftein, Seaux 
nobles de Falkenftcin. Otto de Thierftein hypo^ 
thénua fes dreits au canton de Bàle en 141& 
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Thomas & Jean de Falkcnftein vendirent les leurs 
au même canton en 1461 ; qui acheta auflî en, 
^482 & ifio les droits des comtes de Thierftein. 
ïëç droits de l'évéché de Baie furent abolis par 
pn traité conclu en iî8ï- Ceux du canton de 
Soleure furent pareillement fixés par des traités 
entre les deux cantons. 

SOLEURE, en allemand Sbhtht!rn 9 en latin 
Solodurwn , viljfe & canton de la ligue des SuilTes. 
On donne à cette ville, très- ancienne , une ori- 
gine un peu fabuleufe, parce que la date en eft 
inconnue- Son antiquité fait préfumer , quelle 
fut, une des douze villes de l'Helvétie , brûlées 
-par les habitans , du tems de Jules-Céfar 5 voy. 
Helvétïe. Des inferiptions & d'autres monu- 
mens prouvent , que ce lieu fut de nouveau 
"habité & fréquenté fous les Romains > d'ailleurs, 
fti fîtpation agréable ne permet pas de douter 
«ui'il ait par préférence , fixé dans tous les tems 
1e choix des colons. Détruite de nouveau pen- 
dant les invafions des Allemands > des Huns & 
îd'au très barbares ; cette ville dut, fî-non fon 
rétabli dément , du moins fon accroilfement à la 
fondation d'une ab.baye laite vers l'an 930 , pir 
la célèbre Berthe , reine 'de Bourgogne, & dé- 
die e à la mémoire de St. Urfe , un des nombreux 
marryrs de îa légion Thébéenne. 

Sous les empereurs allemands , les citoyens 
de Soleure obtinrent le privilège' d'élire un con- 
ieil pour' l'adminiftration de la communauté & 
l'exercice de la police municipale. L'avoyer pré- 
iidojt à la' juftice criminelle au nom de l'empe- 
reur j cependant , dès le règne de Frédéric II 
Ja bourgeoifîe élifoit les avoyers parmi la no- 
f)le(fe attachée à la cité ; enfin les comtes de Bu- 
çhegg , auxquels l'empereur Henri VII avoit iri- 
fc\hdé ce droit du glaive, en- firent cenion à h 
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•ville. Àiniî -par la fagtîffe de Tes ma£i(trats , 5b- 
ietire étendit Tes prérogatives , acquit un territoi- 
re , & obtint divers droits , que pofledoit autre- 
fois le chapitre de St. Urfe , & oui en avoieni 
été démembrés ; tels que le droit fre battra mon- 
noie , celui des péages , d'autres droits de ju- 
rifdiclion & de police dans la ville. 

Peu après la fondation de Berne, les deux villes 
fe lièrent par des traites de combourgeoifie : cette 
amitié -n'a jamais été altérée , elles avoient les 
mêmes ennemis a craindre , les ducs d'Autriche , 
ies comtes de Kibourg , les vaflàux attachés à ces 
maifons , &c. 
. En 131 8 9 trois ans après fa défaîte près de 
Morgarten , v. Schwitz , Léopold duc d'Au- 
triche , forma l'attaque de la ville de Solaire. 
: La rivière de l'Aar , qui la baigne , grollie par 
des pluies abondantes , entraina le pont., que le 
duc ' avoit eu l'imprudence de charger de foldats , 
les aiîîcgés en iàuverent un grand nombre, & 
Léopold touché de cette générofîté , fe retira 
incontinent avec le refte de l'armée. 

En 13 3 r , les troupes du comte de Berthoud, 
de la maifon de Kibourg , tuèrent beaucoup de 
bourgeois dans une embufeade. Ces mêmes comtes 

* 

. projetteront en 1382 , de furprendre la ville , 
par la trahifon d'un chanoine , mais le complot 
•fut découvert un moment avant l'exécution. 

Dès cette époque, la ville de Soleure fut mêlée 
dans toutes les guerres des cantons confédérés. 
Elle s'allia en 1393 , avec les cinq cantons , Zu- 

y rie , Berne , Lucerne , Zug & Glaris. Par l'achat 
de diverfes terres du voifinage , elle étendit fou 
territoire. Enfin en 148 1 , en même tems que la 
ville de Fri bourg, elle fut reçue dans la ligue des 
«antons. 

'< À l'époque de la.réformation , la dodrine de 
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Zvinglc fut annoncée à Soleure par Haller , lt 
réformateur de Berne , & reçue par un afTez grand 
nombre de citoyens. Cependant la ville a con- 
fervé la profeûion de foi romaine ïmait ce ne fui 
qu'après un •ornent de crife violente. Les deux 
partis ont vécu quelque tems en paix , quand 
les cantons catholiques, après la viétoire rem- 
portée fur les cantons proteftans en ifgi , fom- 
merent la ville de Soleure , de leur payer une forte 
contribution pour les frais de la guerre, enpu- 
jrition des fecours fournis aux Bernois. Cette 
prétention excita une fédition ; les deux partit 
prirent les armes. Nicolas de Wenguen , avoyer , 
prévint le 'carnage , en fe plaçant devant la bou. 
che d'un canon pointé contre les bourgeois ré- 
formés. Ceux-ci plus foibles fe retirèrent de la 
ville : ils furent en partie remplacés par des émigrant 
catholiques des villes où la réforme étoit adoptée. 

Le gouvernement du canton de Soleure eft 
ariftocratique , vu que les citoyens feuls de la 
capitale , peuvent entrer dans les confeils de ré- 
gence & dans les charges publiques ; il tient de 
la démocratie civile, en ce que le corps de la 
bourgeoise a part aux élections , & confirme les 
confeillers. Le grand coufeil eft compofé de cent 
& un membres. Dans ce nombre eft aufli corn- 
pris le fénat du petit confeil , compofé de deux 
avoyers , d'un ancien & de deux jeunes confeil- 
lers, Altrath & Jungratb de chacune des on2e 
tribus ou abbayes; en tog; trente-cinq perfon- 
nes. Les foixante & fix membres reftans du grand 
confeil font de même pris à portion égale fur# 
chaque tribu. Les «familles nobles ne font point 
ici attachées à une tribu particulière. 

L'éle&ion des deux avoyers & du banneret , fe 
fait chaque année le jour de la St. Jean , par la 
Jbourgeoiûe affembléc dans l'églife des francifeains s 
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le en cas de vacance par mort , dans une aflemblée 
convoquée à l'extraorduiaire. Communément les 
avoyers confervent leur charge à vie , en alter- * 
nant dans les fondions de préiident des confeilr 
d'une année à l'autre -, cependant l'élecTion fe re- 
nouvelle chaque année. Dans la même folem- 
nité , les onze anciens confeiilers , après avoir 
été grabelés par les vingt-deux jeunes confeil. 
lers , font préfentés à la bourgeoifie , pour ètrt 
confirmes par fon fuffrage. Il en eft de même 
du tribun ( Gemçinmem > que les jeunes confeii- 
lers choifiifent dans leur propre corps annuelle- 
ment i c'eft le furveillant des loix conftitutic* 
jiales & déf§ privilèges du bourgeois 5 il eft cru 
eore chargé de l'infpedion fur les vivres , les 
marchés, les poids & mefures, &c. Tous les 
magiftrats dont l'élection ou la confirmation dé- 
pend du corps de la bourgeoifie , font affermen- 
tés publiquement. Chaque vacance parmi les an- 
ciens confeiilers eft remplacée par un des nou- 
veaux confeiilers , celui-ci par un membre du 
grand confeil ; dans toutes ces élections fuccef- 
Sves on s'attache à une même tribu. La charge 
du tréforier , lequel avec le banneret , eft pré- 
pofé à l'économie des revenus publics , eft la feule 
qui fe donne dans le grand confeil ; tous les au- 
tres emplois font à la difpofition du petit confeil : 
par une loi Nouvelle de 1764 l'ufage du ferutin a 
été adopte, 

Le fénat ou petit confeil eft juge civil & cri- 
minel en dernier reiTort. D'ailleurs les difFérens 
departemens de l'adminiftration publique , les 
reflbrts de juftice ou de police fubalternes , les 
commillions dans lefquelles. fe préparent les dé- 
libérations , étant diftribuées de la même maniè- 
re à-peu-près , que dans les autres gouverne- 
ment ariftocratiques , nous ne nous arrêterons pas 
a de plus grands détails. 
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v Tout le canton de Soleure , renfermé entre le 
•anton de* Berne, lecanton & Pcvèché de Bâle , 
eft diftribué en, onze bailliages', dont quatre font 
gouvernés par des membres du peti^confeil , les 
fept autres pair des membres du grand confeil, 
qui doivent refider dans les châteaux fur les 
lieux. Ces préfectures fe donnent pour fix ans. 
La feule ville du canton , après» la capitale, eft la 
petite ville d'Olten fur PAar. 

Les environs de Soleure & le pays qui borde 
la rivière de PAar , offrent un fol fertile en grains 
& en fruits de toute efpece 5 de même que les 
alentours de Dornach , au-deflus de Baie. Tout 
le refte à-peu-près du canton , forme un pays 
montueux , fitué dans le Jura ; les pâturages & 
les forêts en font la principale richene. Quelques 
fabriqués d'affez nouvelle date, promettent des 
fuccès. La population de tout ce canton eft ef- 
timee à quarante-cinq mille ames. La milice con- 
fifte dans un régiment de dragons & fix régimens 
d'infanterie. 

L'Etat de Solaire eft affocié à la co-régence 
des quatre, bailliages Suiffes j fur les confins du 
Milanès , il participe aufli avec les huit anciens 
•antons & celui de Fribourg , à la jurifdidtion 
criminelle dans la Thurgovie. Dans Tordre des 
treize cantons , Soleure eft l'onzième. 

C'eft à Soleure que réfide l'ambaffadeur de France 
auprès du corps helvétique. . 

SONCEBOZ, mairie confidérable de l'évècho 
de Bàle , dans la vallée de St. Imier. Elle mérite 
l'attention des curieux par la lîngularité de fa 
fituation, & par les productions de la nature. 
A fontaine Beaufond fe trouvent les bornes des 
diocefes de Befançon , Bâle & Laufanne , d'où 
vient qu'une grande partie des villages a deux 
t&oras très/diiferens l'un , de l'autre , comme Pery , 
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Èîiâerïch jFreinvillier , Fridifcbwarten y Wauffelin* ; 
Fuglijial ; Plagne , Flertfch , &c. 

SONDRIO , chef-lieu du terzero di 'mezza » ou 
de la partfe du milieu de la Valteline. Le bourg 
eft grand , agréablement fitué , bien bâti 5 il eft 
la rcfidcnce du landshauptmann & du vicaire que 
les Grifons établiifent fur toute la Valteline. Il 
y a aulîi un collège de chanoines & plufieurs 
couvons» . : 

Le Malcnfcerthal nourrit des .habitans robuftes 
& forts. • Ils s'occupent du bétail , & du com- 
merce dans les pays étrangers. Il y a un lac poif. 
fonneux ; on y trouve aulli du fer, de Târdoife,- 
&c. Ponte eft le plus beau bourg de la Valte- 
line , & un des plus grands. Il y a un collège de 
chanoines , & un autre de iéfuites. 

Le meilleur vin & le plus durable de la Valteli- 
ne , fc trouve dans la commune de Caftion. 

Tous ces endroits font du refloFt du terzero di 
mezzo t outre plulieurs autres moins remarquables. 

SPIETZ, petite ville de Suifle , dans je canton 
de Berne , fur le bord du lac de Thoun , chef- 
lieu d'une baronie de même nom , qui eft «rie des 
plus belles terres feigneuriales de laSuuTe, appar- 
tenante à la maifon d'Erlach. Cette ville eft fort 
jolie > elle a un château & de beaux jardins?. On 
voit dans Tcglife quelques tombeaux des feigneurs. 
à qui elle appartient. 

STiEFEN, bailliage du canton de-Zuric , gouver- 
né à tour par deux confeillers non tenus à .refi- 
dence. Guillaume & Hermann GefsJer , feigneurs 
de Gruningen , le vendirent au canton en 140$, 
qui en fît un bailliage depuis 14? o. L'églife , Les 
dix m es , &c. furent déjà légués en 940 au monafte» 
se de notre-dame des Hermites , par Herman duc 
cle Suabe , & Regulinde fon époufe. Le chef-lieu 
forme une de plus grandes paroitfes du canton j • 
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jvu qu'il y a près de quatre mille ames. On y trotté 
ve de tems.en tems des médailles romaines. A Oe- 
tiken il y a un grand magazin de bled. On remar- 
que auffi le Wannenbad , eau foufrée^ dont le* 
voifins fe fervent beaucoup. 

STANZ , ci-devant chef-lieu de tout le canton 
d'Underwalden , maintenant feulement de la par- 
tie de deifous la* foret. Le bourg eft grand , agréa- 
blement (ltué« & rempli de maifons bien bâties 
& d'édifices publics qui méritent d'être vus 4 
entr'autres l'églife paroiflïale , la maifon de villa' 
&c. Toute la contrée eft remarquable pour un 
Amateur de l'hiftoire Suifle. 

Il y a aufli un couvent de capucins fondé 
en if8* » par le colonel Melchior Lufll , un au- 
tre de religieufes de la 3e règle de l'ordre^ de St* 
François , fondé en ifai. 

STECKBOREN ou STECKBUREN, o« STECK- 
BORU , petite ville de SuûTe dans le Thourgaw 5 
au bord du lac de Confiance , à deux lieues au-» 
deifus de l'endroit où ce lac fe dégorge dans le 
Rhin. £ 

STEfrf , cette ville eft fous la protection & 
fous la fouverairieté limitée du canton du Zuric , 
'fltuée fur les bords du Rhin , c'eft pourquoi 
on lui donne le nom de Stem fur le Ririn , pour* 
la dtftinguer d'autres endroits du même nom. 
Elle eft aifez grande , agréablement fituée , bien 
bâtie , & garnie *Tun . ârfenal bien pourvu. Tout 
près de-là eft un château fort , nommé HohenJu 
lingen $ on y entretient une garde pour donner 
des fignaux dans les cas preferits. A l'endroit 
nommé auf Burg , on trouve des ruines d'uni 
fort que les Romains y avoient établi. Peut-être 
^toit-ce Ganoduruih. Burcard II duc d'Allemannie 
environna cette ville de foifés & de murs en' 
$66. Elle accrut beaucoup par la tranilation du* 
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couvent des bénédictins qui fe fit dans le XI 
fiecle de Hohentwiel à Stein. Les barons d'Al- 
tenklingen acquirent en 1267 cette ville. En 1359 
la moitié du château 8c de* la ville , & l'avoye- 
rie fur le couvent , furent vendus aux ducs 
d'Autriche , elle rentra cependant quelque tems 
après dans la famille des barons , & paâa en 
1433 dans la maifon de Khngenberg. En 1457, 
la ville de Stein & racheta tout-à-fait, 8c acquit 
le château 8c toutes les droitures de cette mai- 
fon , péages , haute 8c baffe jurifdi&ion , &c. Ce 
rachat fut confirmé par l'empereur Frédéric III 
& par Albert VI duc d'Autriche. En 1459 , cette 
ville conclut une allianceavec Zuric & Schaffhoufe. 
Se fentant trop foible pour fe foutenir feule 
dans fon état de liberté, elle fe mit en 1484 
fous la protection du canton du Zuric , en«ré- 
fervant tous fes droits & privilèges. En 
die embraflà la réforme. Elle acquit en 157'ï la 
feigneurie de Wagenhaufen ,* la vendit en if93, 
& Tacheta de nouveau en' 1596. Elle poflede auiîî 
le village de Hemishofen & la feigneurie de 
Ramfen. 

Son gouvernement qu T elle établit elle-même, 
«onfifte en deux bourguemaîtres , un petit & 
un grand confeil , outre plufieurs autres tribu- 
naux 8c emplois. Le chef de la juftice nbmrçé 
etvoyer > a été établi ci-devant par Pabbe à Sitôt 9 
8c Peft maintenant par le canton de Zuric , mais 
ehoifi d'entre les bourgeois de Stein. Les privi» 
léges de cette ville font très-confidérables , elle 
a le droit de glaive , elle juge fans appel , à 
moins qu'un étranger ne foit intérefle dans la 
caufe litigieufe , &c. Elle donne fon nom à un 
des chapitres du clergé de Zuric. 

Stein , l'abbaye de St. Georges à Stein 9 de 
i'ordre de St. Benoit» doit avo^r «té fondéq p ar 



S T E 

l'empereur Henri II qui outre des donations 
confidérables doit lui avoir donné le droit de 
choifir fon avoyer 9 & celui de battre mon- 
noie. On n'a cependant point de preuves qu'elle 
ait exercé ce dernier droit. Elle fut tranfportée 
de Honentwief à. Stein en. ioof. Le droit d'a- 
voyerie paffa entre les mains des barons de Ho- 
henklingen, & en 1498 dans celles du canton 
de Zuric, qui avoit déjà accordé en 146*?, le 
droit de bourgeoifie à cette abbaye. En i?2î , • 
elle fut fécularifée. ll y eut; beaucoup de diffi- 
cultés à ce fujet. Enfin le canton y établit un 
baillif pour régir les revenus dont la plus grande 
partie . eft deftinée à l'entretien des pafteurs , des 
- maîtres d'école , & pour les pauvres. . Une autre.- 
partie des revenus a été cédée à l!abbaye de. 
fetershaufen. Le. baillif eft changé de neuf eit 
neuf ans. Il n'a aucun droit fur la ville que 
celui de vendre ieul du vin, trois fois par an? 
chaque fois pendant quinze jours. 

STEINEGG i bailliage du canton de Zuric ; 
dans la Thurgovie , en Suiife , formé des feu 
gneuries de Steinegg & Stammheim. Le baillif ré-; 
fide à Steinegg , fa préfecture eft de 12 ans. Le 
canton acquit Steinegg en 1581 , & Stammheim ei* 
Ï464 par droit d'achat. Cette dernière feigne urie 
eft la plus confidérable par fa population , fon 
pifcduit & fes droitures. Le canton de Zuric 
y eft prefque fouverain, & il n'y a que les af- 
faires criminelles qui foient du reflort des* dix 
cantons régnans. L'églife de Stammheim eft très- 
ancienne. Charles, le Gros céda vers 884 le droit 
de collature à l'abbé de St. Gall. 

STEINHAUSEN, bailliage appartenant à la" 
Ville de Zug' en Suifle. Ce diftri<l a très-fou vent; 
changés de maître. La ville, l'acquit en partie par 
achat , en partie par . droit de conquête. H . y 

eut- 
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éut plufieurs traités conclus au fujet de cstî 
endroit , entr'autres celui qui règle les droits, 
des cantons de Zuric & de Zug. 

STEKBOREN , ville peuplée & marchande é 
iîtuée fur les bords du lac de Confiance , lbu- 
mife à févèque de Conltance comme abbé dé 
Rcichenau. La ville a plufieurs privilèges & uroi-» 
turës , & une magiftrature à elle , mais le bailli? 
de révêque préfide à fes alfcmblées. La julKce Se 
ce qui en dépend , eft adminiftrée par le même 
baillif nommé Jiadtantmmht. Elle donne fort nom* 
à un des chapitres du clergé de Zuric. 

SUISSE , la 9 lès géographes modernes défi- 
gnent par ce nom , tout le pays fitué entre les 
confins de l'Allemagne , de la France & de l'I- 
talie j occupé non-feulement par les Suiffes ou le§ 
treize cantons de la ligue , mais par divers au- 
très petits Etats alliés ou fujets de ces premiers 
Dans ce fens , on peut eftimer la plus grande 
étendue de la Suijfe , de Poricnt à l'occident , en- 
viron de quarante-cinq lieues géographiques , & 
de trente-quatre lieues du nord au midi. Ce 
pays , fitué entre le quarante-cinquième Se le • 
quarante-huitième degré de latitude, & le vingt- 
quatrième & vingt-huitième" de longitude > peu* 
être regardé , dans fa plus grande partie , commd 
la contrée la plus élevée de l'Europe , puifque 
les fleuves qui ont leurs fources dans lés Alpetf 
de la Suijfe , coulent dans des directions cotiw 
traites 5 jufques aux extrémités oppofées de l'Eu-» 
fope. 

Au premier coup-d'œil jette fur la carte de lat 
Suijfe , on y diftinguera trois parties , bien différen- 
tes par leur lite & par la nature du pays que cha* 
cune renferme. La partie orientale & méridional t- 
èfl: fituée dans lés hautes Alpes ; clîe occupe envi- 
ron les deux tiers de la Suijfe , & n'offre qu'un pays 
Partie IL P 
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montueux, coupé par des vallons, dont la largeur,* 
la profondeur & )a direction varient à l'infini. Les 
montngnes , qui , par des contours irréguliers , 
féparent ces vallons , préfentent une vafte chaîne 
de cimes , tantôt arrondies , tantôt couronnées de 
pointes d'une forme bifarre ; en s'élevant par degrés , 
elles vont enfin s'appuyer contre des maffes éton- 
nantes de rochers , éternellement chargés de nei- 
ges , & qui embraflent des glaciers immenfes. Dans 
toute cette contrée , la partie la plus bafle feule- 
ment des vallons , eft fufceptiblc de quelque cul- 
ture , les terrains élevés , les flancs les moins ra- 
pides & les hauteurs des monts , donnent des pâ- 
turages 5 le refte eft couvert de forêts , fouvent 
d'un accès très-difficile , jufques à ce point d'élé- 
vation , où la ftérilité des rocs & le voifinage des 
glaces permanentes , exclut toute production pro- 
pre à la nourriture des hommes & des animaux , 
& à la fin à celle même des plus petits végétaux, t 

l La partie occidentale de la Suijfe occupe un grand 
diftrict du Jura , autre chaîne de montagnes fépa- 
rée des Alpes & moins élevée , qui s'étend fur la 
frontière de la France , depuis les rives du Rhône 
au-defTous de Genève , jufqu'à celles du Rhin au- 
deffus de Bâle. Cette partie repréfente une fuccefc 
fion alternative de vallées & de hautes joux , les 
dernières né confervent ordinairement la neige 
dans les points les plus élevés , que jufques vers le 
commencement de Juin. Par fes productions , cette 
contrée reffemble beaucoup à la partie moyenne & 
inférieure des Alpes. 

c Entre ces deux chaînes des Alpes & du Jura ; 
s'étend depuis les bords du lac de Genève jufqu'au 
Rhône & au lac de Confiance , dans la direction du 
fud-oueft au nord*oueft, un pays ouvert & fer- 
tile, entrecoupé feulement de montagnes bafles, 
de collines & côteaux , baigné par des lacs , ar- 
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fofé par pîufîeurs rivières, dont quelques-unes 
font navigables , orné de prairies , de champs & de 
vignobles. 

On fe fera une idée de la pofîtion des Alpe* 
Suiifes & de la liatfon entre leurs différentes bran- 
ches i en fuivant fur la carte le cours des princi- 
paux fleuves qui en découlent. On verra les four- 
ces du Rhône j de l'Aar, de la Reufs, du Rhin* 
de PAdda * du Teflîn & de tant d'autres rivière» 
ou torrens qui fe jettent dans ces fleuves * fe for- 
mer dans un petit circuit de pays, & partir de- là 
comme d'un- foyer commun. Il eft naturel de pré- 
fumer que dans l'intérieur de ce cercle , doi- 
vent fe trouver les malles les plus élevées des 
Alpes. % 

Le St. Gothard & les monts qui Pavoifiiteht , 
forment lë centre de ce foyer -, c'eft à peu-près là 
que fercunûTent aujourd'hui les confins du Valais , 
du pays des Grifons & des cantons de Berne & 
d'Uri. Des glaciers de la Fourche , au midi du Su 
Gothard , nait le Rhône , il traverfe le Valais dans 
toute fa longueur de i'eft à l'oueft , & fe jette dans 

ie lac de Genève. Le vallon qu'il parcourt eft em- 
>rafle par deux grandes chaînes de hautes Afpes i. 
celle qui le borde au midi , fcpare la Suffi de la 
Savoye & joint les glaciers du Faucigny ; c'eft dana 
cette lifiere que fe trouvent le mont Simploh & ltf 
grand St. Bernard , qui offrent deux paflages fré* 
quentcs pour l'Italie. La chaîne feptentrionale fcpa* 
te le Valais du canton de Berne. 

C'eft dans les glaciers renfermés dans cette chaî-# 
rte , que l'Aar prend fa fource. Cette rivière dirigej 
fon cours au nord-oueft , pour joindre les lacs dd 
Brtenz & de Thoun. 

Au nord du St. Gothard eft îa fource de la Reufs, 
qui coule dans la direction du- midi au nord , ai» 
travers de toute la vallée d'Uri, & fe précipite dans 
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le lac des quatre ,Waldftactt ou quatre cantons 
forètiers. 

A quelque diftance au nord-eft fort 'la Lint; 
qui fe jette dans le lac de Zuric, après avoir 
arrofée le canton de' Glaris. * 

A i'eft du St. Gothard Te trouvent les diver- 
fes fources du Rhin; après avoir réuni leurs 
eaux dans le pays des Grifons , elles les ver- 
fent dans le lac de Confiance , en dirigeant leur . 
cours au nord. 

Enfin, au midi de la même montagne , le Tef- 
fin , une des principales branches du Pô , prend 
fon origine , & tombe dans le lac de Locarno. 

On trouve encore dans la Sttijfe feptentriona- 
le deux autres mafles ou foyers* des Alpes. De 
l'une , iituce dans le pays des Grifons, l'Inn , 
FAdda , la Maira & i'Albula , tirent leurs fources ; 
de ces petites rivières , la première tire au nord 
& fe jette dans le Danube j les deux fuivantes . 
coulent au fud-oueft dans le lac de Corne , & 
la dernière tend à l'oued & forme une des prin- 
cipales fources du Rhin. L'autre maife, placée, 
fur les frontières du canton d'Appenzell & du 
comté de Toggenbourg , forme une vafte mon- 
tagne ifolée , dont les pointes les plus élevées 
confervent toujours la neige & quelques glaces. 
Deux torrens , la Thour & la Sittel , en fortent , 
& fe réunifient pour tomber enfin dans le Rhin , 
au-deffous de Schaifhoufe. 

Tel efi en gros le fitc des hautes Alpes 
de la Stdjfe. Elles occupent une étendue d'en- 
viron foixante dix lieues, depuis la frontière de 
la Savoye , jufqu'à celle du Tyrolj de forte 
qu'avec les montagnes plus baffes , qui en ter- 
minent les contours , elles couvrent plus des deux 
tiers de ce pays. Diverfes chaînes les unifient 
avee les Alpes de la haute Allemagne & de l'Italie 
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fupcrieure , qui prolongent leurs rameaux jufques 
vers les bords feptentrionaux du golfe Adriati- 
que d'un côté , & à la mer Méditerranée de 
l'autre. Entre ces deux extrémités , Fenfcmblc 
des Alpes forme un feul & vafte amphithéâtre , 
qui , s'élevant par degrés depuis les plaines voi- 
fiues, fe termine enàn dans 

. m ces monts foiircillcux , 

Qui preffent les elifers & qui fendent les cieux ! 

» 

Plus ces monts s'élèvent, & plus leur hauteur 
furpaûe proportionnellement la largeur de leurs 
bafes. Les pointes les plus apparentes , appellées , 
cornes ( horn ) dans la Suijfe allemande ; dents ou 
aiguilles , dans la Siiijfe franqoife ou romande , 
pezi par les Lombards , femblent s'élancer dans 
la région pure de l'éther , celles qui fe trouvent 
placées fur les bords d'une grande chaîne , par 
leur élévation prodigieufe , par leur blancheur 
éblouûTante , ou par les teintes de pourpres & 
de rofe qu'elles réfléchirent dans un tems clair , 
au lever & au coucher du foleil , fe font ap- 
percevoir d'aufïï loin que la vue la plus longue 
peut porter j elles fe préfentent comme les plus 
anciens monumens de la terre , échappées aux ter- 
ribles révolutions de ce globe. 

C'eft aux pieds de ces monts blancs , revêtus 
& entourés de neige & de vive glace , que les 
principaux fleuves du pays prennent leurs four- 
ces , ou dans des petits lacs qui ne dégèlent qu'à 
rapproche de latcanicule ^ ou fous de vaftes gla- 
ciers. Tantôt cette neige éternelle eft convertie 
en glace , par l'effet alternatif du gel & du .dé- 
gel , & fe trouve accumulée fur la pente & dans 
}es flancs des plus hautes Alpes ; tantôt elle corn* 
ble les vallons qui les féparent , mêlée avec les 
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débris des rochers. Les couches de glaces onÇ 
fouvent une épanTeur & une étendue furprenante. 
Le glacier le plus profond que Ton connoiûe en 
Suiffe, eft celui du mont Avicula , au-deifus d'une 
des principales fources du Rhin , il forme une 
montagne ifolée de glace folide , entre différentes 
pointes plus élevées > on eftime fa plus grande 
hauteur perpendiculaire à paifé cent toifes. La 
vallée de glace la plus étendue , fe trouve le 
long de la frontière entre le canton de Berne 
& le Valais \ fa longueur , avec quelques inter^ 
ruptions , eft d'environ trente lieues. On con r 
anoît les noms de paifé trois cent de ces hautes 
cimes couvertes de neiges j les divers petits glaciers 
font innombrables. 

Quoiqu'il ne foit pas douteux que ces amas 
de glaces ont été formés & augmentés dans une 
longue fuccefïion de fiecles , & que des documens 
per tains prouvent qu'ils ont fait des progrès dans 
des tems peu éloignés du nôtre ; il n'eft pas 
moins fur que la nature a tracé une ligne , au- 
deflous de laquelle, fans des circonftances parti- 
culières , la neige & la glace fe fondent tous les 
étés ; cette ligne eft dans nos Alpes , environ à 
1500 toifes au-dcfTus de la mer. 

Souvent , loin au-defTous de ce point d'éléva r 
tion , on ne trouve encore aucune trace de vé- 
gétation j fou vent le roc , dépouillé de terre par 
les fontes & les éboulerriens , ne préfente fur les; 
bords des vallons que des précipices efFrayans 8ç 
des écueils inacceflibles. Ainfi le tableau II ma- 
jeftueux , à la première vue , dé*ces grandes py r 
ramides glacées , de ces abîmes profonds , par- 
femés de pointes brillantes parmi les débris des 
rochers bouleverfés , n'offre bientôt à l'œil ac- 
coutumé que le trifte afpedl d'un vafte défert,. 
où il n'apoerqoit d'êtres vivans que quelques 
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chamois effarouchés , ou des vautours qui pla- 
nent au-deflfus de cette horrible folitude % & mêlent 
leurs cris aigus au bruit fourd des torrens & des 
avalanches , fouvent ii fatales aux habitans des 
vallées. C'eft fur- tout vers la fin du jour , quand 
le denûer crépufcule tient les glaciers d'une pâ- 
leur mourante & qu'une nuit plus épaiife qu'aiL 
leurs , femble couvrir Phorifon relferré , ou dans 
des tems pluvieux , quand les nuages , prefles 
entre ces barrières glacées , descendent jufqucs 
fur les forêts fombres des vallons ; c'elfc alors 
qu'il faut être habitué à ce tableau , pour ne pas 
en recevoir des impreifions noires. Comme les 
vapeurs de ratmofpherc fc ralfembient facile- 
ment autour des fommités des Alpes , elles font 
le plus fouvent enveloppées d'épais nuages > il y 
tombe une quantité prodigieufe de neige, pen- 
dant la moitié de Tannée : fouvent en été , la 
grêle fe mêle aux pluies abondances dans ce , cli- 
mat , & dans les chaleurs , on voit prefque tous 
les foirs les éclairs & la foudre donner le fpec- 
tacle du choc terrible entre les élémens les plus 
oppofés. 

Tel eft en général l'état de la région fupé- 
rieure des Alpes. La région moyenne préfente 1. 
d'abord à-peu-près les mêmes phénomènes & les 
mêmes accidens > un long hyver , un printems 
tardif , des éboulemens de neiges enrayans , en 
été des tonnerres dont les vallons répètent les 
éclats. Cn y voit encore des rochers de cent 
toifes & plus d'élévation perpendiculaire , des 
torrens qui frappent avec bruit les écueils qu'ils- 
couvrent de leur écume , des traces d'anciens boule- 
verfemens des montagnes , &c. Mais ici les fommi-, 
tés commencent à oifrir à l'œil des buùTons & 
des forêts , par-tout où la pente eft -un peu adou- 
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de : gazon & couverts d'herbages précieux , qui 
founiùTetit à de nombreux troupeaux un pâturage 
- excellent. Ces baltes Alpes , dont il feroit trop 
Jong de détailler les divers rameaux , s'étendent 
fur environ la moitié de la SuhTe. 

Les arbres conifères tiennent ici la première 
place fur les hautes joux. Le melefe , larix , eft 
devenu affez rare ; l'arve , finafier ou puits cm- 
hra de Linné , plus rare encore. Le pin ne 
réuflit que dans des lieux plus bas j mais les 
diverfes cfpeces de fapins font le bois le plus 
abondant , depuis les fommets les plus élevés 
^ufqu'au pied des Alpes. Parmi les arbres à feuil- 
les , l'érable eft celui qui craint le moins le grand 
froid , le chène , le hêtre , l'ormeau & le tilleul 
fe fuccedent dans les lieux plus abrités. C'eft fur 
les fommités voifines des glaciers que le bota- 
•jùfté trouve les herbes rares , ces {impies précieux 
pour l'ufage de la médecine. 

Dans ces cantons , moitié fauvages , moitié 
cultivés , le peintre de la nature la furprèndra > 
^pour ainfî dire , dans fon attjelier , entourée des 
reftes. du cahos , au milieu d'une création ébau- 
chée & de formes majeftueufes , qui annoncent 
une main toute-puiifante. Il ne trouvera pas ail- 
leurs ces grands effets des ombres & de la lu- 
mière i ces deffeins hardis & fublimes, auxquels 
l'imagination feule ne fauroit atteindre : ici des 
rochers inacceiîibles & d'une hauteur effrayante , 
entrecoupés d'écueils bifarres ou de grottes ob- 
feures , paroiffent toucher la voûte des cieux ; 
leurs 'cimes en furplombant au-deffus d'un pro- 
fend abime , menacent de le couvrir de leurs 
xuines » couronnées de touffes épaiffes d'arbres 
courbés par la vétufté , elles jettent au loin leurs 
rimbres prolongées , & répandent une fraîcheur 
inaltérable. Là , des torrens s'élancent du feiq 
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des nues , fe difperfent dans Pair , ou . forment 
dans leur chute des cafcades varices 5 le foleil 
les fait briller des feux du diamant ou des cou- . 
leur* de l'arc-en-ciel ; leurs ondes raffemblées dans 
•les gouffres qu'elles ont crëufcs , s'en échappent 
avec une .nouvelle force , & blanchnîent de leur 
écume les marbres épars qui s'oppofent à leurs • 
cours. Ces beautés terribies font contraftées par 
la vue riante des montagnes & des coteaux ta- 
•'pines de diverfes nuances de verdure j la furface 
tranquille d'un beau lac répète leur image, & 
réfléchit par un beau jour l'azur du ciel le plus 
pur y au milieu d'un Nombre défert, un vallon 
occupé par une nombreuie colonie , p réfente le 
tableau d'une retraite paifible & de l'union li rare 
parmi les hommes : des glaciers dont la bafe 
eft hériifée de pointes brillantes , les flancs éblouiC 
■fans de neige , & les fommets élevés au-deifus 
des nuées , terminent le lointain par leurs formes 
majeftueufes. 

- Sans doute , les fortes impreffions données aux 
libres encore tendres par tous ces grands objets, 
& fortifiées par l'habitude d'une vie uniforme & 
•foli taire , font une des principales caufes de cet 
ennui qu'éprouvent les montagnards dansunféjour 
différent, & qui dégénère fi fouvent en langueur 
; mortelle. 

Nous avons déjà fait la remarque , qu'à me- 
fure que les monts s'abaufent , en s'éloignant du 
.centre des Alpes , leurs bafes s'élArgiffent com- 
parativement à leur hauteur perpendiculaire. Ces 
•montagnes baifes , dont la pente moins rapide 
otfre un terrain propre à la culture , & les val- 
ions qu'elles embraffent par divers contours , <, 
forment la région inférieure des Alpes. C'eft la 
feule partie habitée. Les bergers ne féjournent 
-*vcc leurs troupeaux ' dans les pâturages élevés 
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que pendant quatre ou cinq mois de l'été , Ter. 
ploitation des bois ne peut fe faire, dans les 
joux fupérieures , que pendant rhyyer , quand 
une neige abondante a comblé les finùofitéf du 
terrain & les profondeurs des rochers , alors les 
plantes font trainées au bords des précipices , 
& là , abandonnées à leur poids , elles gluTent 
avec la rapidité d'un trait dans des ravins revêtus 
de glace , fouvent d'une hauteur prodigieufe » 
jufqu'au fond des vallons. Toutes les productions 
de la région moyenne des Alpes , fe bornent à 
ces deux objets , d'ailleurs , la rigueur du climat 
& les circonftances locales, n'y permettent pas des 
habitations fixes. 

Les montagnes baûes , qui environnent de tout 
côté, dans une grande étendue de pays , la bafe 
des hautes Alpes & terminent , dans leurs diver- 
fes directions, les vaftes racines de ce tronc im- 
menfe , font formées ou par des rochers moins 
élevés & recouverts en partie d'une terre plus 
ou moins profonde , ou par des éboulemens ar- 
rivés pendant la longue révolution des fîecles , 
dans les grandes chaînes des Alpes. Il eft aifé 
d'appercevoir encore en beaucoup d'endroits , les 
brèches qu'ont laiflees ces grandes chûtes de terres , 
& fouvent au fond des vallons , on a découvert 
une grande profondeur , des reftes d'antiques 
forêts , couvertes par de pareils éboulemens. 
L'hiftoire moderne de la Suijfe nous fournit des 
dates de plufieurs accidens femblables , & en 
petit les exemples fe renouvellent tous les jours. 
•Quelquefois des vallons en font en partie com- 
blés , & les eaux, dont le cours eft arrêté, 
couvrent d'une marre profonde des lieux habités 
ou cultivés 5 ailleurs la terre écroulée s'étend au 
pied d'un mont en forme de glacis , jufques dans 
la vallée^ qu dans la plaine. C'eft ainfi qu'en if 84 
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dans le gouvernement d'Aigle , aujourd'hui du 
canton de Berne , une montagne entr'ouverte par 
un tremblement de terre , couvrit de fes ruines 
les villages de Corbieres & Ivorne. En 161 S 
une portion du mont Conto , fîtué dans le comte 
de Chiavenne , dépendant de la république des 
Grifons , après de longues pluies , fe précipita , 
au milieu de la nuit , fur le bourg de Pleurs , 
un des lieux le plus riche de la contrée, l'en- 
fevelit avec fes habitans , au nombre d'environ 
deux mille cinq cent perfonnes , & ne laifla fur 
la place qu'un lac entoure de débris des rochers. 
Un petit vallon dans le Valais éprouva un ac- 
cident fcmblable en 17 14. Chaque année la chute 
des rochers, minés par le temsï, des inondations 
caufées par une fonte fubite des neiges ou par 
des orages , des exploitons fouterraines ou des 
fccouiTes de la terre , qui , même dans cette con- 
trée élevée, ne font point rares, produifent quel- 
que changement , ou dans la forme extérieure de 
quelques montagnes , ou dans la difpofition locale 
des vallées. 

Quelle qu'ait été l'origine des montagnes & 
collines de cette partie de la Suijfe , leurs fommités 
font communément couvertes de forets , ce 
qui donne à ce pays , au premier coup d'œil , une 
apparence afTez (àuvage, pour faire douter de 
fa population réelle. Les côtes les mieux expofées 
au foleil , préfentent , fouvent dans une aflez gran- 
de élévation , des habitations entourées de clôtures 
& de quelques champs labourés : & ce n'eft pas un 
des moindres fujets de furprife pour des étrangers 
nés dans des pays ouverts , que de voir la charrue 
tracer des filions , dans un fol dur , fur un pen- 
chant où les bètes d'attelage ont peine à affurer 
leurs pas. Au pied de ces montagnes s'étendent . 



1 



336 S U I 

fur une pente plus douce , des prairies rafraîchies 
par des fources d'eau permanentes. 

Des vallées fîtuées entre les diverfes chaînes des 
Alpes , quelques - unes s'étendent depuis le pied 
des glaciers même , jufques dans la plaine : ce font 
comme les grandes veines , par lelquelles le dé- 
chargent les eaux des plus hautes Alpes. D'autres 
vallons , divifés en divers rameaux amènent dans 
les premiers les torrens ou ruûTeaux , dont la réu- 
nion forme les grandes rivières. Tous ces val- 
lons , dans leurs flnuofités , fuivent les contours 
des chaînes de rocs qui les reflerrcnt , communé- 
ment les vallées s'élargifTent en s'abaùTant ; cette 
règle cependant n'eft ni générale , ni uniforme. 
Il Arrive afTez fouvcnt , que des chaînes de monta- 
• gnes oppofées , en le rapprochant & s'éloignant 
alternativement, forment tantôt des gorges étroi- 
tes , au travers defquelles à peine les torrens trou- 
vent un pafTage ; tantôt des plaines agréables , 
couvertes d'habitations & de prairies. Cette fuc- 
ceilion de tableaux varies , ce contraire perpétuel 
de lieux fauvages & déferts avec des fonds peuplés 
& cultivés , rendent les voyages dans cette partie 
des AJpes fingulierement intérelTans. Ces vallons 
paroûTent d'autant plus riches , que la popula- 
tion d'un diltrict de montagnes , fouvent très- 
étendu , y eft concentrée par le befoin de fe rap- 
procher, des fecours réciproques &par le peu d'é- 
tendue des terres fufceptibles de culture. 

La température de l'air & les productions va- 
rient beaucoup d'une vallée à l'autre , fuivant les 
difTérens degrés de leur élévation , leur expofition 
diverfe au fud ou au nord , &c. fuivant les variétés 
du fol , la largeur plus ou moins grande d'un 
vallon , & la hauteur ou la pente des montagnes 
qui l'.entourent. U fe trouve dans les Alpes quel- 
ques vallées habitées, mais fi froides & fi relTer- 
• 
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rces qu'a peine un peu d'prgë & quelques fruit» 
d'arbres de mauvaife qualité , y parviennent à la 
maturité, & que pendant plufîeurs femaines, avant 
& après le folftice d'hyver , les rayons du foleil 
n'y peuvent pénétrer. Il en eft d'autres , où les 
récoltes lbnt aufîî hâtives que dans la plaine , où 
le raifin , la figue , la pêche , les fruits les plus 
fins réufmîent , où le grenadier en efpalier fou- 
tient les hyvers. Des climats aufll oppofés fe trou- 
vent fouvent à la diftance de quelques lieues l'un 
de l'autre. Mr. de Haller obferve , que fur la cime 
d'une montagne , on trouve des plantes qui croit 
feut en Laponie , & qu'au pied du même mont , 
il s'en offre qui font indigènes du cap de Bonne- 
Efpérance. 

Toutes les eaux de montagnes s'écoulant incef- 
famment par les vallons , on peut regarder ceux- 
ci , dans leur état a&uel , comme étant en grande 
partie l'ouvrage des torrens qui s'y jettent; les 
eaux les creufent par-tout ojf la pente ell rapide y 
elles les comblent dans les places où le courant eft 
rallénti. Très-fréquemment ces torrens , après s'ê- 
tre élevé un lit de graviers amoncelés , s'échap- 
pent dans le tems des grandes eaux , & couvrent 
de pierres les prairies. Les inondations . fubites , 
irréfiftibles , font le plus grand fléau de ces pays 
montueux ; fouvent un village entier en devient 
la victime $ des maifons font enterrées ou détrui- 
tes , & dans un jour , des terres , fertilifées par 
U,n labeur opiniâtre de plufieurs fiecles , font en- 
fevelies fous une couche de pierres , de fables & de 
limon. 

Dans les lieux où un terrain élevé , ou un banc 
de rochers s'oppolbit à l'écoulement des eaux, 
il s'eft formé des lacs > on en trouve jufqu'au 
pied des glaciers & entre les plus hautes cimes 
des Alpes,- leur ttendue varie dans la même pro. 
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portion que celte des .vallons ; le* lacs les plu§ 
grands font fitués dans le voifinage des plaine* 
ou d'un pays ouvert. Tous ces lacs à peu-près , 
le terminent à l'extrémité fupérieure , où les eaux 
y entrent , dans des marais formés par le dépôt 
des rivières ; de nouveaux dépôts les augmentent 4 
& Finduftrie les fertilife fucceilivement. Les lacs 
les plus élevés font entièrement glacés pendant une 
partie de l'année , & même , tous les lacs de la Suffi 
îbnt plus ou moins fujets à être pris par la glace 
dans les hyvers rigoureux. 

Tel eft le tableau topographique de la plus gran- 
de partie de la Suffi : une grande chaîne de rocs 
chargés de glaces & abfolument' ftériles , des joux 
couvertes de forêts , des montagnes plus baife» 
& des vallons plus ou moins cultivés. Cette par- î 
tie comprend le pays des Valaifans & des Gri- 
fons , avec les terres fujettes des SuilTes & de» 
Grifons fur les confins du Milanès , une partie 
des cantons de Fril^purg , Berne , Lucerne , le» 
cantons d'Undcrwalden , Uri , Schwitz , Gla- 
ris , Appenzell , & les terres de l'abbaye de 
St. Gall. 

Sur les confins de la Franche-Comté font fituc» 
les monts Jura , dont la Suffi occupe une partie. 
Leur direction , à peu-près parallèle à celle de» 
Alpes, va du fud-ouelt au nord-eft, depuis le 
Rhône , qui les fépare des montagnes de la Sa- 
voye, jufqu'au bord du Rhin au-delfus de Baie. 
Cette chaîne fe termine vers le Sundgau , dan» 
des collines qui vont toucher le pied des Vôges. 
Les monts du Jura différent des Alpes par plu- 
fieurs cir confiances. Dans celle-ci les rochers font 
a(Tez généralement d'une efpece fpateufe ou vitrU 
fiable j le grès & les cailloux s'y trouvent par-tout 
au pied des monts & dans les lits des torrens ; 
le g^ps & les marbres y font rares , ils ne fe trou- 
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vent guère que dans les Alpes de la Suffi méri- 
dionale. En échange la bafe du Jura eft à peu-près 
uniformément de pierres calcaires. Sur les fom- 
mets les plus élevés du Jura , tels que la Dole * 
le Suchet , le Chafieral , le Mondor , &c. On trou- 
ve des herbes vulnéraires & autres plantes alpines j 
mais ces fommets n'approchent au plus que de la 
hauteur moyenne des Alpes , & la neige y dik 
paroit entièrement dès la fin du printems. Les 
joux du Jura font moins couvertes de terres vé- 
gétales que les montagnes bafles des Alpes , dont 
le niveau eft le même ; les pâturages y font moin» 
abondans & la recrue des forêts plus lente. On 
trouve partout dans le Jura une grande variété , 
& dans quelques lieux une abondance finguîieref 
de pétrifications , de coquillages marins. Ces do-* 
cumens d'une ancienne révolution violente, efluyée 
par notre globe.; font infiniment plus rares dans 
les bafles Alpes ; on en trouve plus dans les Al- 
pes fupérieures , qui paroùTent avoif*une exifteri- 
ce antérieure à ces grandes époques de la terre. 
D'ailleurs, on apperçoit dans l'examen de l'inté. 
rieur des monts Jura , dans l'interruption violente 
des chaînes de rochers , dans le dérangement de 
leurs couches , tantôt brifées , tantôt verticales , 
fouvcnt voûtées , fuivant le contour des mon- 
tagnes , mille preuves en détail d'un boulever- 
fement général. Quoique dans les Alpes on ob- 
ferve auffi bien des traces d'un défordre acciden- 
tel , les effets n'en font ni auffi finguliers , ni fi 
manifeftes. 

La bafe des Alpes étant généralement d'un roc 
folide , les eaux glûTent fur leur furface, les four- 
ces font fréquentes fur toute leur pente j aucun 
vallon qui ne foit arrofé d'un ruifleau ou creufë 
par un torrent. Dans le Jura , au contraire , les 
lits des rocs étant brifés les neiges fondues & les 
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eaux de pluie , en bien des endroits, fe précipt-»' 
tent dans des crevafles ou puits naturels , & s'en- 
gouffrent dans les cavernes & réfervoirs intérieurs 
de la. montagne. L'induftrie humaine a cherché 
à fuppléer à cet inconvénient , en plaçant les mou- 
lins au fond de ces entonnoirs , dans une allez 
grande profondeur fous terre , pour profiter de 
la chute de l'eau > on trouve de ces rouages fou- 
terrains dans les vallées fupérieures du pays de 
Neuchâtel. NécefTairement cette conftruclion du 
fol rend les fources vives fort rares dans la par-* 
tie fupérieure du Jura , & force les habitans à re- 
courir aux citernes pour abreuver les beftiaux j 
reflburce même très-précaire dans des tems d'une 
longue fécherefle. Les eaux , raflembiées au fein 
des rochers , prennent leur iflue dans les vallées 
inférieures & au pied des monts , où elles for-* 
ment des fources très-abondantes ; on en compte 
un grand nombre , qui , à deux cent pas de leur 
origine , font aller les rouages de diverfes ufinesw 
Le lac de Joux , dont l'étendue en longueur eft 
d'environ deux lieues communes , n'a d'autre 
écoulement que par de pareils entoimoirs , dont 
les plus conlidérables ont été garnis de grilles 
de bois , pour prévenir les engorgemens. On 
attribue à ce lac y fitué dans une vallée élevée , 
les fources de PAubonne , de la Venoge & de 
l'Orbe, toutes abondantes dès leur origine. 

Au refte, cette difpofition particulière des cou- 
* ches des rocs , dans cette partie méridionale du 
Jura qu'occupent l'Etat de Berne & le comté de* 
Neuchâtel , n'eft plus remarquée dans la partie 
Septentrionale , qui s'étend dans l'évèché de Bâle , 
& dans les deux cantons de Bâle & de Soleure* 
On y voit , au contraire , par une autre fingula- 
rité remarquable , des montagnes fendues depuis 
leur fpmmet , pour donner ; un psuTage aux ri- 
vière» 
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vieres ou torrens. Ceft ainfi que la Sirs , dans la 
prévôté de Moutier-Grand-Val , traverfe des ro 
chers qui offrent à découvert la conftruclion in* 
térieure des montagnes \ les couches de rocs 
forment dans cet endroit des voûtes , élevées Tune 
fur l'autre , en fuivant le contour extérieur do 
la montagne. Nous paierions les bornes de cec 
article i ii nous entrions dans de plus grands 
détails fur les montagnes de la Suijfe » 11 nous 
manque une defeription complette des objets 
intéreifans que ce dittricl: de pays offre à ceux 
qui font une étude particulière de l'hiftoire na- 
turelle. 

Une troifieme portion de la Suijfe préfente iltt C . 
pays en général aflez ouvert , de petites plaines * 
entrecoupées par des lacs , des coteaux , des moit* 
tagnes d'une pente plus ou moins douce. Les 
confins de cette portion du pays font aflez . dé- 
terminés le long du pied du Jura , il eft plus 
difficile de les fixer dans le vcUinage de Alpes, 
où ils dépendent de la hauteur ou direction des 
collines & montagnes baffes , & des fmuofités 
de quelques grandes vallées , par lefquelles dé-» 
bouchent les principales rivières. 

Cette partie de la Suijfe en commençant pat ltf 
bord feptentrional du lac de Genève , comprend 
toute la partie occidentale des cantons de Berntf 
& de Fribourg * une portion du comté de Neu* 
châtel & du canton de Soleure, une partie du 
canton de Lucerne * le pays de Zug , la plus 
•grande partie du canton du Zuric, les baillia* 
ges libres , le comté de Baden & celui de Thur* 
govie , tous pays gouvernés à l'indivis par plu- 
fieurs cantons $ on peut y ajouter le canton de 
Schafflioufe , fitué en de-là du Rhin. C'eft deci* 
dément la partie la plus riche & la plus peuplée 
de la Suijfe : en particulier le pays de Vaud » 
Fartie IL Q. 
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fîtué entre le lac de Genève & les lacs de Neu£ 
«hâtel & de Morat , les bords de ces lacs & de 
ceux de Bienne , de Zug, de Zuric & de Conf- 
tance , l'Aargau depuis Aarberg jufques vers la 
jonction de la Reufs & de l'Aar , la plaine qui 
s'étend depuis Surfée dans le canton de Lucerne , 
jufqucs vers Zug & le Freyant, l'intérieur du 
pays de Zuric & la Thurgovie, toutes ces par- 
ties offrent en grand nombre des fîtes agréables , 
, des tableaux variés d'une bonne culture & d'une 
population florûTantc. Dans d'autres diftricls , les 
■collines ou montagnes bancs offrent encore un 
coup d'ccil aflez fauvage , par la quantité de bois 
noirs qui couvrent les fommets , cependant les 
fonds entre ces montagnes & collines , vus de 
près , donnent prefque toujours la furprife agréa» 
ble d'un terrain riche & bien cultivé. 

Une grande variété dans la nature du (bl , fait 
Teuflir dans cette étendue toutes les diverfes ef- 
peecs de grains. PiuMeurs diftricls de ce grand 
vallon font richement arrofés par de bonnes- 
eaux , dont on tire chaque jour un plus grand 
parti pour l'augmentation des fourrages. On cul- 
tive la vigne fur les coteaux les mieux expofés 
à l'orient & au midi , particulièrement fur les bords 
des lacs. 

Il fe trouve encore quelques petits di£ 
tricîs appartenans à la Suijfe, qui, fans être con* 
tigus à la partie dont nous parions actuellement , 
y ont rapport par la nature de leur climat & àt 
leur production : tels font les environs de la ville 
de -Baie $ les bords du Rhin au-delfus de foft 
embouchure dans le lac de Confiance , & quel- 
ques portions des pays fujets des SuûTes fur les 
confins du Milanès , vers les bords du lac de 
Lugano , du lac Maggior &. de celui de Côme. 

Cette efquûTe , tracée à vue de la carte de l» 



ûjfe * petit donner une idée générale de la Suijfe. 
La première obfervation qui le pré fente , & que 
nous avons déjà touchée , porte fur la grande 
variété du climat , que cette élévation graduelle 
dii terrain , depuis les vallées les plus balfes juC* 
qu'aux fommets des hautes Alpes , doit nécef- 
làirement occaliomier. Sans parler des lieux qucP 
les glaces couvrent perpétuellement , il fe trouve 
en Suijfe des terrains propres au pâturage , que 
la neige rie quitte que pendant un ou deux mois s 
il en efl d'autres , voifins des grands lacs *• où 
rarement , pendant Thy ver même * elle tient au- 
delà de quinze jours. Les termes oppofes de cette 
échelle de la température de Tair, fe trouvent- 
plus rapprochés & leur contraire plus frappant 
dans les lieux que les glaciers couvrent des vents 
du nord ; mais comme relativement à la plus'' 
grande partie de la Suijfe , cette haute chaîne des 
Alpes eit. fituée au levant & au midi , par Pin* 
terception du vent du fud, & paf la repulliou 
dé ceux du nord 8t nord-eft elle privé led 
contrées baiTes de la Suijfe de ce degré de cha* 
leur , dont jouiflent les provinces de l'Italie qui 
fe trouvent au même point d'élévation au pied des 
Alpes. 

Outre cette grande variété dans lé climat local 
de divers lieux de la Suijfe ; les dérangemens dans 
ïes faifons & les variations fubites du tems, y* 
font nécelfairement plus fenfibles que dans d'au- 
tres pays Htucs fous la même latitude. Deux ciiw 
conftances y contribuent : d'abord le pays eft uni 
des plus élevés de l'Europe , ce qui doit le ren- 
dre un des plus froids i &-^Tun autre côté , il 
confine aux pays méridionaux : de plus , la di- 
rection des Alpes du nord-eft au fud-oueft , fai» 
que la partie la plus fertile de la Suijfe & pltu 
fieurs des principales vallées font ouvertes à l'acK 
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tion des deu* vents oppofés qui régnent le ]5luf 
ibuvent dans nos contrées. Les vents d'eft & de 
nord-efl , qu'en Suijfe on appelle bife en partant 
près des glaciers , fe chargent de parties nitreufes , 
acquièrent un nouveau degré de froid , & portent 
lbuvent le gel & les frimats jufques dans les con- 
trées les plus baffes de la Suijje , vers la fin du 
printems & des le commencement de l'automne. 
Le nord-oueft , que dans la Stùjfe occidentale on 
Homme le joran , produit le même effet < tant que 
les neiges fubfiflent fur les Jbmmets du Jura* 
En échange , le fud-oueft , ou le vent propre- 
ment dit , foufflant des provinces méridionales 
& fe chargeant de i'air plus échauffé des plai- 
nes , porte fa tiédeur humide jufques dans les 
hautes Alpes , & y occafionne fouvent des fontes 
de neige au milieu de Phyver. 

Suivant la fucceffion des faifons la plus or- 
dinaire , les neiges difparoiffent entièrement dans 
les terres les plus baffes de la Suijfe , dès le mois 
de Février > elles quittent les montagnes baffes 
en Mars & Avril , & ainfi de fuite progressive- 
ment jufques en Juillet , où tombe la plus forte 
fonte des glaciers , de forte que îes torrens , dont 
les fources font au pied des baffes Alpes & du 
Jura', groflïffent dès le printems , au lieu que la 
crue des rivières qui fortent du fein même des 
Alpes , & des lacs dans lefquels ces rivières fe 
jettent n'arrive qu'après le folftice d'été. Cette 
progreflîon du dégel empêche une inondation trop 
îubite , & fournit conlfamment aux rivières une 
provifion d'eau fuffifante pour les rendre navi- 
gables. Tant qu'on ne s'ett pas fait par fes pro- 
pres yeux une idée des amas prodigieux de nei- 
ge & .de glace que renferment les hautes Alpes » 
on ne peut comprendre , que la fonte iente d'une 
partie feulement de ces glaces, par les chaleurs 
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de l'été , punTe non-feulement entretenir le cours 
de plulïeurs rivières confîdérables , mais les faire 
{bu vent déborder, &quc, par exemple , les eaux 
qui découlent dans le Rhône de quelques gla- 
ciers de la Suijfe & de la Savoye , occafîonnent 
une hauffe de dix pieds dans le lac de Genève , 
dont la furface peut être eltimée de près de trente 
lieues quarées j tandis que les plus longues pluies, 
& la fonte de la neige dans la plaine & dans 
les montagnes baffes , au printems , à peine pro- 
duifent dans ce vafte réiervoir une augmentation 
fenfible. 

Si dans les pays montueux les débordemens 
des rivières font plus dangereux , parce que les 
torrens , lorfqu'ils s'échappent de leurs lits , 
couvrent de gravier les pq|feiIions, ou entraînent 
la terre végétale , en échange , ces inondations 
ne font ni aufli étendues , ni d'une aufîî lon- 
gue durée , que dans les pays de plaine. En gé- 
nérai , comme les vapeurs de Patmofphere" fé raf. 
femblent autour des fommets des montagnes , 
plus le terrain s'élève & plus il reçoit des .eaux 
du ciel l'abondance des pluies & des rofées 
procure aux montagnes cette richelTe de fourrages , 
qui fait leur revenu principal. . 

Nous n'ofons pas entrer dans de plus grands 



veriïté des climats dans les diiférens lieux de la 
Suijfe > peu de pays fournirent autant de matières 
aux obfervations fur les météores & des phé- 
nomènes plus variés. Souvent, , par exemple t 
le même vent , qui enfilant une vallée des Alpes , 
en enlevé les brouillards & les vapeurs , va en- 
fuite les dépofer dans une vallée oppofée ; de 
forte que dans l'une il procure un air doux & 
ferein , & dans l'autre un tems froid & humide 5 
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pofée , produira dans les mêmes lieux l'effet con- 
traire i quelquefois une haute chaîne de monts 
fixera les limites entre le beau tems & une pluie 
ibutenue ; deux courants d'airs , déterminés par la 
4iredtion diverfe des vallées , prefleront vers l'angle 
4e leur contaft , les nuages qu'ils chalTent devant 
eux , & y produiront pendant plulîeurs jours, 
line pluie , pour ainfi dire , locale , tandis qu'à 
une petite diftance de-la, on jouit d'un çiel pur. 
On peut juger par-là, combien il doit être dit 
fteile d'établir des règles générales , qui puiffent 
fervir en diiférens lieux de la Sutffe ; pour an- 
noncer les variations du tems ; l'expérience a donné 
fur cet objet aux montagnards une fagacité fin- 
guliere , & qui leur tiï d'autant plus utile , que 
îes orages font plus ûrequens & d'ordinaire plus 
vioîens dans les montagnes , & que les bornes 
de l'horifon y permettent moins d'en découvrir 
J'approche. 

Tout pays , tel que la Suifs , qui renferme 
fies montagnes très-hautes , des vallées profondes, 
& des plaines , des exportions exceifivement froi- 
des Se d'autres fore tempérées , offrira toujours 
pu naturalilte une riche récolte en minéraux , fo£ 
files , plantes & infectes. On doit y trouver en- 
core une grande variété dans les efpeces des 
«nimaux & des oifeaux , ou habitués dans le pays , 
ou pafïagers. Les animaux carnaflîers difparoif- 
fent à mefure que la population & les défriche- 
mens s'étendent. Les ours firent dans un tems 
{rès-communs tn 0 SuiJfe , tant d'armoiries dont 
f et animal fait \e fujet , en offrent des documens. 
Aujourd'hui, les ours & les loups pâroiflent ra- 
rement dans les Alpes ; on ne leur donne pat, 
le tems de s'y multiplier , la profondeur des val- 
lées en facilite la pourfuite. Ils font plus com r 
£wns dans la partie méridionale du Jura , fur ty 
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frontière de la Savoye & de la France i fans doute 
parce que le payfan dans- ces Etats n'étant pas 
armé, comme en SuiJJe , on n'y fait pas la guerre 
à ces animaux avec le même avantage. La liberté 
de la chafTe , dont jouit le peuple même dans 
divers diftricls du pays , y rend encore le fauve 
tous les jours plus rare > on le iàcriôe iàns mé- 
nagement aux intérêts de la cultuqf. Il s'en in- 
troduit quelquefois fur la frontière deTAllemagne , 
où des princes le protègent pour le plaifir exclu- 
fif d'en faire de grandes chattes. Le chamois mê- 
me ne fe conferve qu'à la faveur des rochers inac- 
celRbles , qui lui fervent de retraite. Prcfque 
toutes les efpeces d'oifcaux connues en Europe » 
qui habitent les montagnes , les plaines , les ma- 
rais ou eaux douces , Te trouvent dans la Suijfe , 
les gtands vautours , les aigles , le tétras , la 
gelinote, la perdrix rouge, &c. vivent dans les 
Alpes. Les lacs , les rivières & les ruiifeaux 
qui abondent en Suijfe foumtroient une pèche 
abondante , fans l'abus qu'on en fait fouvent. 

Quant aux productions naturelles du foi , qui 
fervent directement à la nourriture & à l'aifance 
des habitans , il faut mettre au premier rang 
la richeffe des fourrages & des pâturages dans 
les montagnes. Non-feulement le produit des trou- 
peaux de vaches fait la nourriture d'une grande 
partie du peuple; mais les fromages , les bef- 
tiaux & les cuirs , font la plus grande branche 
de commerce & d'échange pour la SuiJJe. Elle 
fournit beaucoup de chevaux de traits aux na- 
tions voifines. Quoique la toilerie encore fane 
un objet d'exportation très-confidérable , il s'en 
faut beaucoup que le pays fournkTe toute la ma^ 
tiere première des toiles de lin & de chanvre qui 
ft fabriquent en Suijfe j & les cotons qui s'y 
filent & font mis en œuvre , & qui formçnt 

Q.4 
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un objet "tout au moins auffi confidérable, dok 
vent être mis uniquement fur le compte de l'irw 
dpftrie. 

Les bleds & les vins que produit une por- 
tion de la Suffi , ne fuififent pas à beaucoup près, 
aux befoins de tout le pays -, la partie qui en 
manque eft obligée de fe procurer ces denrées 
des pays vojfins. Les forêts qui occupent encore 
une fi grande étendue de terrain en Suijfe , four-. 
Biffent une branche d'exportation *, mais cette pro-, 
ductipn , fi précieufe pour la confommation in- 
térieure par la lenteur de fpn accroifTement & par. 
la difproportion entre fon volume & fon prix , 
ne fait jamais une richcife d'échange bien lu- 
cratif , fur-tout pour un pays éloigne des mers. 

Avec tout cela la Suijfe , à la faveur de la 
longue paix , d'une indépendance flatteufe ou d'un 
gouvernement modéré dont jouiflent fes peu- 
ples , peut , à r'aifon de la nature de fon fol , 
çtre regardée aujourd'hui comme un des pays de 
l'Europe les mieux cultivés. On y voit dans quel- 
ques diftrids des exemples frappans de l'activité 
opiniâtre & de l'intelligence des cultivateurs , & 
de l'aifance qui en eft le fruit. On fe plaint avec 
raifen , dans divers lieux de la Suijfe , du dé- 
faut de bras , pour pouffer le produit du foi à un 
plus haut degré de perfection s & il refte dans 
ce pays encore bien des terres à défricher ou à 
mettre en plus grande valeur. C'étoit donc un 
faux préjugé que cette population furabondante , 
attribuée autrefois £ la Suijfe ; l'empreflement de 
cette nation pour vendre fon fang aux prince* 
voifins , accrédita jadis cette opinion , que deç 
auteurs fages rie devroient plus répéter aujour- 
d'hui. . 

Nous finirons cet article , deîtiné à donner unç 
jdgç génçrale 4u pays , par une réflexion que le 
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fujet nous préfente naturellement. Tout pays 
inculte ne produit originairement qu'un nombre 
borne d'cfpeces d'arbres , d'arbuftes & de plan- 
tes, habituées au climat, le travail de l'homme 
corrige considérablement l'excès ou le vice du 
climat même , & le commerce entre les peuples 
étend prbdigieufement ce premier fond de.la pro- 
duction fpontance du fol. Un pays froid comme 
le nôtre , dans fon premier état fauvage , ne pou- 
vok produire que des forêts , des arbres aquati- 
ques > quelques arbuftes, bruyères & du pâtu- 
rage pour les animaux , toutes les efpecês de 
bleds , prefque tous les fruits des arbres & les 
plantes potagères , font pour nous des dons d'un 
fol & d'un climat étranger : cependant de quelle 
variété de plantes nos campagnes ne font-elles pas 
ornées aujourd'hui ? Dans des tems où l'igno- 
rance étouffoit encore la curiofitc & l'induftrie , 
où Poppreffion d l un gouvernement barbare en- 
chainoit le commerce & le repouffoit même > il 
a fallu une longue fuite de ficelés pour faire fuc- 
céder des récoltes aufli variées à la relfource pré- 
caire de la chaife , ou au feul produit des trou- 
peaux. Un objet bien intéreifant pour Phiftoire* 
îèroit de chercher à découvrir les traces de l'ac- 
crpùTement de la culture & la marche de l'indu£ 
trie depuis le premier état ifauvage d'une nation 
& fes premiers défrichemens jufqu'à l'époque d'une 
agriculture & d'un commerce floriflantj d'indi- 
quer les cirçonftances politiques , les époques de 
la çonftitution & les evénemens accidentels , qui 
ont hâté ou retardé les progrès de la nation. 
Le développement exael de cette partie préfen- 
teroit des leçons bien utiles à ceux qui gouver- 
nent , ils y verroient les longs & malheureux 
effets de l'ambition imprudente ou d'une oppre£ 
£on avide , & la néçeffité d'éclairer les peuples 
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& de les affranchir des entraves nuifibles , pour 
avancer vers ce haut degré de force & de félicité 
publique , qui doit être le but invariable de tout 
gouvernement. 

SUMISWALD , bailliage du canton de Berne 
en Suifle. Léopold , feigneur de Sumifwald , légua 
en I22f à Tordre teutonique fon château & fes 
revenus , à condition d'y entretenir un hôpital pour 
les pauvres & les pafTans , & de le faire deflervir 
par deux prêtres. L'évèque de Conftance confirma 
cette donation. Marquard de Bubenberg , corn- 
mandeur, procura à cette maifon , en 13 17 1« 
droit de Bourgeoifie à Berne. En 1528 les Ber- 
nois is'en emparèrent % mais ils le rendirent eh 
if 52 à Tordre, lequel le fit gouverner par un 
bourgeois de Berne , jufqu'à-ce qu'il le vendit au 
canton en 1698. 

SURPIERRE , en allemand Vberfieh\> bailliage 
du canton de Fribourg en Suifle , conquis en 
1536 fur la maifon de Savoye. Le baillif réfide 
au château de Sutpierre , lequel on prétend être du 
VI fiecle. 

SURSÉE , petite ville du canton de Lucerne 
joliment bâtie , fituée prefque fur lô bord du lac 
de Sempach. Elle eft afTex ancienne , & a eu les 
mêmes maîtres & le même fort que la ville de 
Sempach ; mais ce ne fut qu'en 141 Ç qu'elle fe 
rendit au canton , en confervant fes droits & pri- 
vilèges qui font affez confidérables. Elle a fon 
avoyer , un grand & un petit confeil , beaucoup 
de revenus j fa banlieue a le droit de glaive , &c. 
Les environs font très-fertiles & rians. Le clergé eft 
nombreux , & donne fon nom à un des chapitres de 
Tévêché de Confiance, 
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TTeGLIO ; en allemand Tell} commune fitpée en 
Valteline & attachée à aucun terziere. On croit 
que le bourg de ce nom a été connu des Romains, 
au moins y avoit-il des murs bien forts. Le 
podefta que les Grifbns y envoyent de deux en 
deux ans, réfide dans ce bourg; il y a aufli un 
-collège de chanoines. La commune eft partagée en 
$6 contrades , & a autant de confeillers. Elle 
a en outre un chancelier & deux doyens. A val 
Bevigio il y a une ufine de fer tres-renommée. 

TH AINGEN , bailliage du canton de SchafFhoufe 
enSuille, gouverné par un baillif qui n'cft pas tenu 
à réfidence. Le bourg & la feigneurie de ce nom a 
appartenu fuccelîivement à plulieurs familles no- 
bles. Le canton acquit une partie en 146 1 par les 
armes & Pautre avec Bar2heim en 1580 par achat. 
Le canton acheta la haute jurifdidhon en 1723 de 
la maifon d'Autriche , comme fouveraine du land- 
graviat de Nellenbourg. 

THIELE , rivière , village , château & ch^telle- 
nie de la principauté de Neuchàtel, dans le bas 
du pays, vis-à-vis de Cudrefin & de l'embouchure 
de la Broyé. La rivière eft navigable & poiûbn- 
neufe ; elle décharge le lac de Neuchàtel dans ce- 
lui de tienne. Pour l'ordinaire fon cours embellit 
la contrée > mais quelquefois auifi , négligemment 
pontenues dans leur lit , imparfaitement déduites 
du lac de Bienne , fes eaux fujettes à fe groffir , 
deviennent incommodes : l'on pafle cette rivière 
iui un grand pont couvert j où Ton pave, péage 
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à l'Etat de Neuchâtel. Le village de Thiele eft peu 
remarquable : le château Peft davantage 5 non pas 
à caufe de fon architecture ou de la force , à 
l'un & l'autre égard il eft médiocre ; mais à rai- 
fon de fa fituation riante , & du trifte parti que 
l'on en tire , de malheureux prifonniers étant par 
fois les feuîs habltans qu'on lui donne. Quant 
à la châteilenie c'eft la fe. des jurifdidtions du pays , 
& celle dont , à tout prendre , le fol eft le meil- 
leur. Il y croit du vin , du grain , du foin , des 
fruits & des légumes en abondance : il y a des 
marnes de bon .ufage , & des forêts de bon rap- 
port : le poilfon n'y manque pas non plus ; & le 
gibier y multiplie autant que la chofe eft pofE* 
ble , au milieu d'un peuple moins facile à fe fa- 
miliarifer avec les loix de la chafle , qu'avec le 
plaifir de porter* des armes. L'on compte dans 
cette jurifdiclion 17 à 1800 ames , & l'on y trouve 
deux fiches villages de paroiiTe , favoir , St. Blaife 
& Cornaux , avec plufieurs autres qui n'ont pas 
d'églife , tels que Haute - Rive , Marin , Efpagnier* 
Vavre , Thiele , Voing , la Malin & la Coudre. 
L'on y trouve auilï les bâtimens , bien placés & 
mal confervés , de l'ancienne abbaye de Fontaine 
André , & le grand étang appellé Loquiat , dont 
la profondeur eft immenfe , & la pèche fréquem- 
ment, confidérable. Il a été parlé à l'article St. 
Blaise , de la profpérité de ce village , de la di- 
ligenee , de l'intelligence, & du fuccès de fes habi. 
tans dans leurs travaux : or le même éloge pou- 
vant être fait de la châteilenie de Thiele en eni 
tier, l'on croit devoir à cet égard renvoyer à cet 
article. 

THIERSTEIN , bailliage du canton de Soleure, 
appartenant ci -devant aux comtes de ce nom, 
fi connu dans PHiftoire Suijfe. En 1463 ils l'hy* 
pothcqueren.t au canton., ils lui xederent. le cha- 
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teau en 1499 , & ce ne fut qu'après l'extinction 
de ces comtes que ce canton parvint à une poife£ 
/ion pleniere. Il y enyoya cependant des baillifs 
depuis 1499. Ceux - ci rcfîdent au château de 
Itlùerjiein. L'évèque de Bâle céda tous fes droits de 
fuzeraineté au canton en 1499. Le monaftere de 
fieinweii renonça auffi formellement à fes préten- 
tions en 1662. Ce monaftere eft fitué dans ce 
bailliage. Il a été fondé en I124 P ar ^ es comtes de 
Jinerjieht & a été.traniporté depuis à Mari» Stein » 
après avoir clTuyé difïerens revers. Le beau che- 
min par le PaûVang , qui fait une partie du Jura , 
mérite d'être vu , de même que le pont trè*- 
artiftement conftruit. A Buflerach , il y des eaux 
minérales qui charient du cuivre & du vitriol* 
A Erschweil , il y a des mines de fer & une ufï- 
ne. Klcdnlutzcl étoit un couvent de religieufes de 
Tordre de Citeaux , il a été changé en un chapitre 
de chanoines & incorporé en 1264 au chapitre de 
St. Léonard à Bâle. 

THORBERG , bailliage du canton de Berne en 
Suilfe. IL y avoit anciennement des barons de ce 
nom. Rodolphe I empereur accorda en 1283 à 
Ulric de Tlnrberg , les mêmes privilèges pour fon 
château qu'avoit la ville de Berne. Ce château fut 
démoli en 1386 par les Bernois , de même que 
celui de Coppigen. Pierre de Thorherg ayant fait 
fa paix avec les Bernois , fonda en 1 397 j â Thor- 
herg une chartreufe , lui légua fon château ruiné & 
fes terres à Coppigen , Krauchthal & Erfigen > lui 
procura le droit de bourgeoifie à Berne , & char- 
gea cette ville de Pavoyerie fur ce monaftere* 
Léopold duc d'Autriche céda à ce couvent fon 
droit de fuzeraineté, Berne l'exempta en 1399 
de tout impôt , & Soleure lui accorda le droit 
de bourgeoifie. Cette chartreufe devint très-riche. 
Elle a été fécularilee en 1528* Qn y entretient 
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maintenant quelques pauvres « on y aiftribue izT 
aumônes confidérables , & plufieurs pafteurs re- 
çoivent leur penfion fur les revenus de ce mo- 
naftere. Les bâtimens font neufs , & le ehâteau 
fur-tout eft beau. 

THOURGAW , ou tfnttrgau , pays de Suiffe ; 
qui fui vaut l'origine de fon nom, comprend toute 
cette étendue de pays qui eft aux deux côtés dç 
la rivière de Thour * & qui s'avance d'un côté ju£ 
qu'au Rhin , & de l'autre jufqu'au lac dé Conf. 
tance. Dans ce fens', il fait toute la partie orientais 
de la Suiife. Il comprend une partie du canton 
dé Zuric, celui d'Appenzell tout entier , les terres* 
de la république & de l'abbé de St. Gati , celle* 
de févèque de Conftance & celles des fept an- 
ciens cantons * mais dans l'ufage ordinaire j on 
entend par le Tbotirgaw les feules terres qui dé-* 
pendent de la fouveraineté commune des cantons. 
Dans ce dernier fens , le Thourgaw eft un grand 
bailliage , qui eft borné à l'orient en partie par le* 
lac de Conftance, & en parHe par la ville de ce 
nom & par les terres de fon évêque , au midi par 
les terres de l'abbé de St. Gall : & à l'occident par 
îe canton de Zuric. Ce bailliage eft le plué grand 
qu'il y ait dans toute la Suiife ; car il comprend 
quelques villes i plufieurs villages & plus de cin- 
quante paroiifes. 

Le gouvernement civil du Hjoïirgmv eft fous la 
fouveraineté des huit anciens cantons qui y en- 
voyerit tour-à-tour pour deux ans , un baillif , dont 
la réfîdence eft à Fravenfeld. À l'égard du gouver- 
nement fpirituel , les quatre principales villes fé 
choififTent elles-mêmes leurs pafteurs qui compo- 
fent enfemble un fynodê. Les catholiques qui font 
à-peu'près le tiers des habftans , dépendent de l'évê- 
que de Conftance. 

Thun ; ancien comté en SuhTe , maintenant ut> 
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bailliage confîdérable du canton de Berne. Elle 
appartenoit aux ducs de Zseringuen & échut en 
héritage à Werner comte de Kibourg. Berne ac- 

3uit vers 1323 des droits fur ce comté, il fut hypo- 
léqué de nouveau à cette ville en 1374» & 
cédé tout -à- fait en 1384. Le Baillif a le titre 
d'avoyer. 

La ville de Tbun a de beaux privilèges. Eli e 
eft gouvernée par fon propre magiftrat fous la 
préhdence du baillif. Il y a un banneret établi par 
la ville , un petit confeil dont les membres font élus 
par le petit confeil à Berne , & un grand confeil. Ses 
revenus font coniidérables. 

A Amfoldingen , il y avoit un collège de cha- 
noines à l'honneur de St. Maurice, fondé à ce qu'on 
dit , en 933 , par Berthe reine de Bourgogne , 8£ 
doté par la nobleue des environs. Les nobles de 
Straetlinguen , d'Ufpunnjm , de Vîedenfchweil 
& les comtes de Kibourg %n furent fucceffi- 
vement les avoyers. En 14g f il fut incorporé 
au collège de chanoines établi à Berne : les ju~ 
rifdicïions furent attachées au bailliage de Thwi 
en 1488. 

Dans les environs de Steffisbourg , fe trou- 
vent les bains de Schneitweyer , dont les 
eaux font lumineufes. On les fréquentait beau- 
coup il y a quelque tems , maintenant ils font 
négligés. 

Ce bailliage donne fon nom à une des claf. 
fes du clergé allemand du canton , elle eft fort 
étendue & comprend un grand nombre de pa* 
rouTes. 

Thun , lac de, il a fon nom de la ville dont 
nous venons de parler. Sa longueur eft de cinq 
lieues , fur une de largeur. Il eft environné des 
deux côtés d'une chaîne de montagnes , dons 
une partie eft propre au pâturage > d'autres 
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font couvertes de vignes qui produifent un virï 
aflèz mauvais. Cette lituation en rend les abord» 
difficiles s heureufement que les tempêtes y fone 
très-rares. La profondeur du lac doit être con- 
fidérable. Ce hc eft riche en différentes efpcces 
d'exccllens poiflbns , truites * brochet* , &c. Une 
efpece de poiflon nommée alboek , albqta , y étoit 
très-commune avant qu'on eût conduit la Kander 
dans ce lac , mais depuis ce tenls-là elle a fort 
diminué. 

Sur le bord de ce lac eft la fameufe caverne de 
S. Béat , remplie de ftalaclites & d'autres incrufl 
tations. On a trouvé des indices de mercure prèa 
du lac. 

TIRANO , chef-lieu du Terzero M [opta où 
partie d'en - haut de la Valteline. Il eft grand* 
peuplé, bien bâti, 8c j. du commerce. Le po-^ 
defta de Tirano y u faftëfidence. Louis , duc de 
Milan , Penvironna*de murs & y bâtit un châ- 
teau en 1487. Les François s'en emparèrent eit 
1499 & le gardèrent jufqu'en if 12 , alors le 
château & les murs furent rafés. Pour le poli-» 
tique & i'hiftorique, v. Valteline. Il y a uii 
collège de chanoines & d'autres couvens. Tout 
près dé-là eft ' la fameufe églife alla Madonna 4 
objet de pélérinage très-fréquenté. En Iï96ils'eft 
tenu à Tiranoune difpute de religion dont les ades 
ont été imprimés. 

Tirano , gourvernement dans la Valteline # 
de la dépendance des Grifons. Il eft partagé en 
deux archiprètres , qui comprennent onze çonv 
munautés ; le chef-lieu lui donne fon nom. 

TITTLISPERG, une des plus hautes mon- 
tagnes de la Suifle, & peut-être la plus haute* 
Elle eft dans la feigneurie d'Engelberg, dans le 
canton d'Under^alden. L'on prétend qu'il fuit 
6 heures pour monter de la vallée d'Engelberg 

jufviU'iiUX 
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jufqu'aux pieds des glaces, qu'il -y aufoit encore 
deux lieues à monter iur des glaces continuelles. 
Il n'eft pas probable qu'aucun homme ait pu at- 
teindre la cime de ce coloife de glaces. 

TOBEL , commanderie de l'ordre de Malthe * 
dans la Thurgovie en SuiiTe , fondée en 122g 
par Diethelm comte de Toggenbourg, pour ex- 
pier le crime d'avoir aflaûiné fon propre frère 
Frédéric. Les comtes de Toggenbourg defceri- 
dans du fondateur l'enrichirent beaucoup, te 
commandeur a plufieurs privilèges , que les au- 
tres feigneuries n'ont pas> comme celui de gar- 
der pour lui feul toutes les amendes qui ne fur- 
. panent pas 12 livres de France , au lieu que les 
autres îbigneuries font obligées de les partager 
toutes avec le baillif de la Thurgovie. 
. TOGGENBOURG , comte de la SuiiTe , dé- 
pendant de l'abbaye de St. Gall. C'eft un pays 
étroit entre de hautes montagnes , & qui a voit 
autrefois des feigneurs particuliers avec un titre 
de comte. Le dernier , nommé Frédéric , accorda 
par grandeur d'ame à fes fujets , aU commence- 
ment du quinzième fiecle de il grands privilè- 
ges , qu'il les rendit en quelque manière peuple 
libre. 

Le Toggenbourg eft confidéré dans la SuiiTe 
comme un territoire important par Ta fituation * 
fes voilins & le peuple qui l'habite. Il eft Téparé* 
au nord du canton d'Appenzell par de hautes 
montagnes prcTque inacccilibles ; à l'orient & au 
couchant, par les terres du canton de Zuric. Il 
peut avoir çn longueur cinq milles d'Allemagne, 
ou dix lieues de chemin , & moitié en largeur. 
On diftingue le pays en province Tupérieure & 
province inférieure , & chaque province eft di- 
vifée eu divers diftricls. Les habitans font catho- 
liques romains & reformés , & font enfemblé en- 
Partie IL R, 
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viron neuf mille hommes , dont les deux tiers 
font proteilans. 

;-• Les deux religions font réunies par un fer- 
ment folemnel , que tous les Toggenbourgeois 
font tenus de faire , favqir de conferver enfem- 
ble une concorde mutuelle. Ce ferment précède 
même celui par lequel ils jurent le traité d'al- 
liance & de combourgebifie avec les cantons de 
Schwitz & de Glaris , alliance qui dure depuis 
1440. Le territoire du pays abonde en grains , en 
prairies & en pâturages. 

Le gouvernement eft compofé de membres en 
partie proteftans & en partie catholiques , tirés 
des communautés de chaque religion. Dans les 
endroits où fe fait l'exercice des deux religions , 
les réformés & les catholiques élifent conjointe- 
ment les membres de leur grand - confeil , fans 
avoir égard à l'alliance ou à la parenté. Ce grand 
confeil eft le confervateur de la liberté publique. 
Dans les affaires de conféquence , il convoque? 
Palfemblée générale du peuple qui en décide lùu- 
verainement. Dans les petits confeils qui font 
chargés d'examiner les affaires criminelles & les 
caufes de peu d'importance, le grand-confeil en 
nomme, les membres , & les tire également de 
chaque religion. Dans les juftices inférieures du 
pays , il y a quelques communautés qui ont le 
droit d'élirevleur amman. Dans d'autres , l'abbé 
de St. Gall nomme deux des chefs , & les ha- 
bitans choifiifent les autres. Enfin les Toggen- 
bourgeois ont un gouvernement des plus fages 
& des mieux entendus pour leur bien- être. 

TOESS , bailliage du canton de Zuric , en- 
clavé dans celui de Kibourg. Il prend fon nom 
de la Tœfs , qui fort du Toggenboyrg , parcourt 
mie partie du canton & fe jette dans le Rhin 
près de Tœifriederen. C'eft un torrent très-daa* 
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gereux & qui fait fbuvent les f>luS grands rava- 
ges. Anciennement il y avoit à Tœfs une mai* 
fon de religieufes , fondée par Euphemie de Her- 
ten. Henri I évèqiic de Conftance permit en 
1333 j qu'on changeât cette maifon en un cou- 
vent de Tordre de St. Dominique. Ces comtes 
de Kibourg & toute la noblcfle des environs la 
dotèrent à l'envi. Agnès , reine d'Hongrie fille 
d'Albert I y demeura long-tems. Cette mèmê 
reine obligea ïiufîi £i belie-Elle Elifabeth , fille 
d'André III roi d'Hongrie , à y prendre le voile* 
Elle céda aulïx à ce couvent la plus grande partie 
des terres qui appartenoient aux aflalfins d' Albert 

I fon père , & fur-tout celles des barons do 
Wart. Ce couvent de religieuiès parvint à des 
richeifes très-confidérables. Peu à peu la corrup- 
tion s'y glifla j & les fœurs fc livrèrent à de 
grands défordres. A la réforme * les religieufest 
furent congédiées & dotées. Le couvent fut change 
ën un bailliage * & les revenus en grande partie 
deftincs à l'entretien de plufieurs pafteurs s & 
à ailifter les pauvres des environs. Le baillif y 
réfîdej la durée de fa direction eft de flx ansJ 

II y a auflt un pont fur la Tœfs , établi ert 134g 
par la ville de Winterthur, qui eft aufli char-» 
gée de l'entretenir. Près de cet endroit les Zu-* 
ricois perdirent en 1392 une grande bataille coït* 
tare Albert duc d'Autriche. 

TRACHSELWALD , bailliage du canton de 
Berne en Suûîe , il elt d'une tr-cs-grande étendue* 
Le château de ce nom , avec une partie du bail» 
. liage , appartenoit à des nobles du même nom t 
qui eurent déjà au XIII liecle le droit de bour*- 
geoifie à Berne. Il pana enfuite dans la famille 
de Rûtti, & dans celle de Sumilwald. Les Ber- 
nois s'en emparèrent en 13835 mais ils le ren« 
dirent à titre de fief & permirent même de pou- 
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voir le vendre à Tordre teutonique , ce qui Te 
fit en 1398. Celui-ci , le vendit au canton de 
Berne en 1408 > lequel y. ajouta Hutweil en 
1410, quoique déjà achète en 1384 : ErifVeil 
en 1504, Tichangnau en 1420, &c. le tout à 
titre d'achat , & en fit un bailliage. La pro- 
vince eft très-fertile , fur-tout en pâturages. Il y 
a un grand commerce en chevaux & en bétail. 
On s'occupe même beaucoup de fabriques , fur- 
tout de toiles de chanvre & de lin , dont il fe 
fait une quantité extraordinaire , & d'une grande 
finefie. Au Trubfchachcn il y a la fabrique re- 
nommée des Ienne , qui travaille fur-tout en ru- 
tans &c. 

Trachselwald , eft le chef-lieu & la réfi- 
dence du baillif. Hutweii eft une petite ville fur 
les frontières du canton de Lucerne , appartenant 
fucceflivement aux comtes de Kibourg & à la 
rnaÛon d'Autriche. Cette ville a des privilèges 
aflez jolis , un avoyer & un confeii , qui dépend 
du baillif, il y â un grand paiTage de marchait- 
difes , & une foire de bétail très-confidérable. 
C'eft ici que les payfans révoltés des cantons 
de Berne , Lucerne , Bâle & Soleure , jurèrent en 
I6*f3 leur alliance. Langnau , village très-confi- 
dérable & beau , fameux par le féjour qu'y fait 
cet illuftre empyrique Michel Schuppach , hom- 
me unique dans fon genre , qui avec la plus 
crafTe ignorance fait les cures les plus étonnan- 
tes , & qui joint à cette faculté , un définté- 
•reiTement très- rare , & une charité fans bornes 
envers les pauvres. Il y a aufiî à Langnau plu- 
fieurs foires très - confidérables , fur - tout en 
5 chevaux. A Trub , il y avoit un monaftere de 
l'ordre de St. Benoit , fondé en 1139, parThu- 
•ring de Brandis, qui lui accorda entr'autres le 
droit de glaive. Conrad. III empereur , coruuma 
• »< . • 
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cette donation. Berne le reçut dans fbn • droit dé 
bourgeoise en J2$6 & acquit en 1447 le droit 
d'avoyerie fur lui , de ceux de Brandis. Il fut 
fécularifé en I f 29 , & les revenus attachés au 
bailliage de Trachfeltvald , les domaines & les 
bàtiracns ont été vendus. Au Tfchangnau il y 
a une fabrique de verre > peu coniidérable à la 
vérité. 

TRAVERS j grande terre feigneuriale de la 
principauté de Neuchâtel , aux confins de la Fran- 
che-Comté & du bailliage de Grandfon , & fé- 
parant la mairie de Rochefort de celle de la 
Brevine 1 & de la chàtellenie du Val-Travers. La 
rivière de Reufe qui en baigne la partie méridio- 
nale , la quitte dans les précipices du dangereux 
paflage de la Ciufette. Enviiàgé comme jurifdic- 
tion, Travers eft une mairie de laquelle reflbr- 
tiffent 18 à 1900 ames > & envifagé comme terre 
proprement dite , c'eft un amas de montagnes & 
de vallons , dont le fol eft moins fertile en grains 
& en foins , qu'en pâturages & en bois. En 172 1 l'on 
y découvrit une mine d'afphalte alfez riche : la 
matière en fut d'abord mife en œuvre avec iiic- 
ces , & on l'employa même dans les jardins de 
Verlailles , pour le ciment de divers baffins : 
dès- lors , & on ne fait trop pourquoi , l'exploi- 
tation en a été abandonnée > & tout le parti 
que l'on tire actuellement de ce bienfait de la 
nature , fe réduit à l'opinion vulgaire où l'on 
eft , que les exhalaifons de cette mine donnent 
aux habitans du quartier la gaieté particulière 
qui femble les diftmguer de leurs voifîns. Il y 
a dans cette mairie trois villages , favoir , Tra- 
vers , Rofieres 9 & Noir aiguë ; & il y a divers ha- 
meaux , tels que la châtaigne & la Chaux +dit 
Cachot, avec quantité- de maifons écartées. Le 
village 4e Travers eft conlidérable ; il s'étend en 

*3 
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longueur au nord de la Reufe , &il eft fort petw 
pic : c'eft d'ailleurs dans fon enceinte qu'eft placé 
le château des feigneurs du lieu , lefquels exik 
tent des Tannée 141 3 , & ont l'honneur de par- 
tager leurs titres & leurs droits avec le fouverain 
du pays j car c'eft en leur nom , tout comme au 
• $ en , que la juftice s'adminiftrc dans l'endroit , & 
que les redevances des fujets font perçues. Ces 
feigneurs , qui , depuis un tems , font de la fa- 
mille noble de Saiidoz , ont eu pour ancêtres ma- 
ternels des barons de Bonftetten & des bâtards 
lie la maifon de Neuchatel. Grâces à l'hcureufe 
conftitution de la principauté en général , dont 
3a douceur influe jufques fur les droits même 
des fiefs qui en relèvent, les fujets de Travers 
n'ont à gémir fous le poids d'aucune impofition 
t xceflive ni d'aucune autorité arbitraire j les taxes 
qu'ils payent font fixées & modiques , & les tra- 
vaux auxquels ils" font aflervis font légers & con- 
venus : ils fe livrent fans obftacles à l'exercice des 
arts & métiers , & ils fe vouent fans gène , foit 
au négoce , foit à la vie champêtre , foit à tel genre 
4'o£cupation que leur fortune , leur inclination , 
©u leur capacité peuvent comporter : l'induftrie & 
l'activité ne leur manquent pas plus qu'au refte 
des Neuchâtelois , s'il eft quelques branches de 
travail , auxquelles le commun o^entr'eux paroif- 
fe fe porter par préférence , c'eft aux ouvrages en 
j>ois , en fer & en dentelles au fufeau. 

TROGEN , chef-lieu du canton d'Appenzell en 
SuûTe , 4e la religion réformée ou au/fer roden. Il 
eft petit , mais bien bâti. La maifon de ville , le 
confeiU la juftice , la caifle de l'Etat , les archives , 
î'arfenal , le magafin de poudre , l'hôpital s'y trou- 
vent réunis. Il eft aufll à tour la place d'aflemblée 
fie cette partie du canton , êk du fynode du clergé. 
Ge Wioien étoiç ç^evant. le plus grand de tpi*$ , 
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«tr ileft maintenant partagé en 8 autres Rhoden. 
Il appartenoit à l'empire. L'abbaye de St. Gall 
l'acquit par donation & par achat, mais il s'eft libère 
comme on peut le voir à l'article Appenzell. Il y 
a plufieurs eaux minérales. C'eft auflî dans cette 
paroifle qu'a commencé la fabrique de toiles fi re- 
nommée de nos jours & fi bien cultivée par tout 
ce pays. George Schlepfer l'introduifit en iffi. 
Elle eft foumife à des règles propres à foutenir 
Ton crédit 
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VaL-AVERSA, jurifdiérion du pays des Grt- 
fons , dans la ligue de la maifon- Dieu l'une 
des dépendances de la communauté de Stallen. 
Cette vallée eft fituée au pied du mont Septimer , 
£ans un lieu rude & fauvage. On y compte fept 
paroifles. Les habitans ont eu des feigneurs par- 
ticuliers , vafTaux de l'évèque de Coire , mais ils 
ont acheté leur liberté depuis long-tems 5 & c'eft 
une acquifition qu'on ne peut trop payer. 

VAL DE BAGNES , grande chàtellenie dans 
le bas Vallais , appartenant à l'abbaye de St. Mau- 
rice. Il y avoit une prévôté , qu'Amé III comte 
de Savoye incorpora en 1 143 à la dite abbaye * 
Amé IV lui légua toute la vallée. Le village de 
Bagnes , qui donna le nom à la] vallée , a été en- 
glouti par les eaux en If4f. On exploitait an, 
ciennement des mines d'argent dans pes con- 
trées. 

VALLAIS , le, en allemand LwJfchaft Wallis , 
Wallifer -Land 9 petite république indépendante, 
fituée dans la partie méridionale de la Suifle , & 
alliée du corps helvétique. C'eft un vallon d'en- 
viron trente fix lieues d'étendue dans fa longueur 
4e l'eft à l'pueft , fa plus grande largeur eft de 
huit à dix lieues -, il fe rétrécit confidcrablement 
£ mefure qu'il s'élève vers les hautes Alpes. Le 
Rhône prend fa fource vers l'origine du vallon, 
j& le traverfe dans toute fa longueur, avant que 
(le fe jetter dans le lac de Genève. La fource de 
çç fleuve eft lous un glacier , au pied d'une hau- 
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te montagne nommée Fourche, en latin mons Furca 9 
qui fait une branche de la grande mafie des Al- 
pes , & touche au St. Gothard. Depuis ce point 
de réunion , deux chaînes de glaciers & de hautes 
montagnes, embraffent le pays de Vallais & le 
limitent par leurs contours. La chaîne méridio- 
nale le fépare de la Savoye & du Piémont j elle 
aboutit aux vaftes glaciers du Fauflîgny. La chaîne 
feptentrionale fixe les limites entre le Vallais & 
le canton de Berne. Les diverfes (inuofités de cette 
double chaîne forment plufieurs petites vallées, 
dans lefquelles Te déchargent plufieurs torrens 
qui fe jettent dans le Rhône. L'intérieur de ces 
hautes Alpes prélente des murs de roches d'une 
hauteur prodigieufe & fouvent inacceflibles > en- 
trecoupés par des rivières d'une profondeur pro- 
portionnée ; au - deflus de cette bafe de rocs , 
fe trouvent dans diverfes places de grands amas 
de glaces éternelles , impénétrables aux rayons 
du foleil , au - deffus defqueîs s'élèvent les fom- 
mets des Alpes , toujours couverts de neige. Cette 
barrière élevée par la nature, ne laiife qu'un pe- 
tit nombre de paûages de communication entre 
le Vallais & les pays limitrophes. Du côté du 
Piémont le paffage du grand St. Bernard & du 
Simplon font les plus faciles & les plus fréquen- 
tes ; le dernier conduit du haut Vallais à Domo 
d'Ofcella , & le premier du bas Vallais à la cité 
d'Aofte. A peine dans le fort de l'été trouve-t-on 
deux autres paûages dans les gorges de ces Alpes , 
où un mulet pût marcher , & quelques fentiers 
auiïï pénibles que dangereux , dans lefquels ne 
fe halkrdent que des chafTeurs ou des contre- 
bandiers. Le pas de Kanderfteg conduit de la 
vallée de Froutigen du canton de Berne aux 
\ bains chauds d'Oùechc ou Leuk en Vallais j la 
defeente de ce dernier côté eft rapide & le che- 
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min taillé en grande partie dans le roc. Au fond 
du Voilais la Fourche préfente un paflàge dans 
la vallée d v Ourferen , du canton d'Uri , & dans' 
la Lombardie par la communication avec le St. 
Gothard. De tous ces paflages celui du grand 
St. Bernard eft le plus fréquenté. Un couvent 
de chanoines réguliers de Tordre de St. Au- 
guftin , fondé par "St. Bernard de Menthon , 
d'où la montagne a confervé ion nom , & 
fjtué dans la partie la plus élevée de cette 
route , fert en même tems d'hofpice pour 
les voyageurs & leur fournit des fecours & 
une retraite dans les furprifes des orages ou 
des neiges. 

Cette grande variété de fîtes , de climats on 
de température locale , & de productions naturel- 
les , qu'on obferve en général dans la SuuTe, 
s'offre plus particulièrement encore & dans un 
efpace plus refferré , dans le Valtais. Il préfente 
aux regards du voyageur une fucceflion auffi 
rapide que variée de tableaux & de points de 
vue j tantôt les fommets glacés des hautes Alpes 
rétonnent par leur élévation , en fe montrant der- 
rière des rochers d'une hauteur effrayante 8c 
couronnés de pointes bizarres , tantôt cette dé- 
coration magique difparoit derrière un bois touf- 
fu , ou un eôteau agréable 5 aux ombres d'une 
forêt humide fuccéde un tapis d'une verdure 
riche & agréable 5 un petit contour du chemin 
découvre touti-coup une colonie ifolée , entou- 
rée de terres cultivées , ou les fombres horreurs 
d'un défert fauvage \ au-deffus d'un vignoble on 
voit , à quelque diftance , s'élancer comme du 
fein des nues , un torrent indomptable , fe bri- 
fer fur les écueils qui s'oppofent à fa chûte 8c 
reprendre au pied des précipices un cours tran- 
quille au travers du vallon > des pâturages cou- 
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irertf de troupeaux & éclairés par un beau fo# 
leil, s'offrent à Poppofite d'un glacier ombragé 
par des vapeurs froides 5 en un mot , tous les 
contraftes entre les objets les plus grands ou les 
plus agréables de la nature , fi fréquens dans 
tous les pays de montagnes , fe trouvent plus 
particulièrement réunis & rapprochés dans la 
petite contrée des Alpes qui fait le fujet de cet 
article. 

La direction de cette vallée de l'eft à Poueft 
procure à une des côtes la jouifTance libre du 
îbleil , tandis que de hautes Alpes la couvrent 
des vents du nord. La côte oppolée éprouve né- 
ceffairement tous les défavantages d'un, climat 
contraire. Si l'on fait attention encore , que la 
différence dans les dégrés d'élévation des terres 
eft tout au moins auflï grande que ceUe des 
fîtes , r on v ne fera plus étonné de la prodigieufe 
variété dans les production^ du pays. Ce n'eft 
pas , qu'à tout prendre , cette variété produife 
l'abondance. Les vins & les graines qu'on récolte 
dans quelques parties delà vallée , ne fuffiroient pas 
même pour la confommation intérieure fans la 
grande frugalité des habitans. Ce font les pâtu- 
rages , les troupeaux , & les bois qui font le 
principal objet de revenu & d'exportation. Dans 
les diftridls fupérieurs du pays on ne feme , tout 
au plus , que des graines de carême , qui ne 
parviennent à leur maturité que vers le commen- 
cement de l'automne , tandis que les diftricls les 
mieux expofés produifent du beau froment, & 
que la moifibn y eft fort hâtive. Il en eft de même 
des fruits des arbres ; dans les lieux élevés , 
peine quelques fruits à noyau peuvent mûrir j 
aux environs de Sion , de Siders & de Groun- 
dis , les figues & les grenades fimples mûrik 
fent en plein air. Le Vallais abonde en diverfes 
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efpeces de fauve , de gibier & de ponfons de 
rivière. 

Si vous exceptez quelques diftrids , privilégiés 
par rapport au fol & au climat , le refte du VaU 
lais n'eft rien moins qu'un pays riche. La vafte 
étendue des monts , des rochers & des forêts , & 
le grand nombre de pâturages refferrent dans 
des » .<»rnes fort étroites le travail & la jouûTance 
des habitans. La rudcffe des mœurs & l'igno- 
rance de beaucoup de befoins , font chez ces 
montagnards une compenfâtion à leur pauvreté. 
Us font dans leur vie privée & dans l'économie 
de leur terre d'une négligence qui frappe tous 
les étrangers. Un concours de caufes phyfiques 
& morales les retient depuis des fiecles & les 
retiendra peut -être long-tcms encore dans cette 
ignorance parelfeufe. La même nonchalance qui 
les fait négliger d'appuyer leurs vignes à des 
échalats , les fait vivre dans une malpropre- 
té dont les voyageurs ne peuvent parler fans 
dégoût. 

• C'eft à cette indifférence choquante fur les com- 
modités les plus néceffaires de la vie , fur l'ap- 
prêt des alimens & principalement fur le choix 
des eaux , qu'ils pourroient fe procurer fouvent 
d'une meilleure qualité , ou en prévenir les effets 
nuifibles 5 c'eft , dis-je , à cette infenfibilité ha- 
bituelle , qu'il faut attribuer en grande partie c* 
nombre de gouëtreux. , de muets , d'imbécilles , 
qu'on rencontre dans plufieurs villages du haut 
Vallais , parmi lefquels il fe trouve des êtres fi 
mal organifés que dans toute leur vie ils ne fe 
Jeyent jamais de leur place, & qu'à peine les 
befoins de la vie les plus preffans leur arrachent 
quelque figne de fenfation ou d'idée. Au refte, 
le fpedacle d'une nature ainfî dégradée, terrtr 
ble dans fa nouveauté , ne frappe point le peu» 
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pie qui en eft le témoin journalier. Non - feule- 
ment la difformité d'un gouétre , eft peu de chofe 
à leurs yeux , mais encore , par un préjugé auffi 
heureux dans fon effet qu'il eft abfurde dans fon 
principe , ils regardent un ^crétin ou imbécille 
dans une famille comme un ^relent de la Provi- 
dence , l'envifageant tantôt comme un être pré- 
deftiné , préfervé du péché & des peines , tan- 
tôt comme une victime refpeclable , dévouée pour 
le refte de la famille. Il eft déjà bien difficile que 
les lumières pénètrent chez un peuple pauvre, 
ifolé , prefque retranché du refte du monde i par 
le tableau de la conftitution politique du Veillais , 
nous verrons encore , combien peu on doit efpé- 
rer de l'influence de la police & de l'inftrudion 
fur des opinions & des habitudes aufïi invé- 
térées. 

• En exceptant les lieux les plus fujets aux in- 
firmités endémiques qu'on vient d'indiquer , le 
•fefte de ce peuple forme une race d'hommes forte 
& robufte 5 on voit quelquefois parmi eux des 
vieillards fort âgés & bien confervés. Ils ont les 
mœurs de tous les montagnards. On obferve gé- 
néralement, dans de tels pays , que plus on s'a- 
vance vers l'intérieur des vallons & des mon- 
tagnes , en s'éloignant des lieux où l'argent cir- 
cule , plus on trouve d'hofpitalité & de franchife. 
L'ignorance des befoins de fantaifie donne ce 
contentement habituel qui rapproche les hommes % 
la plûpart des motifs de leurs défiances & de leur$ 
inimitiés fecrettes naiûent de la cupidité , & celle- 
•ci s'accroît à proportion des défirs de l'imagina- 
tion. Les Vallaifans font robuftes par l'effet d'une 
vie dure & frugale , & braves à raifon de leur 
attachement à l'indépendance } ce .fenriment eft 
toujours plus actif chez des hommes qui ne con- 
noiilent & ne peuvent eftimer les avantages , -que 
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les peuples policés regardent comme un dédonli 
mageraent de la privation d'une partie de lëuj 
liberté* 

Dans la pofition où ces peuples fe trouvent, 
il leur eft toujours plus facile de repoufler des 
invafions , que de faire des conquêtes. Cepen- 
dant dès que le premier vœu*des hommes poux* 
la liberté elt fatisfait , l'ambition de dominer à 
tour fe gliile dans leurs cœurs. Cette contra* 
di&ion de principe fe reconnoit dans l'hiftoire 
de toutes les républiques , & même dans celles 
des démocraties. 

Les . premières peuplades connues dans ce pe« 
tit pays , les Lépontiens , les Vibériens , les Sé«* 
duniens , & les Veragres , vendirent chèrement 
leur liberté à Sergius Galba , général de Jules- 
Céfar , qui les fournit par les armes. Ils eurent 
en fuite la même deftinée en commun avec toute- 
la Suiife méridionale - 9 en paffant de la domination 
des Romains , fucceifivement fous celle des Bour- 
guignons & des Francs. C'elt depuis ces révolutions 
du moyen âge , que le pays a confervé le nom de 
Vallefia. 

C'eft dans ce pays , dans un Heu appelle 
jdgmmuMy qu'on croit être la petite ville de St. 
Maurice dans le bas Vallcàs , que la tradition! 
place le Heu de fupplice de la célèbre légion 
Thebéenrte. St. Maurice en eft fuppofé le chef ; 
ce fait fi fort refpecté des uns , fi fortement con- 
tefté par d'autres , fournit à prefque toute la 
SuûTe fes martyrs & fes patrons d'églifes. On 
trouve vers la fin du IV fiecie * dans les figna* 
tures des décrets des conciles , des évèques d'Oc* 
todurum , aujourd'hui le bourg de Martigny* 
Dans le VI fiecle ils fe titroient déjà Epifcopi 
Sedmenfes , de leur fiege à Sion , ville & chek 
lieu de tout le Vallm* Ils prétendent avoir reçu 
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de Charlemagne le titre & l'autorité de préfet* 
& comtes du Voilais. Leur pouvoir s'accrut à 
proportion des progrès que fit la puiflance du 
clergé dans toute l'Europe. Encore aujourd'hui, 
quoique ce pouvoir ait été reiîerré dans des bor- 
nes beaucoup plus étroites , l'cvèque tient une 
place diftinguée dans la conftitution politique de 
la république. Autrefois le fiege de Sion recon- 
noiflbit pour métropolitain l'archevêque de Mou- 
tier en Tarentaife'i province de la Savoyejle 
pape Léon X le rendit indépendant. C'eft appa- 
remment comme anciens préfets des empereurs 
que les évëques du fallait fe titrent encore 
aujourd'hui princes du St. Empire , quoiqu'ils ne 
jouillent d'aucun des droits attachés à cette pré- 
rogative. 

On comprend aifémeilt pourquoi le régime ari£. 
tocratique militaire du fyitèmc féodal , jetta des 
racines moins profondes & étendues dans des 
pays pauvres & montueux , que dans des pro- 
vinces ouvertes & fertiles. Il y eut cepen- 
dant quelques feigneurs & châtelains, dans le Val- 
lais. Lorfque le comte Rodolphe démembra 
de nouveau la Bourgogne du royaume de Fran- 
ce , il fe fit couronner en 888 ? dans l'abbaye 
de St. Maurice en Vallais ; dès -lors ce pays fut 
compris dans x la petite Bourgogne transjurane. 
Quand les empereurs d'Allemagne , héritiers de 
Cette monarchie éphémère , voulurent dans le XI 
fieele faire reconnoitf e leur autorité , les ducs 
de Zaerirtguen , leurs vicaires , trouvèrent beau- 
coup de rémtence chez des vafTaux trop puik 
fans. La nobleife & le peuple du Vallais fe réu- 
* nirent pour réfifter aux troupes du duc , & les 
défirent. 

Pendant ces tems d'anarchie , les fept commu- 
uautés qui forment la confédération particulière 
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des Valaifans prirent confiftancc } la défuétude 
de l'autorité impériale fixa leur indépendance. 
Ces peuples ont rarement pris part aux guerres 
défenfives & offenfives des SuûTes. Les faits hif- 
toriques des Valaifans fe bornent à des querelle* 
paiîligeres avec leurs voifins , les montagnards 
du canton de Berne & les fujets des comtes de 
Savoye , & à des brouilleries dans l'intérieur de 
F Etat Ils rirent quelquefois des defeentes du haut 
des Alpes chez leurs ennemis , & fouyent ceux- 
ci vinrent les furprendre dans leurs foyers. On 
brûloit , on fe battoit , & les parties fouJfraûtes 
rentroient dans leurs poffcffions. La feule eon- 
«mète que la ligue des fept communautés du haut 
Vallais * confervée , ceft la domination fur le 
bas Vallais , fujet auparavant de la maifon de 
Savoye , ils firent cette acquifition^ pendant la 
guerre heureufe des SuuTes contre Charles le té- 
méraire. Voyez Berne. 

Lorfou'en 15 3* les deux Etats Berne 8c Frt- 
bourg, firent fur la maifon de Savoye la con- 
quête du Pays-de-Vaud , les ^Valaifans ; s empa- 
Gèrent d'une lifiere fur le bord méridional du 
lac de Genève , mais la majeure partie de ce diftncl 
fut reftituée en 1*6*8. 

Des prétextes de concurrence entre les com- 
munautés , des querelles des maifons riches , ref- 
tes de l'ancienne noblete , des rivalités entre les 
prétendans pour le fiege de Sion, l'ambition , le 
génie intrigant de quelques evêques , voila les 
principaux fujets des troubles alfez freqùens , qui 
ont agités autrefois ce pays. De tous les evê- 
ques , celui qui joua le rôle le plus brillant & 
le plus malheureux ce fut le fameux Mathieu 
Schinner > cet homme . d'un génie vit & am- 
bitieux , aflif & éloquent , fe dévoua au fervice 
du pape Jules II qui lui donna le <*-g^ 
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cnrdina! , {>ar fes menées il engagea les derniers 
à palfer par plulieurs reprifes dans le Milanes , 
&fit répandre prôdigieufementde fang dans ces ex- 
péditions inutiles.* Il avoit en Va/lais un puif- 
lunt antagonilîe nommé Flue; leurs haines iutar- 
riirables cauferent beaucoup de troubles , ils fi- 
nirent par fe faire chaflèr fuceellivement , & mou- 
rurent dans l'exil; 

Ces dûfentioiis & l'abus que faifoient fouvenc 
des particuliers pniffans , de leur richefle & dé 
leur crédit , rirent recourir à un remède tout 
auflî 'violent , que peut-être dans là première 
origine , la julfce défenfe du peuple & le défaut 
d'un pouvoir public & tutcîaire , pouvoit excu- 
fer. Il s'établit un ufage de placer dhns un lieu 
public. une image groffiérement habillée, qui re-* 
préfentoit la patrie ; les premiers alîittans de la 
îcéne lui adreflbient des quefhons fur fon ap- 
parence trifte & délabrés : une perfonne répon* 
jdant pour elle , délignoit fes griefs & leur au- 
teur. Auliî-tôt on élevoit une grande mafiue d© 
bois , tous les mécontens , à mefure qu'ils ac- 
çourjient y plantoient chacun un clou , pouc 
figue de fon engagement dans l'exécution de la 
vengeance publique. On portoit en foule cette 
nrul'ue ou maze , devant la demeure du coupai 
ble déligné j qui ordinairement fe déroboit art 
châtiment j alors les conjurés vivoient à diferé- 
tion fur les biens du fugitif , & fou vent la feené 
fînilToit par la démolition de ion habitation. Ces 
tumultes & ces hoftilités devinrent fi fréquentes 
& fi dan^ereufe/, qu'enfin fur les repréfentations 
des cantons Suilfes, cette efpece d'oftraeifme fut* 
entièrement: prohibé & aboli. 

Les lentimens des réformes s'étoierit repaît, 
dus dans le ValLiis , en partie par le foin fht 
^élebre Thomas Plater , qui > ne dans, la .pair* 
Fartie U s î 
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vretc , fut dans fon enfonce , berger de chevreri 
apprit enfuite le métier de cordier , & pouffé par 
un deûr pour la fcience qu'au* cun obftacle n'a 
pu étouffer , parvint enfin par une application 
opiniâtre, aidée d'un heureux génie, à remplir avec 
diftinclion une chaire à l'univerfité de Baie. L'at- 
tention du clergé & l'autorité de l'évêque , qui 
eft grande dans la conftitution politique même 
de ce petit Etat, arrêtèrent facilement les pre- 
miers progrès des nouvelles opinions chez un 
peuple trop ignorant pour être curieux de quef. 
tions abftraites pour lui. Dans la fuite le zele 
& la prévention contre les prétendus héréti- 
ques , excités encore par quelques cantons ca- 
tholiques de la Suiffe , rirent inquiéter tous les 
proteftans qu'on découvrit , jufques à ce que let 
derniers furent ou ramenés ou expatriés. 

La république du Vallais eft compofée de fept 
grandes communautés ou juftices , appellées Di- 
zains , en allemand Zelmden. Six de ces commu- 
nautés ont un gouvernement populaire , leur» 
chef-lieux font des bourgs ouverts j chaque dizain 
compofé de diverfes paroiffes , a fa juftice particu- 
lière de douze juges, préfidés par un mairex>u 
châtelain , qui eft le premier magiftrat. Les noms* 
des fix dizains; en fuivant l'ordre du fite, de- 
puis les fources du Rhône, font Goms*Brieg 9 
Rareity Vifp , Leuk & Siders. La ville de Sion, 
avec fa banlieue, forme le feptieme dizain. Son 
gouvernement eft ariftocratique -, la police eft ad- 
miniftrée par le confeil des vingt-quatre , dont 
le chef s'appelle bourguemattre. Le grand châtelain 
préiide à la juftice , fauf quelques cas & époques 
de l'année , ou le vidôme de i'évèché , dont la 
nomination appartient à la ville. 

A côté dé la ville fe trouvent fur trois col- 
lines ou pointes élevées l'une fur l'autre , troif 
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différens châteaux , appartenans i l'evèché. Dans 
le premier , appelle Majoria , réfide l'évèque , le 
fécond nommé Valeria , eft occupé par le doyen 
du chapitre & quelques chanoiues ; le château de 
Tourbillon , le plus élevé des trois , fervit au- 
trefois de retraite aux évèques. Lors d'une va- 
cance du fiege , le capitaine du pays aifemble dan* 
la Valeria le chapitre & l'aflemblée des député* ' 
des dizains. Les chanoines propofent quatre iujets, 
& les députés en choiliflent un dans ce nombre , 
qui enfuite eft confirmé évèque dans une aflém- 
blée combinée, vv Jion. 

Cette aflembiée des députés , nommée Lanâfrath * 
efl: ordinairement convoquée en Mai & en Dé- 
cembre , par le ca pitaine chef du pay s , appel) h jr**J-l*y* 
Landshauptmann l'évèque y préfide. On y déli- 
bere fur les intérêts communs du pays , on y 
juge des caufes majeures eu dernier reiîbrt , car 
fi des juftices inférieures , on peut appeller devant 
l'évêque ou le capitaine du pays , on peut auflî 
de leur jugement en appeller devant le Landfratit. 
C'cft par rinftitution de ce confeil fuprême qutf 
les diverfes parties du V allais font réunies en uit 
feui corps politique , elles font d'ailleurs fi fort 
indépendantes , qu 1 anciennement un ou plufieurs 
dizains faifoient des alliances féparées ou entre- 
prenoient des guerres avec les Etats voifins. 

Dans tout le haut Vallais jufques à Sion , îe 
peuple parle l'allemand fuhfe , mêlé dans quelques 
endroits avec des termes empruntés d'un italien* 
lombard. Eu deflbus de Sion commence Fufage 
du patois françois. 

Le bas Vallais forme fept châtellenie* , fujettes 
aux hauts Vallaifahs , qui leur envoyent de deux 
. en deux ans , à tour de rôle des fept dizains , 
des baillifs ou châtelains. 

Le premier traité d'alliance ou de combour- 

S* 
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geoifie de Pcvèque & du peuple du Vallais , aveé 
la ville de Berne , date de 1250. En 1473 tout 
les dizains firent avec les quatre cantons fore- 
tiers ou les "Waldftxtt une confédération perpé- 
tuelle. Ils étoient aufli vers ce tems-là alliés de 
Fribourg & Soleure. Ceft par ces divers liens 
* que la république . tient au corps helvétique , 
comme alliée & non comme aflbciée à la ligue. 
Elle a une confédération perpétuelle avec les li- 
gues-Grifes depuis \6oo -, elle ett aufli entrée dans 
l'aflbciation des cantons catholiques de if86, 
pour la défenfe de l'églife & de la foi. Ses pre- 
mières liaifons avec la France datent de 1500. 

On eftime la milice de tout le Vallais de dix- 
huit mille hommes , & par règle de proportion 
toute la population de 9Cpoo ames. 

VÀLANGIN , comté de , portion de la princi- 
pauté de Neuchâtel , aux frontières de la France 
& de révèché de Bâîe , compofé des mairies de 
Valangin, du Locle , de la Sagne , des Brenets & 
de la Chaux- de-fond. Elle contient plus de 12 
mille ames , & ne renferme qu'un ïeul château 
ou maifon forte , tandis que Ton en compte onze 
dans le refte du pays , dont cette portion fait au 
moins le tiers. Son chef-lieu eft un bourg du mê- 
me nom , fitué dans un fond environné de mon- 
tagnes & de rochers hérilfés de fapins, baigné 
du torrent du Seyon & de celui de la Sauge. Ce 
bourg contient 30 a 40 maifons & 2 à 300 ha- 
bitans. Il eft commandé par le château , édifice 
du XÏI fiecle , qui a été réparé dans celui-ci. 
L'on trouve à Valangin un temple d'architedtu- 
re gothique , monument de la dévotion de l'un 
des feigneurs du lieu , dédié à la Ste. Vierge , 
libératrice dés eaux. Il eft artiftement bâti fur 
une voûte qui couvre la Sauge à fon embou- 
chure. D'ailleurs , à la réferve d'une eau mini. 
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raie que Ton néglige depuis plufieurs années , 
& de la pofition de ce bourg , qui eft enfoncé 
au point qu'on ne l'appcrçoit qu'au moment mê- 
me où l'on y entre , ce lieu , tout fameux qu'il 
eft dans la contrée , n'a rien en foi de remar- 
quable 5 pourvu d'un foi très-rétréci , uniquement 
propre à la culture de quelques* légumes & de 
quelques fourrages , il ne fublifte qu'à l'aide de 
fes bois & de fes libertés. Il eft le fîege tant 
de la mairie , qui comprend prefque tout le VaU 
de-Ruz, que de la juftice criminelle & du tri- 
bunal des trois Etats de tout le pays de Va- 
langin : il eft le rendez-vous des bourgeois du 
comté , qui s'y aflemblent foit en corps tous les 
trois ans , pour l'élection de leurs trois maître- 
bourgeois & de leur bourfier qui eft en même- 
tems leur fecrétaire , foit tous les ans à diverfes 
reprifes , par le moyen de leurs confeillers , qui 
font au nombre de 3f , & qui , la liberté dans 
le cœur , le bon fens dans la tète , les privilèges 
à la main , & la loyauté dans la bouche , vac, 
quent fans cefle avec vigueur, & pour l'ordi- 
naire avec fucecs , aux intérêts de la bour- 
geoifie. 

Indépendamment des privilèges que la bour- 
geoise de Valangin partage avec tout le pays de 
Neuchâtel & de eaux qu'elle a en commun avee 
d'autres bourgeoifies , elle en a pluiieurs qui lui 
font propres , entr'autres un abbri ou apprécia- 
tion des cens dus en grains & en vin , la plus 
favorable de toutes , & un abonnement très-avan- 
tageux pour la dime des grains qui fe cueillent 
dans les montagnes. Les terres du comté de 
Valangin font encore aujourd'hui fujettes à une 
petite finance pour le droit du fceau , lorfqu'il 
s'en fait des tranfports , qui ne font pas fujets 

S3 
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aux lods , tandis que tout le refte de la principauté 
de Neuchâtel eft exempte de ce droit." 

La bourgeoifie de Valangin a encore ceci de 
particulier , que le prince feul peut admettre 
quelqu'un au nombre des bourgeois, mais lors 
même qu'on a ainfi obtenu le droit de bour^ 
geoifîe du prince , on fe fait encore recevoir dans 
le corps ou corporation de la bourgeoilie, n'y 
ayant que les bourgeois de Valangin ainfi in- 
corporas , qui puiflent parvenir aux emplois de la 
bourgeoifie , & réclamer fa prote&ion & fon in- 
tervention en cas qu'ils euffent quelques atteintes 
aux droits réfultans de leur qualité de bour- 
geois. 

La bourgeoifie de Valangin n'a pas , comme la 
bourgeoifie de Neuchâtel , le droit de port d'ar- 
mes ( & quand elle l'auroit , le défaut de finan- 
ce lui en rendroit l'exercice bien difficile pour ne 
pas dire impoflible.) Du refte les troupes du comté 
de Valangin, quoique divifées en deux departe- 
mens > l'un pour le Val-de-Ruz ; & l'autre pour 
les montagnes , ne fuivent qu'une même ban- 
nière , & forment ainfi un régiment particulier , 
auquel fe joignent auiîi les bourgeois de Valan-, 
fin , répandus en grand nombre dans les jurif- 
dictions de Boudeviliers , de Rocbcfort & de la 
Brevine -, & quoiqu'ils n'ayent jamais parus bien 
jaloux de ce droit du port d'armes , c'eft-à-dire , 
du commandement & foudoyement de leurs trou- 
pes , ils n'ont pas moins l'avantage d'avoir une 
alliance & une correfpondançe étroite avec le 
canton de Berne , où ils jouùTent encore aujour T 
fThui de l'exemption du péage d'Arberg. 

Dès fon origine , le pays de Valangin a fait partie 
fie celui de Neuchâtel ; l'empereur Conrad II le 
comprit dans l'inféodation de celui-ci , qu'il ac- 
cord? Tannée 1033 au comte Ulriç de Fenis , 
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fcaron de Hafenbourg : mais alors ce n'étoit qu'une 
contrée inculte & déferte , traverfée de quelques 
routes peu fréquentées , fans agrément & fans 
commodité pour le voyageur , & fans attraits 
pour le cultivateur. L'année 1132 Ton commen- 
ça d'en faire une feigneurie féparée. Suivant les 
intentions du comte Ulric II fon pere , le comte 
Rodolphe II de Neuchâtel iè deûailit de Valatu 
gin , & des terres qui en dépendent , qu'il rc 
mit en fief à Berthoud fon frère cadet : c'eft ce 
Berthoud qui bâtit le château du lieu , & qui 
probablement en fonda , ou du moins en agran- 
dit le Bourg. Sa poftérité s'étant éteinte au bout 
de cent ans , Valangin fut réuni au comté de 
Neuchâtel ; mais ce ne fut pas pour long-tems. 
En 1236 le comte Berthoud fils de Rodolphe 
III , le remit en fief à fon oncle Ulric d'Arberg , 
dont la poftérité mafeuline finit en IÇ17 , & fit 
place à la maifon piémontoife de Challant , qui 
lui étoit alliée par mariage , & qui , l'année 
If84 > fe trouva tellement obérée, qu'elle fût 
contrainte d'abandonner cette feigneurie à Marie 
de Bourbon princeffe de Neuchâtel. Il eft à ob- 
ferver que c'eft à la fageffe de la maifon d'Ar- 
berg que le pays de Valangin a dû fes premiers 
défrichemens & fes premières franchifes 5 & que 
c'eft aux bontés de la jnaifon de Challant , Tle 
mê|pe qu'à celle de Marie de Bourbon qu'il a dû 
la continuation des uns & l'augmentation des au- 
tres. Il a été de l'heureufe deftinée de ces peu- 
ples , d'avoir eu dans les XIV , XV & XVI fiecles , 
malgré toutes les contrariétés que leur préfen- 
toient le fol & le climat , des feigneurs qui leur 
difoient , croijfez & multipliez > avec autant d'af- 
fedtion , que le roi de Pruffe leur dit aujourd'hui 
jîeurijfez. 

Depuis Marie de Bourbon , cette feigneurie 
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reconnue pour comté en 1707 , n'a pas eu 
Vautre gouvernement que celui de Neuchà* 
tel. Les feuls officiers particuliers de Valan- 
gin , font le procureur & les cinq maires du 
cille net. 

Le comté comme la principauté de Neuchâ* 
tel , a les trois Etats qui jouilfcnt auffi de l'au T 
torité fouveraine , pour ce qui concerne la déci r 
fi on des procès civils & matrimoniaux qui font 
portés en appel devant eux ; mais non pas pour 
ce qui concerne la fouveraineté. Ce tribunal eft 
compofe des quatre plus anciens confeillers d'E- 
tat de Neuchatel , qui forment le premier Etat : 
dans le fécond Etat entrent les maires de Vu* 
\c.ngin , du Locle , de la Sagne , & des Brenets 
pu de la Chaux-de-fond , ( ces deux derniers al- 
ternans d'une année à l'autre : ) le tiers Etat eft 
rempli par deux lieutenants de maire du comté 
de fiilangin > & deux ju (liciers de Valangin 
nommés par le maire du - dit lieu. Le gouver- 
neur ou fon lieutenant y préfide , le chance- 
ler , & les procureurs généraux tant de Neu r 
chàtel que de Valangin y affilient > le premier 
pour fervir dans l'occafîon d'organe au gouver- 
neur, à côté duquel il eft affis, & pour foi gner 
l'exaft enrégiitrement & expédition des fentences ; 
j& les derniers pour conferver l'ordre & veiller 
au maintien de la décence , & de l'autorité du 
prince, Il s'alfemble à l'ordinaire une fois par an, 
ji quelqu'un en follicite l'aifemblée extraordi- 
naire , elle fe fait aux frais de ceux qui la de- 
mandent. 

La cour criminelle juge fans appel , mais le 
prince foit- le gouvernement a le droit de faire 

jgraçe. 

Le confîftoire feigneurial juge auflî fans ap- 
jpaii il a le pouvoir de dic^r ^es amendes 84 
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d'infliger des peines corporelles comme celle du pi- 
lori ; mais toujours fauf la grâce du prince ou de 
fon gouvernement. 

L'officialité , c'eft-ù-dire le tribunal pour les 
caufes matrimoniales , ne juge pas fouveraine- 
ment , mais on peut appeller de fes fentenccs par 
devant les trois Etats. 

Dans chacune des cinq mairies du comté de 
Valangin il y a une juftice inférieure , compofce 
du maire & de douze jufticiers. On peut ap- 
peller de leurs jugemens , dès que Fa&ion 
eft perfonnelle & que la fomme excède qua- 
rante francs du pays. Les caufes font encore 
-fufceptibles d'appel , Porfqu'il s'agit de l'honneur 
de l'une ou de l'autre des parties , & lors que 
le procès , concerne un fond quelconque , ou 
quelque fervitude fur un fond fi peu conlidérable 
qu'elle foit. 

La mairie de la Chaux -de- fond , qui a été 
érigée la dernière , parte fes appels directement 
aux trois Etats ; mais celles du Lccle , de la 
Sagne & des Brenets ont le choix de porter leurs 
appels aux vingt-quatre confcillers de Valangm , 
& de - là aux trois Etats , ou directement à ces 
derniers. 

VALMAGGIA , en allemand Meynthal , un des 
bailliages des douze cantons Suiifes en Italie , 
ayant dix lieues de longueur fur beaucoup 
moins de largeur. On y élève beaucoup de 
bétail , & on y fait grançl nombre de fromages. Le 
;pays produit aulîi une quantité de fruits & de 
chataigners : mais peu de grains & peu de vin. 
Les habitans courent par l'Italie pendant l'été 
pour y gagner de quoi fe nourrir pendant l'hy- 
ver. La Madia ou Maggia arrofe toute cette 
vallées elle a fa fource fur les montagnes entre 
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le Vallais & la vallée de Livenen. Ceft un tor« 
rent qui faitfouvent de grands ravages. 

Ce bailliage a été conquis comme les trois au- 
tres que les SuuTes ont en Italie , & il eft gou- 
verné de même à tour de deux en deux ans. Le 
baillif réfide à l'ordinaire à Cevio ou à Sornico. 
Il eft le juge en caufes civiles & criminelles , 
mais lorfqu'il s'agit de peine de mort , il eft 
tenu de convoquer la cour criminelle , & alors 
il a le droit de foire grâce. Il eft tenu de donner 
audience tous les quinze jours à Sornico s'il de- 
meure à Cevio , & à Cevio s'il demeure à Sor- 
nico. Le bailliage eft partagé en deux vallons , 
val Maggia & val Laizzera. Chacun a un chan- 
celier que les habitans choi fi fient eux-mêmes 
d'après un certain tour , il y a encore un vice- 
baillif, un intcr prête & un fifcal, tous les trois 
au choix du baillif. Chaque commune a un con- 
fole , qui prend foin des affaires de la commune. 

Les habitans font tous de la religion catholi- 
que & du diocefe de Côme, leur nombre va à 
24000 de tout âge & fexe. Le val Bofco , en 
allemand Gurin , a ceci de particulier , que les 
habitans y parlent allemand , au lieu que dans 
tous les environs on ne parle que l'Italien. C'eft- 
là ou l'on trouve les pierres de lavezzi , dont on 
fait beaucoup d'ufage dans ce pays , & qui font 
un grand objet de commerce : c'eft une pierre 
ollaire très-réfradaire , dont on fait toutes fortes 
de vafes fur le tour. 

VAL - DE - RUZ 5 c'eft une des vallées les plus 
belles & les plus peuplées de toute la SuûTe. 
Elle a quatre lieues de longueur fur une de 
largeur. L'on trouve dans ce petit diftrtô , au- 
delà de vingt grands & beaux villages qui re- 
lèvent de la mairie de Valangin, ( voyez Va- 
langin. ) Ce vallon eft à-peu-près ovale. Le 
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torrent de Seyon, qui prend fouree près de 
Dombreflbn , & quelques autres ruifleaux arro- 
rent ce beau pays. Dans divers villages Ton 
fouille la marne avec liiccès & l'on en fait un 
heureux ufage pour la fertilité des terres. Le fol 
n'eft point ingrat , il produit de très-beaux grains 
& les prairies fourniflent d'excellens pâturage». 
Les habitans s'adonnent principalement à la cul- 
ture des terres : ils font un alTcz grand com- 
merce de bétail. Les fabriques de toiles pein- 
tes & l'horlogerie ont depuis peu commencé à 
y pénétrer , cependant l'on efpere que ces deux 
branches de commerce ne nuiront pas à Pagri- 
culture , qui eft reconnue pour être l'uniqut 
fource de la véritablt richeffe. A Cernier il y a 
ides eaux minérales. Il y avoit anciennement près 
du village qui s'appelle aujourd'hui Engollon une 
petite ville nommée Bonneville , qui fut entière- 
ment ruinée dans le XIII fiecle pendant les guer- 
res entre les évêques de Bâle & les comtes de 
Neuchâtel, Une partie de fes habitans allèrent 
fonder la Neuveville fur le lac de Bienne. 

VAL - TELINE , les écrivains latins du moyen 
âge l'appellent Vallis-Tellina , & nomment les ha- 
bitans , Voltureni, Les allemands ont corrompu le- 
nom de Vallis-Tellina en celui de Veltlyn. 

Seigneurie des Grifons , à l'entrée de l'Italie , » 
au pied des Alpes , près du comté de Bormio. 
La vallée qui compofe cette feigneurie eft fort 
longue , mais d'une largeur très-inégale. L'Adda 
la traverfe & la partage en deux parties. Elle 
eft divifée en trois tiers , qui forment cinq petits 
bailliages. Le premier tiers , a Tirano pour ca- 
pitale -, le fécond tiers a Sandrio , & le troifîeme 
qui eft partagé en deux gouvernemens , a Tra- 
it ma & Morbegno. Le territoire de Tcglio fait un 
gouvernement .à part, 



i8 4 VAL 

Les cinq goùvernemens de cette vallée ont 
chacun leur conlèil & leurs chefs , qui font élus 
par toute lu communauté. Ils ont auflî leurs of- 
ficiers militaires , leurs fyndics qui veillent à 
Pobfervation des loix , & leurs confuls de juftice 
qui ont foin des orphelins. On fait des alfem- 
blées générales pour les affaires qui regardent 
tous les habitans , ces aflemblécs fe tiennent à 
Sondrio. 

. Plu (îeurs puiffances ont tenté tour-à-tour de 
s'emparer de cette petite province au commen- 
cement du dernier fiecle , lorfqu'elle appartenoit 
aux Ligues-Grifes réformées. On vit en 1620 
éclore le projet de malfacrer tous les proteftans 
du pays. On en égorgea environ cinq cent , & 
ce fut le fruit des intrigues de la maifon d'Au- 
triche. Elle s'empara des comtés de Bormio 
& de Chiavenna , d'où elle chafla les proteftans. 
Les Efpagnols voul oient joindre la Val-Teline au 
Milanès. Le pape Urbain VIII avoit obtenu qu'on 
la féqueftrât entre fes mains , & ne défefpéroit 
pas de la garder. La France jaloufe affranchit ce 
pays de i'invafîon Autrichienne s mais les minif- 
tres Autrichiens engagèrent finalement les Grifons 
à s'allier avec l'empereur fous des conditions 
favorables. Ln capitulation fut conclue à Milan 
en 16*39 > *& la religion proteftante a été bannie 
du payt. 

François I roi de France , s'étant mis en pof- 
feffion du duché de Milan en If 16 , céda aux 
Grifons la conquête qu'ils avoient faite de la 
Val-Teline , & des comtés de Chiavenna & de 
Bormio } cependant quoique ce pays foit beaucoup 
meilleur que celui qu'ils haoitent , ils n'ont point 
voulu s'y établir. Ils préfèrent le féjour de leur 
première patrie aux beautés d'une terre étran- 
gère , & l'amour de la liberté les porte à croire 
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qu'ils font plus en fureté dans leufs montagnes * 
dont aucune puhTance ne tentera jamais de let 
débufquer. 

VAL-TRAVERS * V>l - de - Travers 1 , Vau- 
Travers , diftriét de la principauté de Neu- 
chàtel , aux confins du bailliage de Grandfon , de 
la feigneurie de Travers , de la mairie des Ver- 
rières & de celle de la Brevine. Il confifte dans 
un grand vallon arrofé dans toute fa longueur 
par la rivière de la Reufe , que l'on voit fouf- 
dre au pied d'un rocher à St. Sulpice , où elle 
met d'abord en mouvement nombre de moulins 
& d'ufines , & d'où elle va embellir par fon 
cours tout le vallon , à mefù/e qu'elle fournit aux 
habitans , des bonnes truites qui fe plaifent dans 
*fes eaux. r • 

Outre ce vallon , le Vaî-ds- Travn's comprend 
les hautes montagnes qui le bordent & que la 
nature enrichit de bois , de pâturages , de four- 
rages & de minéraux. On lui donne 6 à 7 lieues 
de circuit, & l'on y compte au-delà de 3500 habi- 
tans. Il forme à titre de châtellenie la 4 des ju- 
rifdiclions de l'Etat î & après celle de Valangin , 
c'en eft la plus étendue ; comme après celle de 
Neuchâtel , c'en eft une des plus peuplées. L'on 
y trouve les villages de Motier ( Voyez MÔTIER.) 
de Couvet , de Boverejfe , de Fleurier , de S. SuL 
pice & de Butter , avec les hameaux de Plance- 
nïont & de Tremalmont qui vallent des villages, 
& une multitude de maifons ifolées , difperfées 
fur les montagnes du diurict , & habitées , les 
unes pendant l'été feulement ; & les autres pen- 
dant toute l'année. Celles-ci pour la plupart font 
des fïeges d'artiftes & d'artifans ; & celles-là font 
la demeure palfagerc des vachers & des agricul- 
teurs , que les bienfaits de la nature y attirent. 
Quant aux villages de la châtelleruV, ik en oc- 
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cupent le vailori & ils i'erabeilifTenr. Tous or# 
clans leur fituaùon reipeâive quelque chofe de 
remarquable , foit pour la fingularité , foit pour 
l'agrément : Buttes & Sulpice font reûerrés 
par des montagnes qui iemblent leur dérober le 
jour , & les féparer du refte du monde > tandis 
que tout eft ouvert , tout eft riant î dans les 
divers emplacemens de Fleurier , de Motier , de 
Couvet & de Boverefle. Il y a d'ailleurs dans 
tous ces villages des maifons propres & commo* 
des « dont la conftruction annonce la liberté * 
l'activité , l'aifance & l'induftrie : l'on doit dire 
en général , que le féjour en eft aufli peu celui 
de la parefle & de l'indigence , que celui de la 
contrainte & de la ftupiditc. 

Voffin des frontières de la France , & pourvu 
depuis 20 ans de chemins très-pratiquables , le 
Val-Travers fait actuellement un grand commerce 
de comminion , dont le dépôt principal eft à S. Sul«* 
pice. Il s'en exporte aufli quantité de dentelles 
travaillées fur les lieux , de même que beaucoup 
d'ouvrages d'horlogerie , beaucoup d'uftenciles de 
bois & de fer , beaucoup de cuirs préparés , beau- 
coup de papier , & beaucoup de beurre & de 
fromages. Tous ces objets de débit , fabriques 
dans l'enceinte même de la châtellenie , atteftent 
au loin de l'intelligence & du favoir-fairc de 
fes habitans , & ils leur procurent en retour les 
grains , les vins &c. que le fol & le climat leur 
refufent. Le climat en effet n'eft point chaud 
dans le Val-Travers , mais en échange il eft très- 
fain,* & la vie , pour l'ordinaire , s'y prolonge 
avec vigueur & gaieté. Le fol de même , ne peus 
en être univerfellement fertile ; la furface en eft 
trop inégale : mais fi dans fes endroits élevés il 
ne prodnit que des bois > de l'herbe & de l'a- 
voine » il faut dire auifi que dans le vallon il 
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produit du froment , du feigle , de l'orge , & de 
bons légumes. Preuve enfin , qu'en participant 
avec tous leurs compatriotes aux douceurs de la 
conftitution du pays , les habitans de cette châ- 
tellenie lavent également fupporter certaines ri- 
gueurs de la nature , c'eft que tous aiment leurs 
foyers avec une forte de paifion ; & qu'animés , 
femble-t-il , du beau defir de partager leur bien- 
être avec le refte des humains , il eft peu d'é- 
trangers que leur politefTe n'accueille avec hon- 
neur , & que leur bienveillance ne cherche avec 
chaleur à fixer au milieu d'eux. 

Heureux & digne de l'être, cetintéreflant diftrict 
n'a pas toujours fait partie du pays de Neuchâtel. 
Dans les premières années du XIII iîecle , il ap- 
partenoit encore à la baronie de Grandfon , pof- 
fédée par les feigneurs d'Orbe , de la maifon de 
Vienne. Et alors encore il comprenoit Travers , 
les Verrières & la Brevine. Un coup-d'œii jette 
fur la carte du pays peut apprendre quel arron- 
duTement ces divers lieux donnoient au diltriét. 
En 12 18 le comte Berthoud I de Neuchâtel , 
dirigé par le comte Ulric d'Arberg , fon oncle & 
{on tuteur , en fit l'acquifition. Il le prit des 
barons de Grandfon , en échange de certaines terres 
feigneuriales , qu'il tenoit en Bourgogne fur les 
bords de la Saône & que leur diltance de Neu- 
châtel lui rendoit incommodes. La même année 
il le remit en fief , à titre de baronie , au 
comte Ulric fon oncle , & celui-ci venant à fon 
tour , à inféoder à quelques particuliers du vallon 
diverfes parcelles de fa baronie , il inftitua pour 
lors les fiefs connus dans le pays fous les noms 
de Gr atid- Jaques , & de àw- Terreaux. On fait au 
Telle , pour le dire en panant , que ces tems mar- 
qués par l'inuitution des fiefs , ne font pas épo- 
ques dans l'hiftoire du bonheur des peuples» 

1 / 
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telle efl au contraire la nature des maux qu'ils 
produifent , qu'il ne faut pas moins que toute 
la fdgeûh des tems futurt pour y remédier, pour 
corriger d'une part la tyrannie fantafque des va£ 
féaux , & de l'autre , la fervitude bifarre des 
fujets : auflî le Val-Travers étoit-il alors bien 
éloigné de l'état de profpérité où il fe voit au- 
jourd'hui, & où l'on place les franchifes & pri- 
vilèges dont l'article Neuchatel donne l'idée ; 
( v. cet article. ) Cependant fa baronie , quand à 
là jurifdi&ion civile , ne fut pas confervée dans 
fon étendue primordiale. Pour le foulagement 
des peuples , pour la facilite de Padminiftration , 
& peut-être auiïî pour l'avantage perfoiuiel de 
certaines gens que l'on vouloit employer , l'on 
en démembra le relfort. Au XIV fiecle on en 
détacha les Verrières , au XV la feigneurie de 
Travers , & au XVII la mairie de la Brevine : 
mais quant à la jurifdidion criminelle , à queU 
ques modifications près , relatives à la feigneurie 
de Travers en particulier , elle continua & con- 
tinue de comprendre fon premier diltrift en en- 
tier. Le château de Motier n'a pas ceflé d'en être 
le redoutable fiege ; & il en efl: de même du bureau 
des finances établi dans le lieu, à titre de re- 
cette ; Ton fait de refte qu'il opère fur tonte 
l'ancienne baronie du Val-Travers. Voyez une 
defeription auiïï vraye que pittorefque de ce beau 
vallon , dans un poème imprimé à Paris en i~6o 
fous le nom de la Riiilliere. 

VAUD, pays de , en latin du moyen âge * 
comitatiis Waldmfis , & en allemand Wath , con- 
trée de la Suiiîe , dépendante du canton de Berne. 
Ce pays où le peuple parle le francois ou le ro- 
mand , & non pas l'allemand, s'étend depuis le 
lac de Genève , jufqu'à ceux d'Yverdon & de 
Morat. Il eft borné au couchant d'Jryyer par. le 
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feays de Gex , & le mont Jura le fepare de la 
Franche-Comté vers l'occident. Il cft aiîez pro- 
bable , que ce pays a à-peu-près les mêmes bor- 
nes que le pagus Urbigemts de Cefar , dont la 
ville d'Orbe , en latinl Urba , retient le nom. 

Quoiqu'il en Toit , le pays de Vaud , rit partie 
de la province nommée ntaxima fequanorum % 
& fous les Bourguignons & les FnAcs , après la 
ruine de l'empire Romain , il fut de la Bour- 
gogne transjurane. Les empereurs allemands 
ayant fuccédé aux rois de Bourgogne * donnèrent 
le pays de Vatid aux princes de Zœringen. Dans 
la fuite des tems , il fut partagé entre trois fer- 
gneurs j fa voir , l'évêque de Laufanne ? le duc 
de Savoye , & les deux cantons de Berne & do 
Fribourg comptés pour un feigneur. 

Le premier étoit feigneur de la ville de Lau-< 
fanne , des quatre paroilfes de la Vaux , d'Àvenchef 
& de Vevay. Les cantons de Berne & de Fribourg 
poifédoient en commun les trois bailliages d'Or- 
be, de Grandfon, & de Morat. Le duc de Sa- 
voye poflëdoit tout le refte , qu'il gouvernoit 
par un grancLbaillif joint aux Etats du pays qui 
s'aflèmbloient à Moudon. Ces Etats contenoient 
quatorze villes ou bourgs , dont les principaux 
étoient Moudon , Yverdon , Morges , Nyon , 
Romont * Payerne , Eftavayer & Colfonay. Mais* 
tout le pays de Vaud palia fous la puilfance dtf 
Berne dans le tems de la réformation. 

Le duc de Savoye s'avifa pour fori malheur 4 
de . commencer par chagriner les Genevois , au 
fujet de leur changement de religion. La ville 
de Betne lui envoya des députes pour le prier 
de laûTer à Genève , le libre exercice de la re- 
ligion qu'elle avoit choifie. Les députés n'ayant 
rien pu obtenir , les Bernois levèrent des trou- 
pes , entrèrent en armes fur les terres du duc* 
Partie IL T 
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& dans moins de cinq femaines , ils s'emparèrent J 
non-feulement de ce qu'il poffédoit dans le pays 
de Vaud : mais pénétrèrent encore dans l'intérieur 
de la Savoye. Cette conquête fe fit en 1536 
fur Charles , duc de Savoye , qui avoit été dé- 
pouillé de fes Etats par François I. Enfin par 
îa médiation des autres cantons SuuTes , les Ber- 
nois remirent au duc tout ce qu'ils lui avoient 
pris au-delà du lac de Genève , à condition qu'ils 
demeureroient à perpétuité pofleffeurs du refte , 
dont ils font encore aujourd'hui fouverains. Com- 
me ils s'étoient auffi emparés de la ville & de 
Févèché de Laufanne, ils en gardèrent la poffeiîion, 
& abolirent généralement le culte de l'églife ro- 
maine dans toutes leurs conquêtes. 

Rien de plus agréable que les deux quartiers 
du pays de Vand , qui font à ^droite & à gauche 
du lac de Genève. On admire fes riches & char- 
mantes rives où la quantité des villes , le peu- 
ple nombreux qui les habite, les coteaux ver- 
doyans & parés de toutes parts forment un ta- 
bleau raviûant , terminé par une plaine liquide? 
d'une eau pure comme le cryftal j pays où la 
terre par-tout cultivée , & par-tout féconde , offre 
aux laboureurs , aux pâtres , aux vignerons , le 
fruit alfuré de leurs peines , que ne dévore point 
l'avide publicain. On voit le Chablais fur la côte 
oppofée i pays non moins favorifé de la nature , 
& qui cependant n'offre aux regards qu'un fpec- 
tacle de mifere. On diftingue fenfiblement r les 
différens effets des deux gouvernemens pour la 
ïichefle , le nombre & le bonheur des hommes, 
C'eft ainfi que la terre ouvre fon fein fertile , 
& prodigue fes tréfors aux heureux peuples qui 
la cultivent pour eux-mêmes. Elle femble fou- 
rire & s'animer au doux fpedacle de la liberté* 
elle aime à nourrir des hommes. Au contraire, 
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lfes triftes triafures , la bruyère ; les ronces & 
les chardons qui couvrent une terre à demi- 
dé ferte , annoncent de loin qu'un maître abfent y 
domine , & qu'elle donné à regret à de» efcla- 
ves , quelques maigres productions , dont ils né 
profitent pas. 

VAUM ARGUS *baronie dans le comté de Neu* 
chàtel. Les barons y exercent la haute & baffe 
jurifdidtion. Il y avoit anciennement des barons 
de ce nom , maintenant elle appartient à Tan-* 
cienne famille de Buren de Berne. Elle eft re-» 
nommée par*ja défaite qu'y efluya Charles le 
Hardi , duc de Bourgogne j connue fous le nom 
de bataille de Grandfon., 

VAURUZ , en allemand flmlbach , bailliage dû 
canton de Fribourg en Suiife , acheté en if3g 
des nobles de Champions. Il n'y a rien de re^ 
marquabie , & fon étendue eft peu confidérable. 

VAUX, la , pays de Sunfe , dans le canton de 
Berne. C'eft le quartier de pays qui fe trouve 
entre Laufanne & Vevay. Il a trois lieues de 
longueur, & une de largeur. Ce pays eft fort 
raboteux, c 1 eft proprement une chaîne de coi- 
Knes, dont la pente eft rude , & qui s'élève dès 
le bord du lac de Genève l'efpace d'une lieue 
de largeur. Au-delfus de ces collines , on fe trouJ 
ve dans un pays folitaire , entrecoupé de bois î 
de champs & de prés. Ccft l'extrémité du Ju- 
jwu qui eft une forçt de 3 à 4 lieues de lon- 
fepur , & de deux lieues de largeur , fur une 
«Stagne , entre Laufanne & Moudon ; on lai 
traverfe dans fa largeur , quand on va de l'une 
de ces deux villes à l'autre. C'eft-là la grande route 
de France en Allemagne. 

Le pays de là Vaux n'eft , poUr atnfî dire i 
qu'un feul vignoble , qui porte le meilleur vin 
da canton de Berne. Il eft partagé en quatre 
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paroifles , nommées Ltitry , Cully f S. Saphorbt ; 
& Corficr. On voit dans le temple de S. Sapho- 
rin une colonne antique, avec Pinfcription fui- 
vante , faite à l'honneur de Pempereur Claude 
Pan 46 de Jefus-Chrift. 

Tit. Clanâhis Druft F. Cas. Aug. Gtrm. Pont. 
Max. Trib. Pot. VII. Imp. XII. P. P. Cos. IIIL 
F. A. XXXVII. 

UCHTLAND , d'autres difent Qeçhtland , ce 
qui.paroit aufli être le vrai norn^ à en juget 
par un a&e de 1173 dans lequekton parle d'un 
Ulricus & d'un Otto de Oechtlandia. On donne 
ce nom à une partie des • cantons de Berne & de 
Fribourg. Ces deux capitales font fituées dans 
le diftrict & en ont pris très-fouvent le nom , 
fur-tout celle de Fribourg pour la diftinguer 
d'avec la ville de Fribourg en Brifgau. L'on ne 
fait pas les bornes de ce pays , elles mériteroient 
cependant d'être recherchées. 

VERRIERES, grand village & marrie de la 
principauté de Neuchâtel , fur les frontières de 
la Franche-Comté , à deux lieues de Pontarlier. 
Cette mairie comprend encore les villages des 
Bayards , de la Côte aux Fées & une multitude 
de maifons détachées. Les pâturages confidéra- 
Wes que l'on a dans ce pays > font la principale 
Tichefle des habitans. L'on y fait une grande 
•quantité d'excellens fromages , dont Pexport^yÉoil 
fait à-peu- près la feule branche confidérabîcldu 
commerce de cette contrée , & fournit à fes na- 
bitans les moyens de fe procurer les denrées 
nécefTaires à la vie , que la rigueur du climat & 
leur fol marécageux leur refufent. 

VEVAY , bailliage du canton de Berne en 
SuùTe , très-riche en vignobles. U fut déjà cou- 
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quîs en 1474 , fur la maifon de Savoye , mais 
rendu enfuite ; & ce n'eft qu'en 1536 qu'il paifa 
tout-à-fait fous la domination Bernoife par droit 
de conquête. 

H y a beaucoup d'endroits confidérables dans ce 
bailliage. La ville de Vevay eft grande & bien 
bâtie. Elle eft ancienne. Le Vivifcum de Phine- 
raire . d'Antonin ne peut-être autre chof£ Il y a 
un collège pour Pinftruclion de la jeunene , qui 
eft le plus confidcra]}le de tous ceux du pays de 
Vaud , après celui de Laufanne. 

Il fe fait dans cette ville un commerce conJ 
dérable en fromages , & il y a des tanneries qui 
font en bon état. Il y a aulii une fabrique d'hor- 
logerie & en jouaillerie , & on recherche beau- 
coup les chapeaux qui s'y fabriquent. La baûe 
jurifdiclion fur la ville n'a été acquife au can- 
ton que long-tcms après la conquête. Elle jouit 
de très-beaux privilèges. A un coup de canon 
à l'orient de Vevay on voit la tour de Peyl , 
petite ville fituée au bord dû lac qui fait un 
même corps d'églife avec Vevay , quoiqu'elle 
en foit féparée à l'égard du gouvernement ci- 
vil. 

Chili on étoit un château fort , dans le lac 
de Genève 5 ' il a communication avec la terre ferme 
au moyen d'un pontlevis. Ha été bâti en 1238 > 
par Amé de Savoye , & commande entièrement 
le paflage qui y eft fort étroit. Le baillif de Vevay 
y réfidoit jufqu'en 1733 , que fon domicile fut 
tranfporté à Vevay, 

Dans le bailliage de Vevay fe trouvent la ba- 
ronie du Châtelard & la terre feigneuriale dç> 
Blonay. Le château du Châtelard eft un vafte 
édifice très-ancien. Bâti fur le fommet d'une col- 
line fort élevée , entouré de trois A côtés d'un 
vignoble confîdérable qui produit le meilleur via 
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de cette contrée , il a une vue charmante & fort 
étendue. L'abord de ce château étoit très-difficile , 
mais dans ces derniers tems , fon pofielfeur y a 
fait établir un beau chemin qui y conduit dès le 
bord du lac , en ferpentant la colline par où il 
n'y en avoit aucune trace , & où même un tel 
projet auroit été jugé d'abord inpraticable au 
travers des rochers couverts de ronces , qui ne 
prefentoient qu'un précipice. Pour en conîerver 
la mémoire , & par reçonnouîance pour Pingé r 
lùeur qui Ta fait exécuter j la baronne du lieii 
* fait mettre une infeription dans le chemin mèmej 
jbn nom , celui de cet ingénieur & la date de 
pet établiffement , apprendront à la poftérité à qui 
elle en eft redevable. 

VIERDOERFER , un des hochgerichts de la 
ligue - Caddée aux Grifons en Suifle , compofé 
des quatre villages de Zizers , Igis , Trimmis & 
Untervaz. La maifon d'Afpremont étoit ancien r 
cernent la maitreffe de cette contrée. Les cvè- 
ques de Coire lui «nt fuccédé. Déjà en 1440, il 
y eut une alliance- conclue entre ces quatre vil- 
lages & la Hguc-Grife. Le» habitans fe font en? 
fuite rachetés de cet évèché. Zizers eft un bourj* 
juTez confidérable , bien bâti & agréablement fitue. 
t,es environs font fertiles en grains , en vin & 
en fruits. Otton I empereur ? Tavoit légué à 
l'èvèché de Coire. Les habitans font de religion 
mixte ; les réformés ne s'y font établis que de- 
puis. 1^12. A la montagne de Maftrils , il y ? 
des eaux minérales qui charient du vitriol, deFalufl 
$ du cuivre. 

Le diftrid d'Igis eft habité par des réformés ; 
jl eft aflez fauvage , cependant fertile en pâtu T 
rages- Ùciï ici qu'eft fitué le château die Marf. 
chlins de la famille de Salis. Il eft vieux & fut 
êm? ?ft M fSF l'çyêqwe de Coire à 0& & 
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Otton, ducs d'Autriche, en 1537; dès-là, il eft 
parvenu aux comtes de Toggenbourg , & enfin à la 
maifon de Salis. » 

La commune de Trimmis eft de religion mixte. 
Elle a conclu une alliance avec la ville de Coire 
& la ligue-Haute , en 1440. 

Celle d'Untervaz eft aufli de religion mixte. 
Chacune de ces quatre communes a une juftice 
inférieure ; une cour criminelle , une cour matri- 
moniale , &c. A la tète des quatre fe trouve un 
landammann , qui réfîde à Zizers. 

VIERWACHTEN & WIPKINGEN , bailliage 
du canton de Zuric , gouverné à tour par deux 
membres du petit confeil , non tenus à réfidence. • 
Il a fon nom des quatre villages , Fluntern, 
Hottingen , Ober & Unterftrafs. Il eft très-peu- 
plé. Les habitans font fous la bannière de la 
ville. Les difFérens villages dont il eft compofé , 
font parvenus fucceffivement au canton. Le pre* 
mier baillif a été établi en 141 8- Il y a dans fon 
enceinte plufieurs très*- belles campagnes , en- 
tr'autres celle de Bekenhofen , un hôpital de St. 
Maurice à la Spannweid , avec des eaux minéra- 
les , nommées le Roeslibad , le Zurichberg , mon- 
tagne très-cultivée, fur laquelle il y avoit des 
chanoines de l'ordre de St. Auguftin , &c. Wip~ 
kingen eft vieux. Charlemagne confirme dans un 
acte de l'an gip , la donation qui en avoit été 
faite par les prédécedeurs au Fraumunfter à 
Zuric. L'églife de Wipkingen eft une annexe de la 
cathédrale de Zîuric. Le village a été annexé au bail* 
liage de Viervoachten l'an 1635. 

VILLENEUVE , petite ville à la tète du lac 
de Genève. Elle eft ancienne , ce qui fe prouve 
par les infcriptions qu'on y a trouvées. On croit 
que c'eft le Fennilucus des anciens. Il y a là 
un riche hôpital qui fut fonde par Amé V. 

T 4 
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comte de Savoy e l'an 1246. Les Bernois y eft* 
tretiennent un hôpitalier. 11 y a auffi dans ce% 
endroit une très-belle pèche de truites dont on 
«ire une groffe rente. Il ne faut pas confondre 
'Villeneuve' avec Noville > petit village du gouver- 
nement d'Aigle , près de l'endroit ou le Rhône fe 
jette dans le lac. Cependant cette erreur eft prêt 
que généralement reçue. 

Là paroifle de Montreux eft très-eurieufe auffi, 
fur-tout la commune de Vaitaux qui eft extraor- 
dinairement riche en biens publics. Il s'y fait un 
grand commerce en fromages, en vacherins , en 
vin & en bois. On trouve fur les hauteurs un 
• rocher creux où il fe forme des ftalaclites d'une 
blancheur éclatante & de la dureté du caillou. 
On trouve auffi une grande quantité de tuf dans 
la commune des Planches , & les eaux y font 
jdes incruftations curieufcs. Enfin , on a découvert 
près du château de Châtelard des antiquités aflèz 
remarquables , entr'autres un refte de colonnades. 
« j& de paves a la moiaique. 

Au-defTus de Blonay il y a une fontaine fourrée , 
dont on fe fert avec fuccès. 

Les baronies de glonay &de Châtelard méritent 
auffi qu'on en fafTe mention. 

VISP , un des dizains du Vallais , il a dix 
lieues de longueur fur très -peu de largeur , le 
vallon étant étroit. Il eft très-fertile en pâturages 
& arrofé tout de fon long de la Vifpa: Le gou- 
vernement eft à-peu-près comme celui des autres 
dizains de ce pays. Vifp eft le chef-lieu de ce 
dizain. Il a dans fes environs des mines de cryftal , 
d'amïanthe & de pierres de lavezzi. Grenchen eft 
le lieu de naiffance du fameux Thomas Plater. À 
Safs il y a deux paflages dans le Milanès. Au 
pied de la montagne de Maggarta ou Foe, fe 
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trouve une fource , qui teint en rouge tout ce 
qu'elle touche. 

UNDERWALDEN , canton de Suifle , le fme- 
me en rang 5 il eft nommé élégamment en latin 
■Subfylvama. Ce canton eft borné au nord par 
celui de LuGerne & par une partie duiac des qua- 
tre cantons , au midi par le canton de Berne , 
dont il eft féparé par le mont Brunick , à l'orient 
par des hautes montagnes qui le féparent du can- 
ton d'Uri , & à Poccident par le canton de Lucerne 
encore. 

Il eft partagé en deux vallées qu'on peut nom- 
mer l'une fupérieure & l'autre inférieure. Ce par- 
tage fait par la nature , a donné lieu au partage 
du gouvernement \ car quoique pour les affaires 
du dehors les deux vallées ne faflent qu'un feul 
canton , cependant chacune a Ton gouvernement 
particulier , fou confeil , fes officiers , même fes 
terres. La vallée fupérieure fe divife en fix com- 
munautés , & la vallée inférieure en quatre. Le 
terroir des deux vallées eft le même , & ne dif- 
fère prefque point de celui des cantons de Lucer- 
ne & d'Uri. Quoique les deux vallées ayent chacune 
leurs corps & leurs confeils à part , elles ont 
établi pour les affaires du dehors un confeil géné- 
ral , dont les membres fe tirent des confeils de cha- 
que communauté. 

Le canton d 5 Underwalden , eft un canton catho- 
lique. Il ne pofféde point de bailliages en propre ; 
mais il jouit, avec d'autres cantons , des baillia- 
ges communs du Tourgau , de l'Ober-Freyamter 
de Sargans & du Rhein-Thal ; & il nomme encore , 
comme les onze autres cantons , des baillifs dans les 
quatre bailliages d'Italie. 

Arnauld de Melchtal , natif de ce canton , eft 
un de quatre héros de la Suilfe , qui le 7 Novem- 
bre de l'an 1307 arborèrent les premiers l'étendard 
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de la liberté, engagèrent leurs compatriotes à 
fecouer le joug de la domination d'Autriche, & 
à former une république confédérée , qu'ils ont 
depuis foutenue avec tant de gloire. Melchtal 
étoit irrité en particulier des horreurs de Gy£ 
1er , gouverneur du pays , qui avoit fait crever 
les yeux à fon pere. N'ayant point eu de ju£ 
tice de cette violence , il trouva des amis prêts 
à le venger s & ils taillèrent en pièces un corps 
de troupes ennemies commandées par le comte 
de Strasberg. Tell tua Gyfler d'un coup de flè- 
che. Enfin le peuple chafla du pays les Autri- 
chiens , & établit pour principe du gouvernement 
avenir la liberté & l'égalité des conditions. Voyi 
Suisse. 

UNTERSEEN , petit bailliage du canton de 
Berne en SuifTe, Les nobles d'Oberhofen de Ried, 
de "Waedenschweil , les ducs d'Autriche , les 
comtes de Kibourg , les barons de Brandis , les 
nobles de Hallweil , les comtes de .Hohenzqi- 
lern en furent fuccellivement les maîtres. Ces 
derniers vendirent leurs droits au canton de Berne 
en 1400. Le baillif a le nom d'avqyer. 

La petite ville d' Unt&-féen eft bien iituée , Berne 
la prit déjà, en 1337, fous fa protection. Elle 
a des privilèges aflez conildérables , entr'autres 
celui de fe choifir fon pafteur. 

La feigneurie d'Unfpunnen fait partie de et 
bailliage. Elle fut vendue au canton de Berne 
fur la fin du XIV fîecle , mais il Ja céda à Louis 
de Seftingen & Nicolas de Scharnachtal fes ci- 
toyens. Berne la racheta en 1479 & en ifif. 

La vallée de Habkeren eft très-ifblée , elle ap- 
partenoit anciennement à* Pierre Senn & Pierre 
de Bach , qui la vendirent & léguèrent au cou- 
ven\ d'Interlacken. Le vallon eft fort étroit , 
mais très-remarquable pur les productions de la 
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nature. Il y a des mines d'argent , de cuivre & 
de vitriol , beaucoup de terres grafles & minéra- 
les de toute efpece de couleurs , des pierres de 
fpath & de quartz , un grand nombre de petites 
cornes d'ammon minéralifées. On y a auffi établi 
une fabrique de verre» 

URDOKF & BIRMENSTORF , bailliage du 
canton de Zuric , affeété à deux membres du 
petit confeil , qui le gouvernent à,tour fans être 
tenus à réfidence. Le canton l'acquit peu-à-peu , 
& il exerce actuellement la bafle jurifdi&ion de 
moitié avec l'abbaye de St. Blaife à la forêt noire. 
Ji n'a rien de remarquable. 

URI , canton de SuifTe le plus méridional , le 
quatrième entre les treize , & le premier entre 
les petits qui villatim habitant ; c'eft-à-dire , qui 
n'ont que des villages & des bourgades pour ha- 
bitation. Il eft borné au midi par les bailliages 
4'Italie , au levant par les Grifons & le canton 
fie Glaris , au couchant par le canton d'Under- 
vralden, & une partie du canton de Berne. Le 
pays d'UW eft proprement une longue vallée 
4'environ 2f mille pas , entourée de trois côtés 
des hautes montagnes des Alpes , & arrofée par 
la Reufs , qui prend fa fource au mont St. Go- 
thard. 

Ce canton peut être regardé comme le féjour 
ancien & moderne de la valeur helvétique. Les 
peuples qui l'habitent font les defeendans des 
Taurifques Tawrifci , & n'ont point dégénéré du 
niérite de leurs ancêtres. JJri a pris pour armes 
line tète de taureau fauvage , en champ de fîno- 
ple. 

Ce canton n'a qu'un feul bailliage en propre j 
mais les bailliages d'Italie lui appartiennent en 
commun avec les autres petits cantons. Quoi- 
que ûtué plus avant dans les Alpes que fes voi- 
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fins y cependant il eft plus fertile qu'eux , & les 
fruits y font plutôt mûrs , à caufe de la réver- 
bération des rayons du foleil qui fe trouvent con- 
centrés dans des vallons étroits j & les montagnes 
fourniflent des pâturages pour une grande quantité 
de bétail. 

Le gouvernement eft à-peu-près le même que 
dans les autres petits cantons qui n'habitent que 
des villages j favoir , ScWitz , Underwalden , 
Glaris & Appenzell. L'autorité fouveraine eft en- 
tre les mains de tout le peuple , & dès qu'un 
homme a atteint l'âge de leize ans , il a entrée 
& voix dans l'affcmblée générale. Ces affemblées 
fe tiennent ordinairement en rafe campagne j on 
y renouvelle les charges , on y fait les élections; 
& le prélident de l'affemblée eft nu milieu du 
cercle avec fes officiers à fes côtés , debout & 
appuyé fur fon fabre. On forme aulîi ces atfem- 
blées extraordinairement quand il s'agit d'affaires 
importantes , comme de traiter de la guerre & de 
la paix , de foire des loix , des alliances &c. 

Les peuples de ce canton vivent frugalement > 
leurs manières font fimples , & leurs mœurs 
font honnêtes. Leur chef s'appelle amman ou 
landamman , & eft en. place pendant deux ans. 
A cet amman ils joignent une régence pour ré- 
gler les affaires ordinaires, & celles des parti- 
culiers. La régence d'Uri fe tient ordinairement 
à Altdorff, qui eft le lieu le plus confidérable 
du pays. Ce canton eft catholique : il a été d'a- 
bord fournis à l'abbaye de Vettingen , mais il ra- 
cheta cette foumuTion par de l'argent , & il dépend 
aujourd'hui, pour les affaires eccléfiaftiques , de 
l'évêque de Conftance , cependant on y décide 
quelquefois des caufes matrimoniales dans les af- 
femblées générales du pays. 

URNEN , une des portions dans lefquelles le 
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Nider-Umen a été conquis en partie par ceux 

r r ' S l n v 38 *V & r T danS ,eur confédéra- 
tion. Les habitans fe rachetèrent en itfoî, des 

iTLTat^T d , 6 Schaennis avoic ^ eux. 
Le pays eft tres-fertile en grains & en fruits , on 

font renommes a caufe de la légèreté des eaux. En 
hyver elles font fi chaudes qu'on ne peut les 
boire fans les laiflèr refroidir. Elles font très-ref- 
teurantes & fortifiantes. La proximité des bains 
de Piefters fait , que les étrangers ne fréquen- 

P ?k , C ff Près du P° nt * Tuile». 

Sd g He b r k)iiyaungrand ^ de - : 

bie L irf e d '° ber - K r n ' a rien de remar q^- 

AutrichlJfr amp l de Rauti fur le%els les 
d\ Claris " ba " US 6n > P ar ce "* 

t n „ U H' S rT^ £N '• V 5 ll0 o très - c "rieux dans le can- 
ton d Un , près du St. Gothard. On y parvient 

îè 1 r p oc de r rui r ï** - s«ffïïï 

„ ri „ r n ' 8 P r de lon gueur , & aflez haut 
i q r n ca ; a,ler ,7 paffer fans mettre 

pied a terre. Ce vallon eft beau , plein de pâtu 

fofce V™ rich6S - La Reufs y P« d ™* fa 
ttna.'.ilt P ?, rCOU " Ce , va,lon co "»e une rivière 

dTl™; 1. V™' heUe J S d ? lon S ueur r ^ 
1™?? J- . " ? 0,nt de bois ' «pendant les 
5Œ y ^ tt / S \ l0ngs & '«s-durc, on ne fe 
chauffe qu avec des bruyères : la feule forêt qu'il 
y a , coiuifte dans un très-petit nombre ue fa- 
pinson ny touche jamais. Elle fert de boule- 
vard contre les avalanches. Les habitaris font ré- 
du s a nournr du bétail celui-ci & f es produits, 
font leur unique richeife. Les fromages d'Urfi. 
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ren font recherches , le bétail eft grand & Deà'ïC 
Les habitans font bien faits , polis & éclairés. Il 
n'y a aucun pauvre entr'eux, & tous jouiflent 
de la plus parfaite liberté. Ils appartenoient an- 
ciennement à l'empire , mais le monaftere de Di- 
fentis , acquit des droits fur eux. L'empereur 
y envoyoit un baillif pour exercer la jurifdic- 
tion. Les comtes de Rapperfchwcil avoient ce 
droit en fief. Il pafla à la maifon d'Autriche avec 
le péage. Celle-ci donna fes droits en fief à la 
maifon de HofpitaL Louis IV les ôta en Ï3T7 
à cette famille , & les donna à celle de Moos. 
En 1410 , les habitans conclurent un traité avec 
le canton d'Uri , & fe rendirent volontairement 
à lui fous la réferve de leurs droits. Ce traité 
a été renouvelle en l6fo , après que les ha- 
bitans fe furent rachetés en 1649 de l'abbaye dé 
Difentis. Us choilîffent leur confeil, leur am- 
man & outres magiftrats. Les appels fe portent 
à Altdorf. Les caufes criminelles s'inftruifent dans" 
le pays , le canton d'Uri envoyé alors deux con- 
feillers pour alTifter au jugement que le confeil 
de la vallée porte, après que ces députés leur 
ont dit l'avis du confeil à Altdorf. Voyez encore 

ANDERMATT & St. GOTHARD. 

UT2^ACH , bailliage des cantons de Schwitz 
& de Glaris en Suiffe. Il a à-peu-près quatre 
lieues de loq^ieur fur prefqu'autant de largeur, 
& touche en partie au lac de Zuric. Il y a beau- 
coup de pâturages , . on y cultive aufli du vin 
& quelque peu de grains. Les belles forêts font 
un grand objet de commerce dans ces contrées. 
Les comtes de Toggcnbourg le poflederent de- 
puis 1190. En 1436 5 la femme de Frédéric * 
comte de Toggenbourg, le céda au canton de 
Zuric ; mais les habitans s'oppoferent & furent 
foutenus par les cantons de Sch\rit2 & de Gla^ 
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ris. Les héritiers de ce comtç l'hypothéquèrent 
enfin en 1438 , à ces deux cantons , & le leur 
vendirent en plein en 1469. Les habitans font 
tous de la religion catholique & du diocefe de 
Confiance. La paroiffe de Gauen feule , eft du 
diocefe de Coire. 

Les deux cantons y envoyent à tour un baillif 
de deux en deux ans > qui n'eft pas tenu à ré- 
fidence. La partie catholique du canton de Glaris, 
donne feule un baillif de la part de ce canton , 
de même qu'à Gafter. Il y a un Unter-Vogt, 
qui eft vicaire du baillif, un landamman & un 
fecrétaire baillival. Ils n'ont que voix confulta- 
tive. Il y a en outre un confeil & une juftice 
inférieure $ un landgerich£ , &c. Les habitans 
ont de beaux privilèges , ils s'alTemblent tous les 
deux ans fous la prélidence du landamman pour 
les affaires de leur pays/ Ils propofent au fyn* 
dicat quatre fujets pour la place de landamman , 
& nomment le fecrétairc-baillivaL Ils font fujets 
à quelques impôts , refte de l'ancienne fervitude. 
Les fentences criminelles fe donnent par les cantons 
mêmes. 

La ville tPUtznucb eft petite. Elle a été fondée 
par Krafto , comte de Toggenbourg , enfuite elle 
a été remife au monaftere de l'ordre de St. An- 
toine jufqu'en ifig. Elle a été confumee pref. 
que toute entière par les flammes en 1762. Mais 
on l'a rebâtie plus belle qu'elle ne l'a été. Près 
d'Ermenfchveil , il y a des eaux fulphureufes affez 
fréquentées. Au Goldenenthal il y a une caverne 
nommée Cham , qu'on croit mener à une mine 
d'or , mais la partie laine du public n'en croit 
rien. 

VUIPPENS , en allemand Wippengen , bail- 
liage du canton de Fribourg en Suiûe, appelle 
«i-devant le bailliage d'Everdes ou de Grtmen- 
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berg de la feigricurie de ce nom 9 conquife" et* 
1476. Le refte de ce bailliage a été acquis par 
portions , par droit d'achat , la feigneurie de Vuxp*' 
fais a été incorporée à ce bailliage Tan If47, 
& lui donne actuellement le nom. Il n'y a dé 
remarquable que ïe monaftere de Marcens ou 
Humilimont , de l'ordre des prémontré» , fondé 
en 11 36, & incorporé en 1580 au collège de» jé- 
suites à Fribourg. 

WAEDENSCHWEIL , bailliage confident 
ble du canton de Zuric & extraordinairement* 
peuplé. Il y a au moins deux mille ames fur une 
lieue en quarré. Les habitarts font grands , xoj 
buftes & vifs. Une grande partie du terrain eft 
de la plus grande fertilité en grains, en pâturai 
ges , en fruits & en vins. On y travaille beau^ 
coup en foye , en coton , eri indiennes , en moufc 
félines , &c. Le vin , le cidre , l'eau de cerife , le' 
bétail , le fromage , le beurre font des grands 00-/ 
jets d'exportation. 

Cette feigneurie avoit des barons de (on nom / 
elle paifaen 1287 » dans Tordre de St. Jean de Jé- 
rufalem & eri devint une commanderie. Cet or- 
dre acquît aiulî en 1408 une partie des droite 
qu'avoit le canton de Zuric fur cette feigneurie 
& ce canton ne fe réferva que le jtts colkctandi 
& fes revenus. L'ordre vendit à fon tour tous* 
fes droits au canton l r an 1Ç49. Le commandeur 
contracta en 1342 , un droit de bourgeoise avec 
Zuric. Les habitans fe révoltèrent en 1^46* » 8c 
perdirent à cette occadon une partie de leurs pri-r 
viléges. Le baillif qui y eft établi pour fix ans, 
gouverne en même tems au nom des cantons de 
Zuric &' de Berne , le village de Hurden avec une 
petite langue de terre réfervée en 1712 » à ces 
deux cantons^ Richtenschwyl fait un village très- 
confidérable , égal à celui de W&àmÇémil : il y a 
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Ito beau port & un entrepôt de riiàrchandifes* Il 
y a auiîi de bons couteliers. 

WAHLESTATT ou WAHLENSTATT , vilM 
de la SuûTe à quelque diftance du lac de même 
nom, & le chef- lieu d'un bailliage compté au 
nombre des bailliages communs , dépendans des 
cantons proteftarts , & du canton de Glaris. Cette) 
petite ville fe Homme auflî Riva , & eft fur la 
grande route de la SuuTe & de l'Allemagne, 
pour aller au pays des Grifons. Ses habitans ont 
leur confeil & leur chef , qu'ils nomment Scbiddthrii 
ou Avoyer. 

Le lac de Wahleftcttt eft bordé de trois fouve* 
fainetés : favoir du canton de Glaris , du comté 
de Sargans , & du bailliage de Gafter. Ce lac s'é* 
tend d'orient en occident environ cinq lieues , 
fur une bonne demi-lieue de largeur ; il eft envi* 
tonné de montagnes & de rochers , au nord & 
au midi. r : ; 

WALDENBOURG , bailliage du canton d* 
Bâle en Suitfè , pays fertile en grains , en fruits * 
en vins & fur-tout en pâturages. Les évêque* 
de Bâle j feigneurs fuzerains du landgraviat do 
Siiïgeii , donnèrent cette feigneurie en fief au.t 
comtes de Frobourg. A leur extinction l'évêqfuô 
tentra en poflefllon & l'hypothéqua aux ducs 
d'Autriche. Elle fut libérée en 1392 , & vendus 
en 1400 à k ville de Bâle par Humbert de Neir- 
«hâtel évèque de Bâle. Cette vente a été confir- 
mée par les papes. Le bailliage eft affez étendu 
& renferme plufieurs endroits remarquables & 
des reftes d'antiquités. Walàenbourg , petite ville 
avec un château réfidence du baillif , dont la. 
préfecture eft de 8 ans. Il y a un grand paiTage 
de marchandifes d'Allemagne. Elle donne fon nom 
à une des claffes dans lefquelles le clergé du can- 
ton eft partagé. La Oberbauenftein , partie di| 
Fvrtic IL V 
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Jura , à travers duquel on a pratiqué un che- 
min commode & beau. Schœnthal , ancien couvent; 
fondé en 1 145 , par les comtes de Frobourg , & 
ruine en If2f par les payfans. 

Les bains d'Oberdorf rétablis au XVII fie- 
de, dont les eaux font légères. Les bains de 
îfcudendorf rétablis en 1764 , dont les eaux font 
aufli légères que celles de Pfeilers , & un peu 
fayoneufes , font employés avec fuccès pour for- 
tifier les membres. 

WALDST\£DTE. On donne ce nom en Suiûe 
aux cantons de Lu cerne , Uri , Sclr&itz & Un- 
derwalden , probablement à caufe de la quantité 
de forêts qu'il y a dans ces contrées. Ce diftricl 
forme aufli le plus étendu des chapitres ruraux 
de révêché de Çonftance. Il ne faut pas les con- 
fondre avec les villes forètieres , Waldft&dte , qui 
appartiennent à la maifon d^ Autriche , & qui 
iont voifines de la SuhTe. Ce font les villes de 
Laufenbourg , Waldshut , Seckingen & Rhein- 
felden. 

WALLENSTADT , petite ville fituée ci-de- 
vant fur les bords du lac de ce noms mainte- 
nant, elle en eft à quelque diftance , les eaux 
du. lac s'étant retirées. Il y a apparence qu'elle 
a été une Statio des Romains > fa fltuation avan- 
tageufe pour réprimer les Rhétiens le fait croire* 
Cette ville a fon propre magiftrat. L'advoyer eft 
établi par le baillif de Sargans qui le choifit en- 
tre trois fujets que la bourgeoifie lui propofe- 
Elle jouit de beaux privilèges , & il y a un en- 
trepôt de marchandifes très-confidérable. Elle fut 
conquife en 1460 par les cantons d'Uri, Schvritz 
& Glaris , lefquels reçurent en 146*3 dans la 
co-régence les cantons de Zuric , Lucerne , Un- 
derwalden & Zug , qui l'incorporèrent au baillia- 
ge de Sargans. 
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WALTENSPURG , fur la forêt , un des hoch- 
feerichts de la ligue-Grife aux Grifons en Sui/fe i 
eompôié des jurifdi&ions de Walunspurg , Laax 
& Uberfax % dont chacune envoyé un député aux 
aflemblées de la ligue & à celles de toute la ré-, 
publique. 

Waitmspurg , eft dans une contrée fertile ert 
grains.. Les habitans font réformés & parlent 1* 
roman [ch. Sur la montagne de Vepehio il y ai 
des bains dont les eaux font d'un froid infupw 
portable ; on s'en fert dans quelques cas , fur- 
tout pour les maniaques. Cette commune s'eft ra- 
chetée des droits que l'abbaye de Difentis avoit; 
fur elle. . , 

Uberfax eft fertile en pâturages. Les habitans 
font catholiques & parlent l'allemand léppntin. 

Laax eft féparé d'Uberfax , par le hochgerichc 
de Grub. Les habitans étoient fournis aux baw 
tons de Vaz , enfuite aux comtes de Werden- 
berg. Ils fe rachetèrent de cette maifon. en 1424^ 
Çependant il faut? qu'ils ayent déjà précédemment: 
joui de plufleurs privilèges. Car on nomme cette* 
commune dans le langage du pays Ut communs 
dais libers *> la. commune des libres. 

WANGEN , bailliage très - confidérable du 
canton de Berne , eu Suiffe. On prétend que c'é- 
toit anciennement .un comté , Ton fait du moins , 
qu'après avoir pafle par plulîeurs mains , elle fut 
vendue au canton de Berne en 1407 , par les 
Grimm de Grunenberg. La feigneurie de Rohw 
bach n'a été achetée qu'en 1^04 5 & jointe au 
même bailliage. Le baillif rélide à Wangen , pe- 
tite ville où il y avoit anciennement un prieurés 
À Herzogenbuchfée grand & beau village il y 
avoit un demi collège de chanoines avec un pré- 
vôt , fondé par les ducs de Zseringuen , fournis 1 
*i* couvent de faint Pierre à la forêt noire. Tous 
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les droits de cette abbaye ont été vendus par elle 
au canton de Berne en 1557. Il paroit qut co 
village èft très-ancien , au moins y a-t-on trouvé 
plufieurs antiquités romaines & même un pavé à la 
mofaïquc. Nous avons parlé de Langenthal dans 
un article particulier. 

WEGGIS , bailliage du canton de Lucerne , 
en Suifle , fcparé du refte de ce canton , très- 
fertile en grains , en fruits & en jardinage. Il 
y avoit anciennement des feigneurs de ce nom. 
L'abbaye de PfefFers pofféda cette feigneurie & 
h céda à titre de fief à la maifon d'Autriche. 
Les marions de Ramftein & de Hartenftein ac- 
quirent ce fief avec tous les droits de fouverai- 
neté, & le canton de Lucerne , acquit leurs 
droits en 1380. En 1433 les Suiflès jugèrent 
les difficultés qui s'étoient élevées entre le can- 
ton de Lucerne & ceux de Veggis , & lui ad- 
jugèrent la fouvenaineté pléniere. On prétend 
que les bornes entre l'ancienne Thurgovie & 
l'Argovie étoient k Weggts. Les "environs de ce 
village font très-beaux & très-fertiles , il y a des 
vignes , des figuiers , des amandiers , &c. on 
y cultive beaucoup de fleurs qui font même un 
objet de. commerce. Les bains de Lutzelaux font 
renommés : ils charient de l'alun & du foufre. 
On s'en fert avec fuccès contre des obftruc- 
tions , des catharres , la jauniffe , les ulcères & 
dans plufieurs maladies du fexe. Rennward Cy- 
fat en a donné une defeription détaillée qui n'a 
pas été publiée. 

WEINEELDEN , bailliage du canton de Zu- 
rie, dans la Thurgovie en SuuTe , confidérable 
par fon étendue & par l'autorité du baillif , qui 
eft en même tems capitaine du quartier de We'm* 
feîden , ce qui veut dire commandant de la mi- 
Kcc du quartier , & que c'eft chez lui que le tient 
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FaffemMce de tous les commandans des difFércns 
quartiers. Le canton acheta cette feigneurie en 
1614, & la garda malgré les oppofîtions de plu- 
fleurs autres cantons , vu que ceux-ci avoient 
deffein de divifer la Thurgovie en deux baillia- 
ges , *& que le baillif* d'une de ces parties ré- 
Jideroit à Weinfelden. Le bourg de Weinfelden eft 
un des plus peuplés de la Thurgovie > on y cul- 
tive du vin , des grains , du lin , &c. il y a du 
commerce , fur-tout un grand marché de bled 
chaque femaine. Les artifans y gagnent beaucoup ; 
• auiîi en trouve-t-on là de bons. Cette fcigneurio 
eft çompofée de trois juftices inférieures , ( ge- 
richte ) Weinfelden , Birwinken & Buifnang. 

WELLENBERG , bailliage du canton de Zu- 
rie dans la Thurgovie en Suiffe. Il comprend 
deux feigneuries , celle de Huttlingen & celle 
de Wellenberg. Le canton acheta la première en 
I694, & la féconde en 1701. Le baillif réfide 
à Wellenberg-, la durée de Jà préfecture eft de neuf 
ans. Le château de Wellenberg jouit d'une des 
plut belles vues du pays. 

WERDENBERG , ancien comté appartenant 
au canton de Glaris feul , duquel il eft féparé 
par le bailliage de Sargans. Il eft aflez petit 
& peut avoir 1000 à T200 hommes portant ar r 
mes. Mais il eft très-fertile , fur-tout en pâtu- 
rages , & on y fait un grand commerce en bé- 
tail & en chevaux. En hyver les habitans s'oc- 
cupent à filer du coton. Ils font tous de la reli- 
gion réformée. 

On ne connoît que trop dans Phiftoire Suifie 
les anciens comtes de Werdetibsrg , fi puiûans & 
iî inquiets. Les barons de Aiofax polîéderent ce 
comté au XV fiecle. Ils le vendirent en 148 Ç 
au canton de Luceme , celui-ci aux barons dé 
Caftelwart en 1493 » & ceux-ci en 149$ aux 
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barons de Heven , le canton de Glaris en If 17, 
Les habitans paroiflent être affez inquiets ; ils fe 
font révoltés plufieurs fois , fur-tout en If2? 
& en 171?» & le canton fut oblige d'ufer de 
force pour les réduire. Les habitans proteftans 
du canton de Glaris y envoyent fculs un baillif» 
qui fe change de trois en trois ans. Les caufes 
criminelles le jugent à Glaris même. Les caufes 
civiles fe décident par une juftice inférieure, il 
y a appel par devers le baillif & de-là au con- 
ïeil à Glaris. Le baillif réfide au château de Wer- 
Jenberg , où y a un arfenal «ffez bien pourvu. 
Le baillif a le droit de chaffe & de pèche >ii y 
n un petit lac trcs-poifTonncux, & des eaux foufréës 
fur les frontières du Toggenbourg. 

La feigneurie de Wartau , qui eft dans le 
comté de Sargans eft attachée à ce bailliage , & a 
été acquife en même tems que celui-ci. 

WETTSCHWEIL & BONSTETTEN , bail- 
liage du canton de Zuric. Deux conleillers le 
gouvernent à tour. Ils ne font pas tenus à réfi- 
dence. Wettfchireil a été vendu en 1466 à la 
ville de Zuric par Gafpard Effingen , lequel Tavoit 
acheté la même année du monaftere d'Êngelberg. 
Bonftetten appartenoit aux barons de Bonftctten , 
enfuite à la famille de Zoller , enfin à celle de 
Hohhalb , qui le vendit en 1^39 au canton. Les 
barons de Seldenburen , fondateurs de l'abbaye 
d'Engelberg & bienfaiteurs de celle de St. Blaife 
à la forêt noire , avoient leur domicile dans le 
château de leur nom , fitué dans Pcnceinte de 
çg bailliage. 

WIÊDIKGN , bailliage du canton de Zuric 
en SuûTe, régi à l'alternative par deux confeil- 
îers qui ne font pas tenus à réfidence. Il eft tout 
près de la ville. Le canton l'acheta en partie eu 
7387 dp Jean Scvend. Il fut incorporé à çeluj 
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«î'Altftetten & il n'en fut féparé qu'en 1492 » 
lorfqu'il acquit l'autre partie. Au Hard il y avoit 
un beau pont fur la Limmat , dont le péage 
appartenoit aux barons de Regensperg. En 1343 , 
il fut emporté par les eaux , & décidé qu'il n'y 
auroit à l'avenir aucun pont entre Zuric & Ba- 
den. Cette loi n'a plus lieu depuis que l'abbaye 
de Wettingen a été obligée d'en bâtir un beau , 
il y a quelques' années. A St. Jaques fur la Syl 
il y a un hôpital pour les pauvres citoyens de 
Zuric. Cet endroit eft auflî fameux par la ba- 
taille que les Zuricois & les Autrichiens leurs 
alliés y perdirent en 1444 contre les Suifles. Les 
habitans de Wiedikon font de la paroifle de St. 
Pierre à Zuric, & ils concourent avec les bour- 
geois à l'éledtion du miniftre , du diacre , &c. 

WILDENHAUS , paroifTe de Suifle , dans le 
Toggenbourg , au Tlioure-Thall , où elle a le rang 
de fixieme communauté. 

WILLISAU , bailliage du canton de Lucerne , 
en SunTe. Il eft fort étendu & fertile. Ancien- 
nement c'etoit un comté , les comtes de Valen- 
dys & ceux d'Arberg fuccederent dans la pof. 
fefïion de ce comté 5 Guillaume d'Arberg le ven- 
dit en 1407 au canton de Lucerne. Tout le bail- 
liage eft rempli de ruines d'anciens châteaux oc- 
cupés ci-devant de familles nobles. Le baillif pris 
dans le petit confeil de Lucerne règne quatre 
ans , & il eft tenu à réfidence tout comme le 
fecrétaire de ville, dont la charge dure fix ans. 
Willifctu fait une petite ville afTez bien fituée , 
fbuvent ruinée par des incendies. Elle a de beaux 
privilèges , un avoyer & d'autres places de ma- 
gift rature , la jurifdiclion civile fur un certain 
diftrid. Le fecrétaire - de ville eft tiré du nom- 
bre des membres du Gonfeil fouverain de la ville 
de Lucerne , & le grand-fautier du nombre de* 
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bourgeois de la même ville. Les autres places fc 
clonnent par le confeil de Lucerne à des bour- 
geois de Willifau. Elle eft exempte de plufieurs 
charges que le refte du bailliage paye , & retire 
plufieurs revenus & droits. Elle eft la place où 
doivent s'aflèmbler les juges en cas de difficultés 
entre les huit anciens cantons & ceux de Fri- 
bourg & de Soleure. Elle donne fon nom à un 
des chapitres du clergé du diocefe de Confiance, 
^ Eberfex , il y avoit un couvent de religieu- 
ses de Tordre de Citeaux , fondé par les comtes 
de Fribourg, & doté par la nobleffe des environs. 
Sixte V l'incorpora au couvent de Rathaufen. 
Reyden eft une çommanderie de Tordre de Mal- 
the , donnée à cet ordre par les nobles d'Yffen- 
thaï & enrichie par les maifons de Hallwyl & 
de Buttikon , Elle eft «réunie à celle de Hohenrein. 
La feigneurie de Cartel en fidei-commis de la mai- 
' fon de Sonnenberg à Lucerne , celles d'Altishofen 
$c de Wyer / appartenantes à la famille de Pfyf- 
jfer , & Tabbaye de St. Urbain, 

WINDÏSCH , village de Suûfe , au canton de 
Berne dans TArgav > à un quart de lieue de Kcc- 
nigsfeld. Je parle de ce village , parce que c'eft ici 
qu'il faut chercher les reftes infortunés de l'an, 
cienne Vmdonijfa. 

Cette ville ctoit forte par fa fîtuation fur une 
hauteur , au confluent de deux rivières rapides , 
larges & profondes j je veux dire l'Aar & laf 
Reufs : on eft furpris que perfonne ne fe foit 
avifé danç les derniers fiecles de rebâtir Vin~ 
fanijfa. 

Les Romains en avoient fait une place d'ar- > 
mes , pour arrêter l'irruption des Germains , 
comme Tacite le rapporte , Liv. IV de fon hifc 
tojre ; & ç'eft ce que npus apprennent dive?* 
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«onumens qu'on y a déterrés , comme des infcrip- 
tions , des cachets , & des médailles. 

Il y a long-tems qu'on y voyoit cette infcrip- 
tion qui parle d'un ouvrage de Vefpaiien , 

top. T. Vefpafianus , C&f. Aug. VIL Cof. Marti 
Appolini Minerva , Arcum Vican , VmâoniJfenJJîs Cw- 
rU &c. 

On y a trouvé des médailles de plufieurs empe- 
reurs , depuis Néron jufqu'à Valentinien. Vin- 
donifle fut enfuite une ville épifcopale fous les 
premiers rois des Francs ; mais Childebert II en 
tranfporta le fïegc à Confiance , vers la fin 
du fixieme fiecle parce que la première de ces 
deux villes avoit été ruinée par les guer- 
res y dans les tems de la décadence de l'empire 
Romain. 

Vindoniflè a été un fiege cpifcopal , mais on ne 
fait point les noms de ceux qui ont tenu ce fie- 
ge fous les empereurs Romains. Il paroit feule- 
ment que cette ville ne fut ruinée qu'avec celles 
du plat - pays , par les armées de Théodebert , 
roi d'Auftrafie , l'an 6u, Depuis ce tems-là Vin- 
doniflè n'a jamais été rétablie , & fon cvêché eft 
démeuré fupprimé. Il ctoit dans la province nom- 
mée Maxima fequanorum , fous la métropole de 
Befançon. 

WINTERTHUR , la feule ville municipale du 
cartton de Zuric en SuuTe , qui mérite de l'atten- 
tion. Elle a été fondée vraifemblablement par les 
eomtes de Wintertbur qui étoieiit une branche 
île ceux de Kibourg. Elle fuivit le fort de ces 
derniers comtes; à leur extinefti on elle pafla fous 
la domination de la mai fon d'Autriche. Rodol- 
phe de Habsbourg lui donna en 1264. des pri- 
vilèges fort étendus, & en 1275 des armes , deux 
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lions de gueule dans un champ d'argent Les ducs 
d'Autriche , auxquels cette ville rendit de tout 
tems des fervices très-confidérables , amplifièrent 
ces privilèges , & lui donnèrent le droit d'établir 
elle-même un avoyer & confeil , lui accordèrent 
Je droit du glaive , & lui cédèrent tous les bamps, 
péages & revenus. En 1254 > elle fe lia déjà avec 
la ville de Zuric , & en 1407 , elle conclut avec 
elle un droit de bourgeoifîe * mais les ducs d'Au- 
triche la forcèrent d'y renoncer. L'empereur Si- 
gifmond s'en empara en 141 f , & la déclara villa 
impériale ,* mais elle rentra de fon gré en 1442 
Tous la domination de fes anciens maîtres. Le duc 
Sigifmond l'hypothéqua en 1467 au canton de 
Zuric , & elle lui fut cédée entièrement par les trai- 
tés qui fe font enfuivis. 

Elle a depuis 1436 un gouvernement fixe , 
deux avoyers élus par la bourgeoifie , un rfctit 
confeil , établi par le petit & le grand confeil , & 
un grand confeil qui s'établit par le petit. Le 
petit confeil gouverne les affaires civiles , ecclé- 
îiaftiques & de police. Dans les affaires civiles il 
y a appel par devers le grand confeil. Les étran- 
gers feuls ont le droit de recourir de ces fenten- 
ces devant! le petit confeil de la ville de Zuric. 
Dans les affaires criminelles les deux confeils ju- 
gent fans appel. Il y a aufli une juftice infé- 
rieure , une chambre des comptes , un confiftoire , 
&c. Elle a le droit de collature fur quatre pafto- 
rats & diaconats dans la ville , de fix qu'il y a » 
& fur les cures de Scuzaeh , Pfungen & Wul- 
flingen. Elle a aufli , outre l'enceinte de la ville , 
la jurifdi&ion fur plufieurs villages des environs, 
comme Hettlingen , Ober- Winterthtir , Pfungen, 
Wyden , &c. Elle jouit de même , à certaines con- 
ditions. , du droit de chaffe. 

Les écoles font en- bon état. II y a une belle 
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bibliothèque & un médailler confidérable de 
médailles grecques & romaines. L'hôpital a été 
considérablement enrichi par l'incorporation du 
couvent de religieufes , nommé die Sammlung. 

Les environs font très -fertiles , & il s'y cul- 
tive de bons vins. La ville eft très - commer- 
çante , & il y a un grand nombre de fabri- 
ques de différentes efpeces. Elle feroit plus flo- 
rnTante encore , fi la jaloufie de la capitale 
ne donnoit des entraves à rinduftrie des ha- 
fcitans. 

Il y a aufli des eaux minérales. Le Lœrlibad 
a trois fources. Ses eaux font rcftaurantes -, puri- 
fiantes & diliblvantes. Le Goldbach a pareillement 
trois fources , fes eaux font diflblvantes. 

Elle donne fon nom à une des clafles du clergé 
du canton de Zuric. 

G' eft auflï un bailliage du canton de Zuric. Il 
y avoit anciennement à Winterthur un collège de 
chanoines , dit Heiltgenberg , Mens facer. Ulrich 
comte de Kibourg , éveque de Coire , en fut le 
fondateur en 1230. Hartmann fon frerc l'acheva 
en 1244. Et un autre près de Wurflingcn , 
nommé Béerenberg, du tiers ordre de St. Çrancois, 
fondé en 1360.. L'un & l'autre furent réformés 
en 1530 & changés en bailliage. Le baillif 
clu pour fix ans , refide à Winterthur , mais il 
n'a aucune autorité fur' la ville. Il affifte feule- 
ment au ferment de fidélité que la bourgeoifie 
prête annuellement à la ville de Zuric. Il a 
auiR à exercer la baffe jurifdidtion de Neften- 
bach , & quelques autres dixmes & revenus à 
retirer. 

WÔLLISHOFEN , bailliage du canton de 
Zuric , gouverné à l'alternative par deux con- 
feillers qui ne font pas tenus à réfidence. Jean 
Stucîù le vendit en 1423 au canton de Zuric. 
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Baldcm ctoit anciennement une forterefle aflez 
confidérable. A Selnau il y avoit un couvent de 
religieufes de l'ordre de St. Bernard , fondé erp. 
1178 par les nobles de Baffcrftorf. Il fut ruiné 
en H94> rétabli enfuite , & maintenant converti 
en un lazaret. 

WYCK EN, bailliage du canton de Lucerne en 
SuùTe , conquis en 141 5 fur la maifon d'Autriche. 
Le canton acheta la bafle jurifdi&ion qui apparte- 
noit aux nobles de Buttikon. Le*baillif a le titre 
de Schloifvogt & eft tenu à réfidencc , fa pré- 
fecture eft de fix ans. Le roc fur lequel eft aflïs 
le château de Wycken , eft rempli de coquillages 
pétrifiés. 

WYL , un des bailliages de l'abbé de St. Gall , 
d'une grande étendue. La ville de ce nom eft 
le cher-lieu. Elle eft vieille & alTez mal bâtie , & 
patTa des mains des comtes de Toggenbourg dans 
celles des abbés de St. Gall. Elle a un avoyer , 
un petit & grand confeil , &c. Les droits de 
l'abbé & les franchifes de la ville , ont été dé- 
finitivement réglées en 1733. Le baillif de l'ab- 
bé , & le land - hauptmann des quatre cantons 
protecteurs de l'abbaye, y ont leur rélidence. 
Il y a %uili plufieurs couvens & une cour des 
appellations. Les affaires criminelles font du retTort 
de l'abbaye , la ville n'y a rien à dire. Elle donne 
fon nom à un des chapitres ruraux du cierge du 

diocefe de Conftance. 

• 
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, Ebroditnum , la fécondé des qua- 
tre bonnes villes du Pays-de-Vaud dans la 
SuilTe , canton de Berne 3 chef- lieu d'un bail- 
liage qui comprend 34 paroûTes & 20 terres 
nobles. 

Cette ville eft agréablement fîtuée dans une 
plaine , à la tète du lac de Neuchâtet , ou d'3% 
verdon , à l'embouchure de la rivière de la Thiele , 
qui y forme un très - bon port , & qui s'y par- 
tage en deux bfras , faifant une ifle dans laquelle 
la ville eft placée , elle eft accompagnée de deux 
fauxbourgs qui communiquent avec la ville par 
des ponts. 

Cette ville eft ancienne 5 la notice des provinces 
des Gaules , & la table Théodofîenne en font 
mention fous le nom de Cafirum Ebroduncnfe , & 
Ebredunenfc , ce qui defigne que c'était déjà une 
place forte. Les Romains y entretenoient un Pne- 
fe&us barcariorum Ebreduni Sabaudia , ce qui ne 
peut fe rapporter qu'à cette place , où fubfifte en- 
core aujourd'hui une très-ancienne & nombreufe 
fociété , appellée la compagnie des bateliers , qui a 
fes reglemens pour la navigation , fa police & fes 
privilèges , avec un chef nommé Y abbé de cette, 
compagnie. 

Il eft apparent qu'elle faifoit partie du Pagus 
Vrbigenus , connu du tems de Céfar ; elle fut 
cnfuiçe enclavée dans la province Sequanoife , d'où 
elle pafTa fous le royaume de Bourgogne ; après 
•cla elle appartint aux ducs de Zxringuen ; Pierre 
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de Savoye la prît par famine en I2t?$. Elle tefià 
fous la domination de cette maifon jufques en 
1535. Elle éprouva de grandes calamités dans le 
XV. fiecle ; elle efluva un incendie ; enfuitc une 
inondation entraîna dans le courant de la ri- 
vière plufieurs bâtimens , & même la maifon dé 
ville avec fon ^artillerie , comme en fait foi uri 
acîe de Jacques de Savoye , comte de Romont , 
du 14 Janvier 1473. En 147 f elle fut affiegeo 
& priîe par les Suufes , à caufe des liaifons que 
la maifon de Savoye critretenoit 'alors avec le- 
duc de Bourgogne. Le comte de Romont furpriti 
de nouveau la ville le 12 Janvier 1476 , mais 
n'ayant pu s'emparer du château , il fe retira * 
les SuûTes y rentrèrent , & y avoient une garni- 
fon de 200 hommes pendant le fiege de Grandfon. 
Cette ville fut rendue à la maifon^de Savoye avec 
le refte du Pays-dc-Vaud par le traité conclu à 
Fribourg en 1476. Un acîe émané du duc Phi- 
libert de Savoye , le 13 Juillet 1480, fait men- 
tion de la défolation où cette ville infortunée 
avoit été réduite pendant cette guêtre ; amis & 
ennemis l'avoient également pillée ; les Suilfes 
défignés tantôt fous le nom $ Allemands , tantôt: 
fous celui de Theotons ou Theutons , |favoient to, 
talement réduite en cendres ; les trois quarts 
des habitans avoient été forcés d'abandonner leur 
demeure , & d'aller errans ça & là dans la der- 
nière mifere : ce prince touché de ces malheurs , 
accorda de grandes faveurs aux habitans , pour 
les engager à revenir & à rétablir leur ville , 
Ce qui eut fon effet. Enfin en 1^36 les troupes 
bernoifes laifferent cette plase en arrière , & n'en 
entreprirent le fiege qu'au retour de leur expév 
dition pour la conquête du refte du pays-de- 
Vaud , l'envifageant fans doute comme la feula 
place en état de faire réfiftance , à caufe dee 
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fortes murailles flanquées de tours, & des ri- 
vières dont elle étoit , & dont elle eft encore 
environnée > après un lîege de quelques jours , 
la ville & le château fe rendirent le 2f Février 
if 36" , & depuis lors elle eft demeurée fous la dou- 
ce domination de la république de Berne , à 
l'ombre de laquelle elle a profpéfé d'une maniè- 
re très4enfibie ; on peut en juger par la corn- 
paraifon de deux dénombremens des familles qu'il 
y avoit dans ce bailliage , l'un de Tannée 1564, 
l'autre de 1764, fuivant lefquels il paroît. que 
dans cet intervalle de 200 ans, la population auroit 
ugmenté à-peu-près de la moitié , & que le nom- 
bre des familles pauvres auroit diminué des deux 
tiers. 

Des reftes de fondemens de murs , & de tours 
prefque indeftructibles , qui paroifTent avoir fait 
partie des murs de la ville s & qui exiftent à côté 
d'un des faubourgs , prouvent que cette ville 
s'étendoit anciennement beaucoup au-delà de fon 
enceinte actuelle , ou que fon emplacement peut 
avoir changé à raifon des changemens furvenus 
dans les terrains où elle eft fîtuée , on y compte 
actuellement de cinq à fix cent familles , & environ 
220O habitans. 

La police y eft admimftrée par un petit & 
grand confeil , compofé» de trente-fix membres , 
dont le chef eft défigné fous le nom dè banneret. 
v. Banneret. 

Il y a un grand & fort château fïanqué de 
quatre tours , bâti à l'antique dans le XII fîecle , * 
par Conrad duc de Zseringuen j deux faces de 
ce château donnent fur une grande & belle place 
publique , autour de laquelle on a rebâti depuis 
une vingtaine d'années un temple , une maifon 
de ville , & d'autres édifices «neufs de bon goût 
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qui l'embelliiTcnt ; à cette place abdutîfTent le* 
trois principales rues de la ville. 

L'on y voit encore un bon collège pour l'inf. 
trudion de la jeunelTe , un ancien hôpital , di- 
vers maga2ins , une bibliothèque publique pla- 
cée dans la maifon de ville , qui a été formée 
depuis peu par les contributions de plulleurs 
particuliers généreux , & qui eft entretenue par 
leurs foins. Il s'y eft aufli formé en 1760 un© 
fociété libre qui y recueille des charités volon- 
taires très-abondantes , deftinées à fupprimer la 
mendicité, & à retenir les pauvres dans les cam- 
pagnes , en les y affiftant j cet établuTement 4 
digne des plus grands éloges , a eu les fuccès 
les plus marqués > il a fervi de modèle à plu- 
fleurs autres dans ce genre. Àufïï long-tems que 
cette fociété fera libre , elle ne cefTera pas d'être* 
utile. 

Les environs de cette ville font très-agréables * 
de tous côtés ce font de belles promenades va* 
liées - y on y remarque fur-tout celle qui eft près 
du port entre la ville , & le lac ; elle eft om- 
bragée de belles allées d'arbres qui attirent l'at- 
• tention des étrangers ; on obferve de cette pro- 
menade , appellée derrière de lac , une chofe firt«* 
guliere , & peut-être unique dans ce genre ; c'eft 
qu'en regardant contre te bas du lac , la vue 
perd dans les nues , & forme , au pied de las 
lettre * une véritable vue marine. Cette place qui 
t'aggrandit fenfiblement chaque année , donne 
lieu de foupqonner que très- anciennement , le lao 
s'étendoit peut-être à trois lieues plus haut , juf- 
qu'à un endroit nommé Entrrrocheî , & que le 
terrain intermédiaire , environné des côteaux voi- 
fîns , & qui eft tout en plaine , la plus grande par- 
tie marécageufe , pourroit bien avoir été formé par" 
les terres & les limons que diifércns torrens , qui 

y 
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Jr aboutirent , y ont dépofés. Cette conjecture fe 
Fortifia d'un côté , parce que par un nivelage très- 
texact pris en 1770 , il paroit que depuis Entre- 
roches jufqu'au lac fur une étendue de fèoo 
toifes ou $6oôo pieds , il hV a que 27 pieds 
de pente dans le tems que les eaux font hautes , 
ce qui fait moins d'un pied fuir 2000, & d'un 
autre côté l'on a obfervé qu'en fouillant le ter- 
rain , on y trouve lès différentes couches dé li- 
mon , de feuilles * &c. qui s'y font formées fuc- 
ceiiive nient. Âu moment qu'on écrit cet article , 
on vient de trouver fous le fondement d'une vieille 
tour de la rriaifon de ville, à là profondeur de. 
9 a 10 pieds , dans un Ht dé terre marécageux , un 
morceau de racine d'arbre à moitié pourri, au- 
tour duquel on voit très-diftinclemënt des feftes 
de coquillages , tels qu'on les trouvé au bord 
du lac. 

Au travers de cette plaine , & tout près. $é 
cette ville , on voit différentes chauffée» qui pjj- 
roilfent avoir été établies dans les tems les plus 
reculés, dans la vue de former une communica- 
tion d'un côteau à l'autre. 

Tant que cette vafte étendue de marais a ctfi 
poftéâéc eri indivifion par les différentes commu- 
nautés qui y aboutifleht , ,on n'en a retiré preL 
que aucun avantage 5 les fréquentes inondations 
& l'eau qui y croupiffoit , fauté d'écoulement , le 
rendoient mal-fain , & prefqu'inutile. Dès âù'on 
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rages , & deS prairies dont on retiré un tret 
grand parti. 

. Près de là ville il y à une foiircë très-aoom 
danté d'eau minérale , fourrée , naturellement 
* r&rtle IL X 
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tiède , dont l'analyfe donne un fbye de Ibufref 
qui furnage en flocons fur la furface de l'eau* 
un Tel alcali fin , une terre abforbante très-fine * 
un fel neutre de la nature du tartre vitriolé , 
un peu de fel commun , enfin un principe ful- 
phureux volatil. Le mngiftrat y a fait conftrui- 
re en 1730 un grand bâtiment à l'ufage des bain* 

Îiui étoient en u£àge depuis fort long-tems > il» 
ont très-fàlutaires pour guérir toutes les mala- 
dies de la peau , les maux de membres * & pour 
les plaies ; ils ont opéré des guérifons furpre- 
riantes > on ufe intérieurement de ces eaux avec/ 
fuccès pour les maux d'eftomac caufés par les 
glaires , & les aigreurs , pour la plupart des maux 
de poitrine , & les toux invétérées , pour les* 
opilàtions » les pâles couleurs du fexe /les ob& 
trustions du bas-ventre , & les dartres. 

A une petite lieue de-là , on trouve dé fa terre 
a foulon de très-bonne qualité, qui favorifoit kf 
jnanufaâure de draps qui y étoit anciennement 
établie } on s'en fert encore aujourd'hui avec 
fuccès. 

On y voit auflî urte blanchifTerie confidérabls* 
qui ett en réputation , à raifon de ce que l'oit 
a reconnu que les eaux font fupérieurement bonnes 
pour le foulage , & le blanchiûement des toiles 
de coton qui en ïbrtent avec une blancheur cela* 
tante. 

En 176*9 en creufant un terrain pour unei 
cave, près des moulins de cette ville , on y dé- 
couvrit piufieurs fqueiettes bien confervés , dont 
le vifege étoit uniformément tourné à l'orient s 
ils étoient dans une couche, de fable , fans qu'il 
y parût aucun refte de planche , ni de veftige? 
d'aucun tombeau 5 ils avoient entre leurs jambes 
de petites urnes de terre ou de verre ; elles 
étoient accompagnées de petits plats de terre 4 
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Où il rettoît encore des os de volaille bien confer- 
Vestes fragmens de ces plats font en terre rouge, 
Connue fous le nom de terre figiilée , à laquelle 
l'antiquité attribuoit diverses vertus 5 il s'eft auffi 
trouvé à côté des fquelettes quelques médailles 
en euivre , & une en argent , elles font du tems 
de Conftantin , & antérieures > tous ces monu- 
tnens font dépofés dans la bibliothèque publi- 
que. 

Oh a auflï trouvé daris Cette ville des mé- 
dailles & des inferiptions , & on y voit encoro 
une colonne militaire avec une infeription bien 
confervée > dont voici la lignification^ 

■ » 

■ - » 

Imper atori . Oefari , 
ÎMcio Septimo Severo Pio 4 
Pertinaci Aumjïo Arabico AMabeHké 
Partico Maxhno Patri Patrice ConfuU 
Et Jmperatori Cœfari Marco dwfti* 

Antortino Pio Felici 
Confulibus. é à * . * 

Urbs Aventicencis Elvetiontmi 
XXL 

. > . , - • ■ . , • ' - 

À deux lieues de cette ville $ aux environs 
d*un village , nommé Urfin * on a trouvé auflî 
quantité de médailles qui font juger que des 
troupes romaines y ont féjourné. 

La grande route de France à Berrie , Friboufg 
& autres lieux de la Suiffe allemande * pa(Te par 
cette ville , qui fert aulîi dîèntrepôt pour une par- 
tie des fels de Bourgogne , deftinés pour la SuilTe , 
d'où ils font conduits à leur deftirtation par les 
barque* du port* 
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Une fociété , dans laquelle entrèrent des péri 
fonnés du plus Haut rang , forma, au milieu 
du fîecle pane, l'entreprife d'établir un canal qui 
devoit joindre le lac à'Tverdon & de Genève en 
partant tfTverdon , & tendant à Morges , fur une 
longueur de fix à fept lieues 5 cet ouvrage , qu'on 
envifàgeoit comme très-utile pour favorifer le 
commerce , a été poufle jufques au-delfous de 
Coffonnay , à environ quatre lieues d'Tverdon, 
mais le défaut de fonds * & d'autres circonftances 
l'on fait dilcontinuer & abandonner en partie. 
Actuellement il n'eft plus d'uûge que jufqu'à 
Entreroches , où tombe un ruûTeau , qui fe par- 
tage à une lieue plus haut , de manière qu'une 
partie de fes eaux felrend dans l'Océan par le 
lac â'Tverdon, & l'autre dans la Méditerranée 
par celui de Genève. 

Cette ville a été célèbre dans l'hlftoire litté- 
raire par fon imprimerie qui s'établit au commen- 
cement du XVII fiecle y elle publia fous le nom 
de fociété caldorefque helvétiale , plufieurs ouvrages 
latins , grecs & François ; le grand ouvrage de 
Bauhin , Hiftoria Plantarutn, y parut 5, au bout 
de quelque tems cet établiffement languit , & 
tomba peu après > l'éditeur de l'Encyclopédie 1'» 
rétabli avec plus d'éclat que jamais * la multitu- 
de d'excellens ouvrages fortis de fes prefles , ren- 
dront à jamais célèbres ion nom & celui de la 
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ZoFFINGEN, bailliage du canton de Berne," 
en Suûfe. Il y avoit ci-devant dans la ville de 
Zoffingen un collège de chanoines avec un prévôt , 
fondé vers 1242 par les conites de Frobourg. Ce 
collège fut fécularifé en 1528 & changé en bail- 
liage, les revenus font deftinés à l'entretien de 
plufieurs pafteurs , à des écoles & à des aumô- 
nes. Le baillif réfide dans cette ville , mais il, 
n'y a aucune efpecc de jurifdiction > au contraire 
la ville en a une pleniere fur le prieuré & tout 
ce qui en dépend. Le bailkf , qui a le titre de 
, gouverneur , ftiftfchafner , eft à Tordinaire en même 
tems baiilif des bailliages libres , lorfque le tour 
eft au canton de Berne, 

Zoffingen , ville municipale du canton de 
Berne , dans une fituation très -riante , environnée 
des plus belles prairies & des champs les plus 
fertiles. Elle eft très-ancienne & on trouve qu'elle 
avoit déjà des murs au IX. fiecle , & le droit de 
battre monnoie. Elle fubiç le fort de toute la 
contrée & fit très-long-tems partie du royaume 
de Bourgogne. Elle pafla enfuîte fous la domina- 
tion des comtes de Spitzenberg , de Frobourg , de 
Hohenberg , de Habsbourg , & enfin dans celle 
des ducs d'Autriche. Berne la conquit en 141 
& lui accorda la capitulation la plus glorieufe. 
Ses privilèges font des plus çonfidérables , 3ç 
Berne ne s'eft refervé que le petit péage , geleit , 
le militaire & le droit d'y mettre urte garmfon. 
Elle a le droit de glaive , celui de juger fan$ 

X 3 
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appel , &c. Sa jurifdi<fhon a plus d'une lieue ï 
la ronde. Elle a aufli fon propre magiftrat, qu'elle 
établit elle-même , deux avoyers , un petit & un 
grand confeil , plufieurs autres tribunaux & em- 
plois , des écoles bien eii ordre & encouragées par 
des prix qui fe diftribuent annuellement , une 
jolie bibliothèque , fondée en I6*9f avec un mé* 
dailler confidérable , fur-tout en médailles. &mon<. 
noies SuiiTes, 

Le commerce fleurit beaucoup dans cette ville i 
il y a des fabriques d'indienne , de rubans , & 
fur-tout de mi-cotons , à l'imitation de celles de 
Rouen, 

Anciennement on y a frappé beaucoup de 
monnoies. Ce droit ne s'exerce plus depuis que 
- la ville a pafle fous la domination du canton de 
Berne. 

ZUG , prononcez , Zoug ; canton de Suiûe , le 
feptieme en rang. Il eft borné au nord & au le* 
vant par celui de Zuric , au midi par celui de 
Schvritz ; & au couchant par celui de Lucerme, 
C'eft le pays des anciens Tugeni. Il n'a qu'envi- 
ron quatre lieues de long , & autant de large ; 
mais il eft dédommagé de fa petiteffe par la bonté 
de fon terroir. Les montagnes fourniîîènt des pâ- 
turages , la plaine eft fertile en bled , en vin & 
en châtaignes, Il y a dans ce canton plufieurs 
villages & deux bourgs , outre la capitale qui 
porte le même nom. Ses habitans font catholi- 
ques , & recpnnoiffent la jurifHiclion fpirituelle 
de l'évèque de Confiance. Ils font alHés aux can- 
tons de Lucerne , d'Uri , de Schvritz & d'Under- 
walden $ & quand ils s'afTemblent , on les nomme 
ordinairement la ligtie des cinq cantons. 

Zug 9 capitale du canton , eft fituée dans un© 
belle campagne , fur le bord oriental du lac de 
fon nom , au pied d'une colline, C'eft une jplie 
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rflle, dont les mes font grandes > larges , & les 
maifons bien bâties. On y voit quatre édifices 
religieux , entre lefquels eft l'églife collégiale de 
St. Ofwal. Le chef du canton „ appelle amman , 
& dont la charge dure deux ans , réfide toujours 
à Zug avec la régence. Il eft pris tour- à -tout 
dans les cinq communautés qui compofent le 
canton. 

ZURIC, canton de , canton de la SuifTe , & le pre- 
mier en rang. Il eft borné ou nord par le Rhin , 
qui le fepare du canton de Schaffhoufe , au midi 
par le canton de Schwitz , au levant par le Thour- 
gaw & le comté de Toggcnbourg , & au couchant 
par le canton de Zug, 

Le territoire de ce canton fait partie du paya 
des anciens Ttgurini., célèbres dans Phiftoire 
romaine i car plufieurs années avant que Jules- 
Céfar commandât dans les Gaules , les Tigur'mi 
avoient défait l'armée romaine , & tué le conful Lu- 
cius Caffius qui la commandoit, & fon lieutenant Pi- 
fonquiavoit été conful. Leur pays appellé ancienne- 
ment pagus Tigurinus 9 s'étendoit jufqu'au lac de 
Confiance , les anciens y marquent deux villes , 
l'une appellée forum Tiberii , & l'autre Arbor 
fœlix , qui eft Arbon, Sous les rois Francs , le 
Fagus Tigurinus , s'appella Durgau ou Turgau, 
dans lequel pays de Turgau étoit Turig aujour- 
d'hui Zuric , comme il paroît par une charte de 
Louis le germanique. Cette même charte nous 
apprend que l'on avoit commencé à prononcer 
Zurige , pour Turige , fuivant la coutume teutoni» 
que , où l'on change le T en Z. 

Quand les cantons de la Sui(Te formèrent 
une alliance fédérative , ils cédèrent la pré- 
féance au canton de Zuric > à caufe de la gran- 
deur & de la richefle de la ville de Zuric. Ce 
canton çonferve encore cet honneur d'avoir le 

x 4 
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tttre de premier entre les égaux; il ne préfidà 
pas feulement aux djetes , mais il a le loin de 
les convoquer , en écrivant des lettres circulaires 
aux cantons , pour les informer des raifons au 
iujet defquellcs on les aflemble , & pour les 
prier d'envoyer leurs députés avec les inftruc- 
tions néceflaires. La ville de Zuric eft comme 
la chancellerie de la SuuTe , & c'eft par cè 
motif que toutes les lettres des fouverains y font 
portées. 

Le canton de Zuric eft d-une étendue confidé- 
rable , & c'eft le plus grand de la Suilfe après 
celui de Berne. On diftingue les baillifs qui le 
gouvernent, en trois claflès : ceux de la premier» 
font appel lés aimmifirateurs $ ils ont foin de rece- 
voir les rentes , & ils font au nombre de dix : la 
féconde claffe comprend les baillifs qui demeurent 
dans la ville de Zuric \ & qui ne font point obli- 
gés d'en fortir : ce font ceux qu'on nomme baiU 
tifs 'intérieurs , & on en compte dix-neuf 5 la troi- 
îîeme clafle eft celle des baillifs qui réfident dans 
les villages & dans les châteaux du canton, pour 
y excercer leur emploi , & ceux-ci font au nom- 
bre de treize. On compte cinq bailliages hors de 
l'enceinte du canton , & ces bailliages ont cha- 
cun leurs loix & leurs coutumes , auxquelles les 
"baillifs ne peuvent rien changer dans l'adminittra^ 
tion de la juftice. Il y a encore deux villes zffez 
confîdérables , favoir Stein fur le Rhin , & Win~ 
terthour 5 qui font foumifes à la fouveraineté de 
Zurïc , mais qui en même tems nomment leurs 
propres magiftrats , & fe gouvernent félon leurs 
îoix. 

Le terroir du canton de Zuric eft un pays de 
montagnes & de plaines que les habitans ont 
foin de bien cultiver , il produit des grains t 
tandis que le lac & les rivières prodùifent'dfu 
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jpoiflon ; mais la principale richelTe des habitantf 
contifte dans leur commerce & leurs manu* 
factures. 

La ville de Zuric , capitale du canton , eft fîtuce 
fur le penchant de deux collines , à l'extrémité 
feptentrionale du lac de Zuric , d'où fort la ri. 
viere de Limmat. Cette rivière partage la ville 
en deux parties inégales, qui communiquent Tune 
à l'autre par deux grands ponts de bois. 

La ville de Zuric n'eft pas ancienne \ mais elle 
eil une de plus çonfidérables de lu. Suiilè , pour 
Sa beauté & pour la puilfance ; elle eft fortifiée 
par de larges foifés revêtus de pierres de taille, 
fes rues font propres , fes maifons alfez bien bâ- 
ties , & fon hôtcl-dc-ville d'une belle fymmetrie. 
Son arfenal compofé de plufieurs grands batimens, 
eft le mieux fourni de toute la Suiife. 

Il y a dans cette ville une bonne acadé- 
mie , & une vieille bibliothèque affez bien en- 
tretenue, tes greniers publics font toujours four- 
nis de bons bleds ; les hôpitaux font bien ren- 
iés > mais en prenant foin de pourvoir ces mai- 
fons de charité de bons revenus , on a pris 
pour principe d'y foulager les pauvres , confor- 
mément à leur condition , fans chercher à les lo- 
ger en princes. 

On fait que la ville de Zuric- embraifa la ré- 
formation en if 24 & que Zwingle y contribua 
beaucoup par fes prédications. Depuis ce tems-là 
cette ville a cultivé les feiences , & a produit quel- 
ques favans. 

Les Zuricois imitèrent le canton de Lucerne » 
& fe formèrent eux-mêmes en canton l'an 13 fi. 
La ville étoit impériale , & n'a voit jamais fait 
partie de la domination de la maifon d'Autriche. 
Albert & Othon d'Autriche ayant formé le pro- 
jet d'affiégër cette ville , les bourgeois s'unirent 



3jo ZUK 

aux quatre canfons , ils s'emparèrent du payé 
qui forme aujourd'hui le canton de Glaris, &- 
obligèrent Albert d' Autriche à les refpe&er. 

La forme du gouvernement de la ville de 
Zuric tient de l'ariftocratie & de la démocratie. 
Ce gouvernement eft formé d'un grand & petit 
confeil , qui compofent enfemble le nombre de 
deux cent douze membres. Le grand en a cent 
foixante-deux , & le petit quarante-huit : ce qui 
fait deux cent dix membres , auxquels il faut 
ajouter les deux chefs de l'Etat qu'on appelle 
bourguemaitres. Chaque tribu bourgcotfe fournit 
douze perfonnes pour le grand confeil, & trois 
pour le petit. 

La ville de Zuric eft à 18 lieues au fud-oueft 
de Bâle , & à 23 au nord-eft de Berne. 

Zu Rie » lac de , ce lac eft un des plus con* 
fidcrables en SuùTe. Il a près de dix fortes lieues 
ou 30000 pas géométriques de longueur , mais 
il n'excède jamais la largeur d'une lieue. Sa pro- 
fondeur n'eft pas partout la même , il y a des fonds 
de 80 toifes , & d'autres très-bas , au point qu'au 
pont de Rapperfchwyl on a été obligé de creu- 
fer un canal pour y faire pafTer les navires lor£ 
que les eaux font baffes. Il appartient prefque 
tout entier au canton de Zuric : celui de Schwitz 
& de Glaris , l'abbaye de notre-dame-des-Her* 
mites & la ville de Rapperfchwyl y ont quelque 
part. Il eft partagé en deux , le lac d'en-haut & 
le lac d'en-bas. Le pont de Rapperfchwyl forme 
les bornes. Ce pont traverfe tout le lac fur la 
largeur de 1850 pas , il eft de bois , fans 
gardefou , ni appui , les planches même ne font 
pas clouées , pour que le tout cède plus facile- 
ment aux vents. Il a été commencé en 1358 
par les ducs d'Autriche. La ville de Rapperfchwyl 
l'entretient , & tire en échange un péage. Le lac 
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îeft très-poiiTonneux , fur-tout en truites & en lot- 
tes. Il eft de la plus grande utilité à la ville de 
Zuric , tant pour le commerce intérieur , que 
pour le commerce extérieur.» & fur-tout pour 
celui d'Italie. Il admet des bâtimens chargés juk 
qu'à 2fO quintaux. On ne fent cette importan- 
ce plus vivement , que lorfqu'ii eft gelé , ce qui 
arrive dans les hyvers bien froids. Les environs 
de ce lac font des plus rians, c'eft une chaîne 
continuelle de vignes, de prairies, de villages, 
de beaux bâtimens. Les habitans de ces contrées , 
font très-occupés , non-feulement à cultiver les 
diiférentes productions de la nature , mais auifî 
aux fabriques. L'unique iflue de ce lac eft la 
Limmat. On a livré des batailles navales fur ce 
lac 5 on y a obfervé des trombes. Ce lac donne 
ion nom à une des claflès du c|ergé de Zuric. 

ZURZA.CH , ville affez confidérable dans le. 
comté de Baden , renommée par fon ancienneté , 
par fes deux grandes foires , & par un chapi- 
tre de chanoines. On croit que c'eft le forum 
Tiberii des Romains , d'autres le nomment Cer- 
fiacum , & s'appuyent fur une infcription qu'on 
y a trouvée & que voici. 

M> Judo M. F. Volt. Certo 
Dont. Vint. Vétéran , 
$£ill. Lcg. XIII. gemim 
çertus efi amtantus 
fit hœredes fecerunt. 

Les deux foires font très - fréquentées. Il y 
* un concours extraordinaire de marchands de 
l'Allemagne , de la Suifle , & même de la Fran- 
ce , ce qui rapporte des fommes confidérables à 
cette ville. La jurifdidtion fur la ville appartient 
à i'évèque de Conftance , excepte pendant un 
certain nombre de jours durant les grandes foi- 
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res , alors c'eft le baillif de'Baden feul qui l'exerce 
dans toute Ion étendue. 

Le chapitre de chanoines à l'honneur de StJ 
Verene eft très-vieux , c'étoitun monàftere de l'or- 
dre de St. Benoît. Charles le gros l'incorpora déjà en 
88 1 à l'abbaye de Reichenau. Eberard évèque de 
Conftànce le racheta en I2fi & le convertit en 
chapitre de chanoines. L'évêque Henri III lui 
incorpora le rectorat & le paltorat d'Illingnau en 
1368. Les cantons regnans le prirent fous leur 
protection en I4f8. En 17 12 le droit de nom- 
mer aux prébendes fut réglé. Les ntanfes papa» 
les refterent à l'évêque de Conftànce. Les places 
de prévôt , doyen & euftos , de même que les 
places de chanoines devenant vacantes dans les mois 
non papaux , font données par le baillif de Baden , 
qui cependant eft borné aune elpece d'alternative, 

ZWINGEN , bailliage de l'évèché de Bâle , 
réuni à l'évèché depuis l'extinction des feigneurs 
de Ramftein qui le pofledoient depuis 14^9. Le 
baillif réOde au château de ce nom. Il a un 
fecrétaire baillival & un fifcal fous lui. Le bail- 
liage eft très-fertile en grains , en champs & en 
forêts. Il comprend la ville de Laufen qui eft 
petite , mais belle & régulièrement bâtie. Il y a 
un grand paflàge de marchandifes ; ce qui fait 
fleurir les métiers dans cette ville. Elle a un 
confeil & un bourguemaitre. Le maire préûde 
aux afTemblées. Elle avoit été hypothéquée aux 
comtes de Thierftein en I3Ï4, mais elle a éfS 
rachetée. Une grande partie des habitans , fur- 
tout de la ville , avoient embraffé la réforme * 
mais ils furent forcés par Jacques Criftoph Blarer 
évèque de Bâle, d'y renoncer, malgré le traité 
conclu à ce fujet , en if8f > avec le canton de 
Bâle , en vertu duquel les deux religions dévoient 
être tolérées dans ces contrées & jouir des mê* 
mes libertés. 
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£ HACVît n'étant pas également inftruit de la confi 
titution des diverfes charges dont il efi parlé dans 
cet ouvrage , nous croyons que le leBeur verra 
avec plat fin qu'on lui en donne une petite explu 
cation. Nous avons encore ajouté quelques articles 
politiques, concernant la Suijfe y- qui malgré qu'ils 
rie fafîent pas partie d'un di&ionnaire géographie 
que n'en font pas mobis intérejfans , & c efi par-li 
que nous terminerons ce livre. 

BaNNERETS ci. devant BANDERETS; c'eft le 
titre que l'on donne en SuùTe à quelques-uns 
des premiers magiftrats civils , dans plufîeurs 
villes , à raifon de Tufage où ils étoierit ancien- 
nement de porter la bannière de la ville ou du 
quartier. A Berne , il y a quatre Bannerets , 
qui font du petit confeil ; ils font élus pour 
quatre ans ; chacun d'eux a la jurifdiction fui: 
un certain difbridt , aux environs de la ville , 
qu'on appelle bannière } ils ont fous leurs ordres 
des officiers nommes freyrveihel , qui font pay- 
fans , & qui ont finfpe&ion fur le militaire , 
& fur ce qui eft du relfort du juge crimineî. 
Les bamierets font encore alTeffeurs du confeil 
fecret ,* ils forment , fous la prefidence du tré- 
forier , la chambre économique , qui a Pinf. 
peclion fur tout ce qui a du rapport aux Ênanj 



itized by Google 



Cés, aux bâtimens du pays , & qui forniertfc M 
cour féodale s c'eft encore à cette chambre qu'oit 
renvoyé l'examen des affaires les plus impor- 
tantes. Darts quelques villes & bailliages de la 
partie allemande de ce canton il y a des banne* 
rets qui gouvernent le bailliage en l'abfence du 
baillif , & qui ont d'autres prérogatives. Dan» 
la partie françoife du même canton , & dans le 
Pays-de-Vaud , ce terme dédgne pour l'ordinaire 
le premier magiftrat de police d'une ville j c'eft 
lui qui préride aux confeils , qui donne l'entrée * 
qui propofe les matières , qui recueille les fuf- 
frages , & qui fait les rapports des délibérations a 
c'eft ainfi qu'il fe prend à Yverdon , dans les 
trois autres bonnes villes du pays, & dans quel- 
ques autres. A Ltfufànne , il y a quatre bamterets , 
qui fe tirent des quatre bannières de la ville , & 
qui forment la chambre économique fous la préfi- 
dence du bourguemeftre. A Vevay c'eft la féconde 
perfonne du confeil. 

Les fonctions de cet emploi varient encore 
<lans les autres cantons. A Lucerrie, il y eri a 
plufieurs , dont les fondîoris font purenfent mili- 
taires. A Fribourg , il y ert a quatre qui font 
du grand confeil , mais qui affilient dans le pe- 
tit , comme des efpeces de tribuns du peuple \ 
chacun d'eux a Pinfpe<5tion fur un quartier , foit 
bannière de la Ville \ ils ont de plus , l'inten- 
dance fur les vivres , fur la police , & fur une 
partie du militaire. A Soleurè le bctmeret eft 
la troifieme perfonne de l'Etat ; îl eft le 
premier tréforier , le préfîdent né dés tri- 
bunaux chargés de l'économie., du commer- 
ce , de la direction des fels , de celle des Orphe- 
lins , des pauvres , des écoles , &c. Cette 
charge fert pour l'ordinaire d'acheminement à 
celle d'avoyer. A Bienne , le banneret eft auffi J» 



( 33) ) 

troisième pcrfonne des confeils : il parolt y avoir 
confervé les fondions attachées originairement k 
cet emploi , il eft le chef du militaire , & en cette 
qualité , tout homme portant armes dans ce qui 
relevé de la bannière de cette république , lui 
prête ferment ; & lui , de ion côté, prête ferment 
de veiller à la confervation des droits des bour- 
geois , comme une efpece dé tribun du peuple. 
A Neuchâtel le banneret eft la troifieme perfonne 
des confeils , il «ft appellé à porter la bannière 
de la ville dans Poccafîon; c'eft Phomme ou le 
tribun du peuple , le confeil & Porgane des veuveg 
& des orphelins , & le prqfidenr né de diverfes 
chambres. 

BOURGUEMESTRE , .on donne en SuilTe le 
iiom de bourguemeftre aux chefs de plufîeurs vil- 
les , fur-tout de celles où la bourgeoise eft parta- 
gée en tribus , dont chacune fournit un nombre 
fixé de membres du gouvernement , comme à Zu- 
tic s Bâlé , Schafïhoufe , St. Gall , Coire , Mulhau- 
fen i Bienne. On a parlé de leurs fondions aux ar- 
ticles de ces villes. 

A Fribourg, c'eft un magiftrat établi pour 
avoir Pinfpeétion fur les mœurs des bourgeois 
& des habitans de Pancien territoire ; il décide 
des petites querelles , &c. U eft toujours du petit 
confeil. 

A Soleure » le bourguemeftre * pris de même du 
iiombre des membres du petit confeil , a Pinfpedtiûn 
fur la police , il eft aiTeffeur né de la juftice inférieu- 
re & du confiftoire. 

CANTONS SUISSES , par ce terme on défi- 
fne ordinairement les XIII petits Etats indépen- 
dans qui compofènt la république confédérée des 
SuûTes. Le mot de canton n'eft point ufité dans 
les actes publics & dans le ftiie de chancellerie. 
Les Suiuet employeat à fa place celui de Qrtlit*> 
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tequel pris dans une lignification plus étendue 3 
pour diftrict , eft fynonyme avec le fens du mot 
canton , dans la langue françoife. Ceft donc vrai, 
femblablement des François que les Allemands 
ont reçu le mot de canton , qui chez les dernier* 
ti'a aucun fens propre; & les auteurs Suifies l'ont 
«dopté par imitation des étrangers. Il y a cette 
différence entre l'ufage du mot canton , qu'en, 
allemand on écrit fouvent hanton , & du mot ort\ 
que Ce dernier s'applique , non-feulement aux 
treize cantons , mais quelquefois auffî au* petits 
Etats leurs aflbciés en SuuTe 5 ort dit , LMichi 
orte , les louables cantons * & Zougervanté oYte i 
tels que l'abbé & la . ville de St. Gall , Bienne , 
Mulhaufen, les Grifons, le Vallais. Ceft fous eé 
titre fimple & fnbdefte's oe louables lieux ou dit 
trids , que les premiers confédérés Suiffes onï 
commencé à jouir de leur heureufe indépendanéé » 
plus jaloux de la réalité de la liberté que de fapps- 
xeil de la puiffance. 

CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE. Cette 
dénomination , dont quelques auteurs font ufege » N 
pour défîgner la république confédérée des ligueifc 
SuûTes , n'eft pas exacte , ni adoptée dans le droits 
public Nous renvoyons le lecteur à l'article Ct)KP f i 
Helvétique. 

CONFÉDÉRÉS. On donrie ce nom en Suïflè 
à quelques Etats , qui font étroitement iics par 
des alliances avec les cantons ou une partie 
d'entr'eux , fans [être compris dans l'alliance mê- 
me des cantons. Ils font cependant du corps Hel- 
vétique & jouiflent de fes privilèges : ces Etats 
ibnt l'abbé de St. Gall , les Grifons , le Vallais, 
Alulhaufen , Bienne , la principauté Se la ville 
de Neuchâtel , Genève , & le prince évèque de 
JBâle. La ville de Rothvreil en étoit auïîî -, mai$- 
elle ne l'eft plus; Ces Etats rie -font pas traités 

éga-leme-nt 
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également par les cantons. . L'abbé &c la vlllé da 
St. Gall , de même que Bienne , ont le droit 
d'envoyèfc deux députés aux dictes » & ' ils ont 
leur voix décifîve tout comme les députés des 
tançons. Les autres ne font appelles que' dan$ 
des cas extraordinaires , & où ceux qu'on api 
pelle font aufîi intéreiiés. MulHaufcri envoyé deid& 
putés aux diètes particulières des cantons pro^ 
teftans. Les détails ultérieurs fe trouvent à y Vax* 
ticle dé. chacun de Ces Etats. Les SunTes leuç 
donnent le nom de Zugenrante Orte. 

CONFESSION HELVÉTIQUE , ô'eft la re* 
gle de foi des Etats proteftans de la Suiife. Il 
y eh à proprement trois. La première a eté-drei- 
fée à Bàle par Jean OeColampade & publiée eh 
1S26. Là fécondé parut auiii à Bàle en 
Mais celle qui a été le plus généralement reçus 
•& la feule qui fubfilte actuellement , a été pu- 
bliée èri 1^66 , & Henri Bûflînger en eit Taiu 
teur. Elle fut d'abord adoptée par Zuricy Berne 4 
Schaffhoufe , St. Gall , les Grifôns , Mtflhàufen 
'Se par Biennè. En 1644 les cantons de Glaris» 
de Bàle & d'Appénzell y accédèrent i elle a été. 
reçue âufli des églifes proteftantes en EcofTe , 
en Hongrie & eri Pologne. On en a des tra- 
ductions en allemand, cri françois , en. anglois . % 
en polonbiâ , en hollandois , ert arabe & eh lanW 
çue turque. 

CONGRES , les Gfifohs donnent cè nom auiô" 
aflembléès des chefs des trois ligués & de leurè 
adjoints , cjui fe tiennent annuellement à Coire , 
fur la fin de Janvier. On y examine les réponfes 
données 1 par les commuries fur les articles (Ju'ott 
leur a communiqués i ort en forme le réfultar 
d'après la pluralité des voix defditcs communes , 
& on le leur renvoyé pour leur conduite. Tout 
ceci occupe quinze jours à trois femaines. Ch* 
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eurte des Crois ligues y envoyé trois députes ou: 
tre le chef de la ligue. 

DIETES chez les Siujfes , c'ell ainfî qu'on défigne 
en françois, les ailemblées des députés des can- 
tons SuilTes. On les appelle en allemand /ogu 
faztmg , tagleifiting , c'eft-à-dire , journées , atfifes. 
Ces auerablées font générales ou particulières , 
ordinaires ou extraordinaires. Dès les premiers 
commencemens d'une ligue fédérative entre les 
petits Etats , qui fucceffivement formèrent le 
corps helvétique > avant que ces peuples préten- 
dirent à l'indépendance de l'empire germanique , 
avant que leurs ligues deffenfives prûTent la for- 
me d'une confédération régulière & générale , 
les divers cantons étoient convenus , chacun avec 
fes voifins & alliés , d'un lieu de conférence , 
détermine par les traités. , pour fervir de ren- 
dez-vous à leurs députés, tant pour les négo- 
ciations au fiijeti de leurs intérêts réciproques, 
que pour les prononciations des arbitres dans le» 
diffcrens qui les divifoient , v. Corps Helvéti- 
que. Quand toutes ces ligues particulières fe 
trouvèrent fondues dans la première confédéra- 
tion générale , d'abord entre les huit anciens 
cantons , enfuite entre ceux-ci & les cinq can- 
tons , qu'ils s'aflocierent fucceffivement , à mefure 
que les vi&oires répétées des SuûTes rendirent 
leurs armes refpedlables aux nations voifines , 
les aflemblées de leurs députés .devinrent plus 
nombreufes & plus fréquentes } les intrigues des 
puiffances étrangères les rendirent célèbres ; & 
îbuvent y introduifîrent la corruptions & les di- 
yifions. Des conquêtes 5 que divers eantons avoienfi 
faites à frais communs .& qu'ils çonferverent en 
indivis , occaConnerent l'établiflement des diètes 
annuelles , dans lefquelles on s'habitua de traiteç 
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des intérêts nationaux, & de donner audicnud 
aux ambalfadeurs. 

Ces diètes annuelles & ordinaires s'affembloient 
cirdevant à Badeh dans PArgau. Dans lç traité 
de paix , de 17 12 , qui a terminé la guerre , 
entre les cantons de Zuric , & de Berne d'une 
J>art , & les cinq cantons , Lucerne , Uri , Schwitz , 
Underwalden & Zug de l'autre ; ces derniers 
ont renoncé à leur part dans la co-régence du 
conité de Baden. Dès-lors les diètes générales , qui 
s'aflemblent annuellement au mois de Juillet, 
ont été transférées à Frauenfeld , petite ville & 
chef-lieu de la Thourgovie. Le nom de diète gé- 
nérale & annuelle pourroit , mal-à-propos , faire' 
confidérer ces aflemblées des députés Suùfes r 
Comme des Etats généraux , ou un corps repré- 
fcntattf chargé de quelque dépôt de pouvoir 
légiilatif ou d'admiiultration nationale. Tous les 
petits Etats réunis dans la ligue de la confédé- 
ration helvétique $ forment chacun une républi- 
que abfolument indépendante. Libres de contracter 
des liaifons avec d'autres puuTances , fous la ré- 
ferve feule de leur engagement fédératif & ré- 
ciproque ces republiques n'ont ni des trojiipes » 
iû un tréfor , ni aucun autre objet de régie en 
commun. Pour toutes les négociations publiques* 
leurs députés n'apportent aux diètes que des in£ 
trudions limitées ; & ce n'elt qu'en vertu d'un 
ordre & pouvoir fpécial qu'ils peuvent conclure * 
& terminer des aifaires intéreUantes. Faifoiis mieux, 
connoitre la forme & les objets de ces aflenk 
bléesi 

Pour toutes les diètes générales , ordinaires ou- 
extraordinaires , c'eft le canton de Zuric, qui sri 
vertu de fon premier rang & du dépôt de la 
chancellerie helvétique , qui lui ell confié , fixe 
le tems & le lieu des aflemblées, & les convo* 
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que par une lettre circulaire. Quant aux cotf- 
férences entre plufieurs cantons , fur des objet* 
qui n'intéreiTcnt pas le canton de Zuric , c'eft 
alors le plus ancien des cantons , fuivant Tordre 
établi entr'eux , qui invite les autres à députer 
leurs repréfentans. Les députés du premier can- 
ton tiennent le haut bout de la falle , les au- 
tres députés Te rangent des deux côtés , fuivant 
le rang des cantons. Dans les aflemblées géné- 
rales , quelques députés font placés dans un fei- 
cond rang à main droite > ceux de quelques alliés , 
auxquels un long ufage a procuré le droit d'a£ 
iîlter à ces diètes, tels que les députés de l'abbé 
& de la ville de St. Gall , des villes de Bienne 
& de Mulhaufen (a) , fe rangent au bas du cer- 
cle, où font aufli placés le baillif du Heu , qui 
a , comme nous le dirons plus bas , fa fonction 
particulière , & la: chancellerie , repréfentée par 
une perfbnrie d'office de la chancellerie de Zuric , 
aidée par le fecrétaire baillival. 

Chaque canton fe fait repréfenter par deux 
députes. Les cantons d'Underwaldcn , de Glarïs 
& d'Appenzell , partagés chacun en deux dif- 
trict» , ènvoyent un député pour chaque dif- 
triét. L'ôuvértute de h féance fe fait,' à huis 
ouverts , par un compliment prononcé à tour par 
}e premier député de chaque cantons les ièuls 



(a) A Poccafion des troubles intérieurs dans la ville de 
Mulhaufen, fept cantons , choqués du peu de déférence de» 
JVÏulhaufois pour leur médiation , renoncèrent à l'alliance 
avec cette ville, v. Corps Helvétique é? Mulhao- 
SEtt. Malgré leurs démarches foumifes & l'interceflion réi- 
térée des cantons proteftans , ils n'ont pu obtenir des can- 
tons catholiques la grâce de rentrer dans l'alliance. Cepen- 
dant- ces derniers ont confenti depuis peu , d'admettre 
• aux diètes les députés de Mulhaufen , & reconnoi fient par 

cette admiflion leur qualité, d'alliés _du corps lie! vétiqu?. 

■ 
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députés des trois cantons iufmentio unes font leur 
compliment , chacun féparément. On appelle cette 
cérémonie la falutatiott helvétique ; c'eft un remcr- 
ciment adreffé aux repréfentans , pour les fou- 
verains leurs conftituans , de leur bienveillance , 
fidélité confédérale , amitié & bon voifinage , avec 
les aniirances des mêmes fentimens réciproques; 
c'eft en même tems une profcffîon publique "& 
folemnelle de reconnoître les engagemens & les 
obligations des anciens traités & confédérations. 
Dans l'origine de la ligue , ces traites exigeoient 
le renouvellement du ferment de toutes les com- 
munes de divers cantons , tous les cinq ou tous 
les dix ans , avec la claufe , toutefois que l'in- 
terruption de cette iolemnitc ne dérogeroit point 
à Tenet & aux engagemens des alliances. La 
poffeflion tranquille de la liberté , l'expérience 
confiante du zelc & de la fidélité des confédérés , 
firent négliger , comme fuperflus 9 le renouvelle- 
nient de ces fermens , & lorfque des m éfïntellig en- 
ces paroilfoient les exiger , le partage de la nation 
en matière de religion , fit naître un obftacle f 
par |a difficulté de s'accorder fur la cérémonie & 
les formules. Cependant tous les traités & adles 
publics entre les confédérés rappellent les pre- 
mières alliances ,, ic toutes les diètes en occafion- 
nent une profeflîon publique , circonftance qui 
rend cette cérémonie de l'ouverture publique des 
diètes , d'autant plus importante & reipectable. 

Les députés du premier canton propofent les 
matières à traiter. On commence par les affaires 
générales , à moins qu'un des Etats confédérés , 
ou l'arnbaûadeur d'une puiifance étrangère ne 
demande la convocation d'une diète extraordinaire , 
les affaires générales font renvoyées à la àietç 
annuelle de Frauenfeld. C'eft le baillif de la Tour- 
govie qui dans cette alfemblée invite les députés, 
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fucceflîvcment , a opiner fur le fujet propofe. 
Dans le cas que l'aifemblée ne peut décider , le 
baillif jouit d'une voix prépondérante dans la; 
parité des fuiFrages j ces cas font bien rares & 
iie peuvent regarder que des réfolutiofis provi» 
iîonnelles. Communément les matières propoféeç 
iq$t toutes prifes , ad référendum ; c'cft-à-dire , 
à être rapportées à leurs conftituans j & fi ces 
objets ne font pas fort preûans , on renvoyé la, 
délibération à une autre diète. Après que les ob-» 
jets , qui touchent l'intérêt général , ont été dik 
cutés , une partie des députés fe retirent de la 
diète , en prenant congé par un nouveau com- 
pliment d'étiquette , & la chancellerie expédie £ 
chaque canton un double du recès , qui contient 
les résultats des délibérations. 

Alors cette diète annuelle change de forme & 
d'objet. Elle devient une affemblée des repré- 
fentans des divers cantons qui ont part à la ju- 
rifdi&ion, fur les bailliages communs. Les baillifs 
rendent compte à l'affemblée des bamps & des 
revenus appartenans aux Etats 5 ils. foumettent 
leur geftion à l'examen de la diett , qui con- 
firme & redreffe les fentences prononcées par desv 
baillifs fur des caufes civiles .portées par appel \ 
devant cette affemblée : dans fes cas chaque dé- 
puté préfent, a fuffrage en qualité de juge, & 
le baillif en cas de parité des fuiFrages. Au réfte , 
pes jugemens de la diète, ne font pas en dernier 
rcifort j dans les, caufes majeures on peut en 
appeller devant les cantons même. Alors, le 
tribunal fuperieur dans chaque canton pronon- 
po , & fa fentence forme un nouveau fufira,ge j 
toutes ces prononciations font communiquées aux 
parties, & modifiées au baillif pour exécuter ce, 
aw« la pluralité a décidé. Cette forme judiciaire 
prolonger les, procès £ accumuler les frais;. 
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Les baillifs de la Thourgovie , de Rcinthal', da 
çomté de Sargans , & de Ja partie Supérieure des 
bailliages libres , rendent compte à la diète de 
Frauenfeld. Il fe tient annuellement au mois 
d'Août une aifemblée ou diète des députés de 
douze cantons à Lugano ou à Locarno ; elle a 
pour objet , l'adminiftrationdes quatre bailliages 
ultramontains fur les confins \de la Lombardie. Il eft 
d'ufage de n'envoyer à cette diète qu'un fèul dé- 
puté de chaque canton. Une pareille feflion a lieu à 
Baden , entre les députés des trois cantons , Zuric , 
Berne & Glaris , au fujet des bailliages de Ba- 
den , & de la partie inférieure des bailliages li- 
bres. Les cantons d'Uri , ScWitz & le bas Un- 
derwalden , envoyent des députés à une feffion 
particulière relative à quatre vallées fur les con- 
fins du Milanes , dont ils ont la Souveraineté. 
Les Etats de Berne & de Fribourg ont établi en- 
tr'eux une conférence , de deux en deux ans , à 
Morat , pour les quatre bailliages , que ces Etats 
gouvernent en commun , &c. Toutes ces dictés 
ou conférences , par rapport à la vocation des 
députés d'examiner là conduite des baillifs & 
radminiftratioii des provinces Sujettes , font ap- 
pellées fyndicats ou fejjion de contrôle. 

Nous obferverons encore que les cantons arif- 
tocratiques défrayent leurs députés & règlent leur 
part aux épices & émolumens. Les cantons démo- 
cratiques , au contraire, laiflent à leur repréfen- 
tans le foin de fe dédommager de leur dépenfe fur 
le produit de leur commiffion : méthode qui pour- 
roit un jour occalîonner de grands abus, Il la 
cupidité, fous ce prétexte , introduisit la cor- 
ruption parmi les furveillans même des juges 
inférieurs & fdes baillifs ; & cet inconvénient efl: 
d'autant plus à craindre pour les c intons démo- 
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.pratiques , que les conftitutions même de ces Etatf 
<éta brillent une taxe , en faveur de l'affemblée di} 
peuple , fur toutes les charges & commifîîons 
peu lucratives ou honorables. 

, Outre ces différentes diètes ordinaires & an^ 
nuelles, , il fe tient quelquefois des conférence^ 
particulières entre deux ou plufïeurs cantons, qui 
ont des intérêts momentanés à régler enfemble. 
-Les cantons catholiques d'une part , les pro- 
tettans de l'autre , s'alîemblent quelquefois par 
députes , pour les objets qui intéreiient leurs > 
églifes. Us forment même à la grande diète de 
ï njuenfcld des fciîions particulières pour cet objet. 

Le droit public entrç les membres du corps 
helvétique établit encore une autre forte de 
conférences. Ce font les congrès des arbitres 
chargés de prononcer fur les difFérens qui s'é- 
lèvent çntre les cantons même. Les traités de 
confédérations , & ceux d'alliance particulière 
entre des cantons voifins , déterminent le lieu de 
£es conférences pour chaque cas, le ehoix des 
arbitres & Ja forme des jugemens. v. Corps Hei^ 

HO CHjGERICHT , c'eft ainfî qu'on nomme 
les différens diftrids dans lefquels chaque ligue 
de la république des Grifons eft partagée. Il y 
a des demi Hochgericbts & des Hochgericbts en- 
tiers. Chaque Hochgmcbt fe partage encore en 
Kachbarfchatften ou Schnizé. Le chef de chaque 
Jiocb^pcbt fe nomrne landamman , en romand 
Mzjirol du Çumoen , ou Majiral tout court dans 
les demi tfQcbgerichts. Il préride à toutes les af- 
faires çiviles , économiques & politiques de fon, 
di.ftrï($, & généralement aufli aux caufes crimi- 
nelles. 1) ailiilp enpore au nom de fon dirtrid aux 
aflcmblées nommées Bnndjiage. Les difficultés cn^ 
tre doux Hoçhgcrkhts fc décident par le Hocbgericht 
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Je plus voifin de la même ligue. Chaque Hocfc 
gericht forme une cfpece de république , ayant 
fon propre gouvernement & tous les droits de 
îbuveraineté , excepte ceux de guerre & de paix , 
de conclure des alliances & de faire des loix 
générales , pour tout le pays. Ces articles fe 
décident à la piurahté des voix de tous les HocL 
gericht s en femme.» 

HOCHWACHTEN, c'eft ainfi qu'on nomme 
les fîgnaux ou fanaux établis en SuhTe fur les 
montagnes. Il y a à de certaines diftances des 
tas de boi« & de paille fur les montagnes , avec 
une chaumière à côté. Dans des tems de guerre 
ces fîgnaux ont chacun une garde , qui à l'appro- 
che de l'ennemi allume le fîgnal , le lignai le plus 
yoifin en fait de même , & Pallarme fe porte 
clans peu d'heures par toute la Suiffe & chacun 
le rend armé à la place qui lui elfc ailîgnée. Ces 
îîgnaux font difpofés de façon que l'un eft tou- 
jours vu de deux ou plufieurs autres. 

LANDAMMANN , c'eft alfez communément 
Je nom des chefs des cantons démocratiques en 
Suilfe , élus par l'aflèmblée générale du canton ; 
mais comme il y a encore d'autres places qui 
prennent ce nom , nous allons entrer dans quelque 
détail. 

A Uri , il eft obligé de réfigner là charge après 
un an de fervice , mais à l'ordinaire il eft con- 
firmé pour une deuxième année. Il eft le préfidenfc 
de l'alfemblée générale , des confeils , &c. 

Il en eft à-peu-près de même à Schwitz. 

A Undcrwalden , il ne refte qu'un an en place ; 
mais il a d'ailleurs les mêmes prérogatives. 

A Zug, il a proprement le nom $ Amman. Cette 
place alterne entre la ville & chacune des trois 
communautés. Celui qui eft tiré de la ville refte 
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trois ans en charge , les autres ne lt font qut 
pendant deux ans. 

A Glaris , il rcfte au/fi deux ans en charge , 
mais il y a plufîeurs réglemens à ce fujet , qu'il 
Jeroit trop long à détailler. . 

Il en eft à-peu-près de même à Appenzell. Ce- 
lui qui n'eft pas en règne occupe la charge de 
banncret. 

Celui de Gerfàu refte auflî deux ans en place , 
& il eft pareillement le chef de cette petite ré- 
publique. 

La plupart des chefs des hochgerkhts & des demi- 
hochgerichts des Grifons portent le même nom. 

Le Landmmnan de Thourgovie eft un étabiif- 
fementj tout-à-fait particulier & qui n'a de com- 
mun que le nom. Il eft toujours de la religion 
réformée. Zuric , Berne & Glaris le fournûTcnt à 
tour , & chacun eft en place pendant dix ans. 
Cette place eft très-importante, il doit veiller à 
Fexécution du traité de paix conclu en 1712, 
& connu fous le nom de landsfi-iedén , & s'op- 
pofer à ce qu'on voudroit entreprendre de con- 
traire. Il doit veiller à la confervation de la re- 
ligion proteftante, qu'on ne gène pas l'exercice 
libre de leur culte, qu'on n'oblige perfonne à 
changer de religion , &c. Il eft le feul juge dans 
tout ce qui concerne les églifes proteftantes , leur 
«onftrudhon , leurs réparations , &c. Il eft le tu- 
teur général de toutes les veuves & orphelins 
dans les hautes jurifdittions de la Thourgovie 5 
& celafàns égard à la religion. Il eft auffi un 
des confeillers du baillif de Thourgovie 

LANDRATH, c'eft le nom du confeii ordi- 
naire dans les cantons démocratiques & qui eft 
fouvent doublé & triplé félon que les circoftftances 
& l'importance des matières l'exigent. On donne 
auiîî ce nom aux alfemblécs des ^députés des 
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dizains du Vallais , au confeil de Gerfeau , aux 
Semblées des confeils populaires au Toggen- 
bourg , à Uznach , Gafter , &c. On a vu quel- 
ques détails à l'article de chacun des cantons 
démocratiques & du Vallais. C'eft ce confeil qui 
a le gouvernement en mains, & qui peut con- 
voquer extraordinairement les aflemblées généra- 
les , félon qu'il le juge néceflaire. Il décide des 
caufes civiles , criminelles , &c. 

LANDSCHAFFT, Alte. Il a proprement deux 
diftrifts de pays en Suifle , auxquels on donne 
jce nom , l'un, dans le canton de Fribourg , & 
l'autre dans les terres de l'abbé de St. Gall. 

Dans le canton de Fribourg , c'eft un diftricl 
âe 18 lieues d'étendue , qui comprend 27 pa- 
roifles. Les habitans ont fles privilèges confidé- 
rables: Ils établiifent de concert avec les bour- 
geois de Fribourg , les deux avoyers du canton 9 
d'après le choix de quelques perfbnnes que les 
confeils ont le droit de propofer. On y remar«. 
que fur^tout les bains de Bonn , Thermitage & 
l'abbaye d'Hauterive. 

Dans le territoire de l'abbaye de St. Gall» 
pn donne le nom â'Alte-landfchaft à tout ce qui 
appartenoit à cette abbaye , avant l'achat du 
somté de Toggenbourg. Cette province eft par- 
tagée en quatre bailliages dont on a parle à 
leur place, 

LANDSGEMEIND. C'eft ainfî qu'on nomme 
*n Suifle les alTemblces générales des cantons dé- 
mocratiques. Elles forment le feuverain. Chaque 
pitoyen du canton âgé de 16 ans , a le droit d'y 
aHiftet j à Uri & à Underwalden , il n'en faut 
jque 14. Chacun eft armé d'une épée , & tous 
font obligés de s'y trouver fous des peines fc- 
veres. On y décide les affaires, les plus impor- 
tantes 4u canton, les loix. les impôts, la paix, 
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la guerre , les alliances , les traités , l'éledioa 
des niagiftrats , des députés ou ambaflàdeurs , Ut 
recepuon des nouveaux citoyens , les recrues , 
1 , &C - , A U " £ n «»««nWe à Bczlingen. Ibach eft 
la place o aflèmblee du canton de Schwitt. L'at 

f n t f J "r "Tl d ' Unde ^^»-ob-dem-Wald 

ou Z Vh v 1 r irie P rès de Samen , 

f ï U ?- V { ,e , à /"«en , Underwalden- 

A 7», î7 ' a Jï Û / u , r l ' Aa P rés & Stanz. 
A Zug la place d>flemblée eft dans la capitale : 

1 y a outre cela encore des anemblécs particu- 
lières de la ville & des trois communes , dont 
chacune fe tient cher eus : <jans ce der- 
nier cas , la ville feule balance les décifions des 
trois communes, & fi une d'elles fe joint à la 
ville , alors elle a la pluralité en fa faveur. La par- 
tie proteftante du canton de Claris s'aflemble à 
Claris fur les communs , & la partie catholique à 
fcaefeli lur les 1 communs. Le canton d'Appenzel 
cathohque salfemble à Appenzell , & la partie 
proteftante alternativement à Trogen &àHundweil. 

On donne le même nom aux aflemblées générales 
• uT • • cel,c , s des hochgerichts ès Grilons , à 

à defieÎT Ufg ' & °- 06 qui feroit tr °P lon S 
LANDSHAUPTMANN. Dans les cantons dé- 
"? ue ! c " Suiue c'eft le premier officier 
ml.ta.re, & un des chefs du gouvernement; il 
eft aflèiTeur ne de tous les confeils , & il prend 

À t Tu CC , q ï concer "e le militaire. 

A î>t. Oall, ceft une charge particulière qui 

™" le „ en "f ,es ««w» d * Zuric, Lucerne, Sch- 
jia & Glaris, de deux en deux ans. Ceft une 
luite du traite conclu entre ces cantons & l'ab- 
be en 1490. Il refide à Wyl. Etant repréfen- 
£nt des quatre cantons , il a le rang immédia- 
tement après l'abbé dont il e ft auffi le confeik 
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1er fecret. Il peut affilier à la cour Palatine & 
aux cours de judicature pour les amendes dans 
toute PAltc-Landfchafït , & il retire aufli un© 
portion des amendes qu'on y dicte. 

■Dans le Vallais c'eft le chef de la- république 
qui porte ce titre. Ses fonctions font à-peu-près 
les mêmes que celles des Landammans. 

Il y a encore d'autres places de ce nom. en 
Suifle , mais étant peu confidérables , nous les 
paflbns fous filence. 

- SYNDICAT. On donne ce nom en SuùTe aux 
alTemblées des députés des différens cantons , pour 
examiner la conduite & les comptes de leurs bail- 
lifs communs , pour juger des appels qui fur- 
viennent , pour redrefler les torts , pour établir 
de bonnes loix , pour préfenter les nouveaux 
baiilifs aux fujets & à s'en faire rendre hom- 
mage , &c. De pareils Syndicats ont lieu de la 
part des dou2e cantons , à Lugano & Locarno , 
de celle des trois cantons Uri , Schwitz & Un- 
derwalden , à Bellenz & à Bollenz 9 de Schwitz 
& Glaris à Gafter & Uznach , des Grifons en 
Valteline , comté de Chiavenne & feigneurie d* 
Bormio, &c. 



Fin de la foonfo ^rJiÉ 



> 



i * 




^ a 



t>>y'>' $t 



t 



j 




>igmzea Dy 



Google 



ISP** 



